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viftoire qui rendit le 



nom 



Etonne- 



Jii Duc de Bourgogne fi mcmo^ 
redoutable dans les Pays- bas, ré- embaan 
fléchit fur toute la France. Elle J;^;. 
ranima fcs partifans , que la con- ^5 £, 
duite de la Cour avoit humiliés, l.ii.r.»- 
La Reine cfFrayée , déconcertée ^à' '*■ 
avec peu de troupes , Se trouvant 
Tome K , A 



Z H I s TO I II E 

x4o8.1cs Princes mêmes étonnes, sV- 
maginoit déjà voir aux iJorces (':. 
Paris Tarmcc vidoricufe de ion 
ennemi. Elle pcnfa à faire de nou- 
velles levées : foiblc rcfTourccco:!. 
tre des croupes aguerries &: triom- 
phantes. Le tréCor Royal écoic 
VLiidc. On fonda les Maglftrats 
de Paris pour faire un emprunt 
confulcrablc fur cette grande ville , 
ils le refufcienc fous un laux prc* 
texte d'impuiflance. Ils ofcrcnt 
plus , ils ofcrcnt fe plahJrc dc% 
dcfordrcs qtie caufoit le corps de 
troupes que la Reine avoic amené, 
cjuoiquc lo^é aux environs de Pa- 
ns , éc lui dirent affcz librement 
que cet emprunt écoit t^ès inutile 
Jorfque tout le Royaume étoit en 
paix, I^a Reine dilfimula fon dé* 
pir 5^ chercha d'autres expédieus. 
Les partifans du Duc tâchèrent 
d'ai;.!;rir les efprits en répandant 
parmi le pr;i|)l';;lcbraii nue la Rci- 
uc vouluii le ù{;rarmcr, lU uu'hc^ 
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lonc aulU d*cftraycr le Prcvûc des i 408. 
M.uclunds en (cmaut des billets 
i]ui le meuaçoienc d'une ixïovz 
lômbUble ^ celle de fon préJc- 
coflcur Marcel , cgorgc (ous le 
Roi Jean , en prcfence du Dau« 
phin. Ces bruits excitèrent une 
t meute. La Reine donna des or- • 
dres au Prévôt de Paris pour faire 
entrer dans la ville les milices de 
<bn reflbrt, qui marchèrent en ar- 
mes dans les rues pour contenir 
le peuple. Ucffrpi de la Cour aug- 
mentoit toujours, U les fréquens 
Confeils qu'on tenoit , ne trou- 
voient point de remcde^ la crain- 
te qu'infpiroit le retour du Duc 
de Bourgogne* 

De tant d'avis qui furent pro- 
po{cs dans le Confeil , il ne s'en 
trouva aucun qui pût mettre la 
Cour à l'abri de l'omge , que ce- 
lui quVuvrit le Giand- Maître 
Montaigu. Uconfeilla ï la Reine 
d'abandonner Paris & de fe reti- 

Aij 



4 H I s T O I B. E 

1408. rcr avec toucc la Cour au dc-Ià cic' 
la Loire où elle auroic le cems d'af * 
fcmblcr des forces de toutes K > 
Provinces du Royaume , pendant 
que le Duc de Bourgogne dcmciN 
rcroit ifolé dans Paris , & que le 
prccexce même lui manqucroic de 
porter les armes contre le Roi. 
Cet avis fut extiémement goûte, 
On crut y voir le falut de TUtat. 
Mohtaigu pouvoit en donner 
vm encore plus falutairc. C ctoit 
d'aider la Reine de fe? ticfors &: 
%le fou crédit. On avoic vil ncu 
d'ejcemplesd'uncipareilleclcvatioa 
dans un favori. Il ctoit un prodigo 
de la natute Si de la foi tune. Pe- 
tit , laid , mal fait , beguc &c fans 
barbe , il avoic tiouvc le fccret de 
captiver le Roi Ôc toute la Cour. 
Il avoir Tefprlt fouple i il fçavoic 
fe prôter aux conjonftures , <5tu- 
Jicr les caraftères , s'y conformer, 
pcMu^rrcr tonres les intîij^;uc.s de l.i 
. iioar, jau^.ai:> ne fe conuiicttant 
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:^vec aucun ptrci êc dcmêlaiu cou- 1408. 
jours celui qui devoir rcflcr viâo^ 
ricux. Il avoic fçu s^indnucr dans 
le cœur du Roi , g.igncr les bonnes 
{grâces de la Reine , celles du feu 
Duc d^Orléans , Se le faire de cous 
les Princes autant d'amis & de 
protcâeuis, 

La fortune fembloit erre devo*^ 
nue Ton efclave 6c avoir épui(% 
pour lui toutes Tes faveurs. Fils 
d'un père qui avoit déjà amafic de 
grandes ricnefles ^ il ioignit ^ fa 
llicceflion celle du Prcfident de la 
Grange dont il avolt époufé la 
/il le. Enveloppé dans la difgrace 
du Connétable de Cli(ron ^ il avoic 
éludé fagemencfon malheur en fo 
retirant a la Cour d'Avignon » où 
ayant gagné TclUme du I^ape Be-* 
noit , il avoit par Ton CAt\a( trou-» 
vé le fccret de rentrer en grâce 
auprès du Roi 1 il croit devenu 
favori du Duc d'Orléans qui no 
nouvoit alTez fe louer de fon tra« 

A 111 



€ Histoire 

1408. vaH cxaâ: â£ aflldu*, de fa canv 
plaifancc portée jufqu à la Icrvi* 
tu de» Ces talens n'avoient nas cté 
infiu^lueux» Le Duc Tavoïc fait 
Miniftre des Finances. L'or 6c les 
honneurs Tavoienc comme inon- 
dé. Il avoic acheté le Vidamac de 
Laon , dont il prit le nom 1 le 
ChâtCAu de Marcouffy où il fit 
bâtir ^ qu'il fie meubler avec im 
goùr &: une délicateflfe qui faifoic 
honte auK maiibns Royales. £n 
ii96 y il fut fait Sur4ntendane 
des maifons du Roi » de la Reino 
6£ du Duc d'Orléans I enfin ca 
140) , il recueillit Topulente fuc- 
ceflion du Cardinal de la Gran- 
de , oncle de fa femme j il fuc 
ait Grand -Maître de France ^ 
fuccédant au Duc de Bavière frè- 
re de la. Reine. 

Oubliant fa naiffance ^ s*ou- 
bliant lui-même ^ il ne mit plus 
de bornes ^ fon ambition. Il pto« 
cura à deux de fes frères > tous 
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deux d'Eglife , TEvôchc de Beau- 1408. 
Vais'& TAichcvêché de Sens. Il 
fie élire le dernier Cluncelier , & 
il maria deux de Tes filles Kabelle 
C?^ Jacqueline, Tuno à Jean Vî. 
C?omte de Rouci , &; l'autre ^ Jean 
de Craon Comte de Braine , une 
des premières maifons du Royau- 
me. 

Il eroyoic (|ue tant d'ccabliffe* 
mens le mettoient à couvert d*une 
féconde chute , 8e que par lui-mê- 
me il fe pouvoir foutcnir. S*atra- 
chant à la Reine plus écroitemcnri 
il ofa fe déclarer contre le Duc 
de Bourgogne , en la fuivant à 
Melun 6t en Fourniffant les moiens 
& les confeils dont clic avoit be- 
foin pour triompher de ce Prince. 

Deux grands obftacles fe prc- Là Reine 
fentoient a l'exécution du projet ^^5^^ }• 
du Grand- Maitre. Le premier, „^ç|^ei^ 
rétut où étoit le Roi , encore Tom«. 
dans le fort de fon accès &s hors ^^ S. d. 
d ccat d'être tranfporté. Le fécond /;d2;^;'// 

A iiij 
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■ 

I 40 8. les Parificns coujours accachés teiu 
dicmenc à ce Prince , 6c qui fc 
cioiroienc perdus s'ils (cvoioic ne 
prives de U\ piéfcnce. Oa leva le 

f crémier obdacle, on Hc £iirc une 
iciere en brancârc où il pouvoic 
être couché. On fc flatta de fur- 
monter le fécond par un profond 
fecrec ca y joignant la force ^ s*il 
ctoit ncccflaire. 

h^ Rt iae qui avoir une parfaite 
confiance dans le Duc de Breca- 
;ne , le manda pour la rroifiéme 
fois I ih croyant en fureté lorfqu'il 
dirigercit rentrcprife. Pour trom- 
pei' les Parificns , on envoya des 
troupes garder tous les padagcs de 
la Seine » de la Marne &c de U 
Somme, comme pour fermer cou- 
ce entrée au Duc de Bourgogne. En 
même tems , elle manda le Prevôc 
des Marchands 1 lui dit 6c lui fie 
dire par le Chancelier, qu'elle 
comptoit tellement fur la fidélité 
des Parificns , que bien loin de 



DB Charles VL Liv, I. ^ 
les défarmcr ^ elle confcncoic qu'ils 1408. 
le miiTenc fous les armes pour leur 
fureté & pour celle de 1 Etat , y 
ajoutanc mille témoignages c!c 
bonté &c de confiance. Les Rois 
n*cn (ont pas avares y lorfquc Icut 
intérêt l'exige , Se que tout Ce ré- 
duit à des paroles. 

Le Duc de Bretagne arriva 
avec Ton efcorte. On prit te i o de 
Novembre pour le jour du déparc* 
Sous difierens prétextes y on in<- 
troduifit dans Paris ï Tentrce de 
la nuit une partie dc$ troupes lo- 
gées aux environs. On fit monter 
le Roi dans la liticre tout malade 
qu'il étoit , 6c on lui fit prendre le 
chemin de Lonjumeau : ipcâacle 
véritablement touchant , un Roi 
dans cette fituatlon y enlevé de fz 
Capitale ,. dans une faifon afler 
dure , à une pareille heure y &: 
déiobé ^ un peuple qui l'adoroit, 
pour expofer aux périls & aux fa» 
tigues aun voyage les reftes pré* 
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1408. cieux d*unc vie H agicéc. La Reine 
fuivoic avec les Enflins de France 
efcoitéc des Rois de Sicile 5c de 
Navarre , des Ducs de Dcrri , de 
Bourbon , de Bretagne , de crois 
ou quatre mille hommes de trou- 
pes réglées & de la maifon du Roi. 
A cette nouvelle Paris tomba 
dans la confternation. On crut ne 
levoir jamais ce Roi que fes mal- 
heurs rcndoicnt encore plus cher. 
On traita Ton départ d*attcntac ôc 
d'enlèvement. La Reine devine 
odi'cufe h tout ce peuple 1 mais 
cette PrinccfFc infcnfiole à leur 
Iiainc, continua fon voyage &c 
arriva en cinq jours h Tours, Auf. 
fî-tôt on donna des ordres aux 
troupes des Provinces voi fines &c 
X celles de h Garonne de venir 
joindre. On (ortifia les pafTiges 
faciles ^ garder par la dimofitioii 
favorables des peuples. Enfin là 
Cour fe trouva à Tours dans une 
parfaite iùietc^ 
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Comme les Confcils Tavoieiic 1408* 
fuivie , on commença d'y travail- 
ler à 1 ordinaire aux diffcrcnrcs 
affaires de TEcac : bDuc de Bre- 
tagne ayant heurcufcmcnc exécu- 
te fa commiflîon , retourna chez 
lui le 1 7 de Novembre. Le Grand- 
Maître ne pouvoit alTez s'applau- 
dir des fuites heureufes de fon 
confeil. Ce fuccès redoubla enco- 
re le crédit &c la confidcration où 
il étoit* 

Le Duc de Bourgogne fut ctour- Twîrf 
di de la tranflation de la Cour à ^^ '^,^4!f 
Tours. Il vit s évanouir toutes fes ac Bour- 
cfpérances & fon ambition trom- gognc. 
pee. Paris ctoit bien à fa difpofî- M.S.D. 
lion. Il lui étoit libre d'y rerour-'*'»***^' 
ner , mais quel avantage en tirc- 
rdit-il ? Le Roi &: le Confeil ab- 
fens , elle dcvenoit pour lui com- 
me une ville dcferte ^ le Gouver- 
nement de l'Etat , unique ob/çc 
ic hs défirs, fc trouvoit trans- 
féré ailleurs 1 TafTcdion à^^ Pari- 

A v> 
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I 4 s. tiens lui devcnoic inutile , il n'I- 
gnoroic pas que le reftc du Roiau- 
nie ccoit à Ton égard dans des dif- 
pofitions bien dirtcrcntes.Pourfui- 
vre fon Roi à main armée, for- 
cer la Cour à revenir à Paris , ît (c 
remettre fous fa puifliince , c'étoic 
un projet auflî odieux qu'impoflî- 
ble. Le Roi & le Sceau étoicnt à 
ToLu-s ( le Duc dé;a proferic , al- 
loit encore être accablé de Décla- 
rations & d'auachémes. 

Dans cet embarras dont les fuN 
tes pouvoient écre fi terribles , le 
Duc jina de perdre Moncaîgu r 
(crmcns aufquels il n'étoit que 
trop fidèle. Il tenoit toujours ior 

{lied Ton armée viûorieufc pour 
a fiiircagir félon les occurrences. 
Ces iiiciKiccs tranfpircrcnt bien- 
tôt jufqu'à Tours. Montaiguvaia 
dans fa profpérité» qui fc croyoic 
l'r faîte du bonheur par le (crvicc 
l'il vcnoit de rendre ik la Rcinc^ 
la eut p.^s plutût entendues» 
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qu'il tomba dans rabacccmcm & i 4 o f» 
ic crue fans rcifource. Il fc die que 
celui qui avoic bien ofc faire anaf- 
fiacr le frcre do Ton Roi , facrific- 
loit aifcmcnt à fa vengeance la vie 
ile fon Miniftre, La peur qui grof- 
lu cous les objets , lui falfoic crain- 
(Ire par couc des aiTaflins. Elle Bt 
une telle imprcflîon fur fon cf* 
prit y que ne fc croyant nulle part 
en fureté , il réfolut de quitter h 
Cour, tous Ces grands établiflb- 
mens &c d aller fe renfermer dans 
quelque Fortereflc éloignée du 
Duc de Bourgogne , & oà il pût fi-^ 
uir fes )burs dans une fûre obfcu- 
rite. Il jctta les yeux fur le Châ- 
teau de Monet fituc dans les mon- 
tagnes d'Auvergne & réputé im* 
prenable par fa fituation. 11 appar** 
tcnoic au Duc de Dcrri. Son cpou* 
vante alla jufqu'îk propofer a ce 
Prince un échange ae ce Château 
contre fes deux belles Terres de 
Marcoufly & de Châceau-neuf. 
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y 408, Princes crOricans, &c que pot 
(i^cisfadlon , il s'abftînc quelque 
années de venir à la Cour. 

Le Conicc donc le cœur droi 
&c vercueux avoic eu de rhoircu 
pour le crime de Ion beaii-frcrc 
ne trouva rien de crop dur clan 
ces conditions. Il fe chargea de 
les propofcr , en faifant clpcui 
que le Duc s'y foumctcroic. Il 
repavcic pour h Flandre. Monc 
aigu fe Hc nommer Dcpucc pou 
aller trouver le Duc au nom du 
Roi 6c conclure avec lui ce trai- 
té. Il croit impatient de fe raccom* 
modcr avec ce Prince. Avec lo 
titre rc/ncûable de Députe, il fr 
croyoit a couvert des cAccs de (ii 
haine, 6c ï\Cc réfcrvoit ï prendre 
dans la fuice Tes précautions. 

Le Duc rejetta avec indigna- 
tion les propofitions du Comte de 
Ilainaut. Il lui rcprcfenta au\i- 
pvi:H avoir foutenu 6c proccitc II 
iblcmncllemenc que c*ccoic pour 
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î'uucrêt du Roi Se pour le bien i 4 o ?, 
Je l'Ecac qu'il avoic faic mourir 
I? Duc d'Orléans, il ne pouvoir 
TA S avouer coupable , ni lairc dcÈ 
loutniflions fans paflcr pour le plus 
îichc & le dernier des hommes. 
Il fc livra tout entier à fcs pre- 
miers reflentimens , & ne fbnpea 
p!us qu*à employer toute ù puif- 
ùnce pour fe venger de la Cour* 
A regard de Montaigu qui lui 
tic demander audience au nom du . 
Roi ,'il refufa de le voir & de 
Tcnccndre^Lc Comte lui remontra 
qu'il alloit par là Ce mettre dans 
Cûut (on tort j qu'un fujet qui rc« 
tufoit audience à un Envoyé de 
Ion Roi , devenoît ouvertement 
un rebelle ôc fon ennemi 1 que la 
Mailbn d'Orléans cntraîncroit fa- 
cilement dans fa querelle tous les 
Princes Se toutes les Provinces. Il 
ajouta qu'il devoir entendre Mont* 
Aigu ^ Se que par fon canal il ne 
ieroit peut-être pas impoffîblc dp 



> 
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t 4 o S. faire chaih\or Us conditions il 
traité* 

Le Duc dcfcrant* quoiqu^av^- 
peine j, à ce conlcil ^ ordonna c|u oi 
ne entier Moinaiv\m mais il ù\ 
C\ peu maître de lui-même , qu\ i 
le voyant) il TaccabU d'injures ^ 
de menaces i il lui dit qu*il éto 
Tunique auteur de tous les mair 
de la France 9 un mauvais & un 
'infidèle Minillrci que c*écoi^lu 
jui avoit confcillé rcnlèvcmenr 
u Roi au milieu de fa maladie , 
fi£ qui en cxpofant fa vie précieu- 
fe I étoit coupable du crime de 
lè2;e • Mâjefté , &c comme tel ^ di« 
gue de mort. 

Jamais Minière ne foutint plii$ 
mal la dignité de Ton caraftérc 
que Montaigu » il pâlit , il trem- 
bla , il s*excufa en balbutiant. Le 
Comte qui en eue pitié, die que 
le mal n ccoic pas (ans remède, Se 
appuifa le Duc, Alors le Duc pa- 
tue pardonner »\ Montaigu , aux 



3; 



t>E Ch ARIES VI. Llv. 1. t 9 

oiuHcions qu'il repaiera ce quil 1408, 
t fait lui-mcinc , qu'il confcrvcra 
i rcpiitacion par un traite moins 
^- r , llûvant le n^oc'clc qiril Wi 
: omettra entre les mains. Il ajou- 
M qu'à ce prix il oublicroit tout 
^V lui rendroit fon amitié. 

Montaigu foufci ivit à ces pro- 
rofitions. Il s'ctoit repenti de 
on Ambâflude mandice : trem- 
nlant devant cet ennemi furieux, 
il avoit ciû cent fois que le Duc 
alloit rimmoler K fa fureur. 11 fe 
j:cta^ fes pieds, les embrafla , lui 
lendic grâces , & lui promit tout 
ce qu*il voulut. Le Duc qui fça* 
voit facrificr fa haine à (es inté* 
iccs y lui fit quelques rolitefles , 
& le fie même manger a fa table. 
Il le renvoya à Tours avec le Corn* 
re Se quelques-uns de Cc% Con- 
l'olllers pour travailler K un nou* 
Ycau Traité, 

Quoique la peur trouble Tefprit 
SiL tous les fens , elle eft quelque. 



1« Mis tÔ<KB, 

4 o S. tois couibcitcuc par rambiclon 
Tavaricc > fuitouc lorfque Vci]^ 
tance rartliiblit. Moiitdigu > cc> 
rftmyé qu'il écôic du danger qti 
Gvoic couru, fc lailTa Icduirc p. 
k Duc, crue impmdemmenc qo ' 
lui nardonneroic Tinjure donc 
fc maignoic , 6c qu'elle fcroit rc 
parce. 

Moncaigu fe fiata de regagn c 
ce Prince en le fer vanc utilement t 
Perdant tout h coup fes fraycii i 
& Ct^ idées de recraice , il vouki 
fe faire en lui un proccâeur ptii 
affuré que cous ceux cju'il avoir T 
la Cour. Le Duc écoïc plus pui(^ 
fane , plus hardi de plus méchant 
qu*eux. 

Il employa tour le crédit qii'îl 
avoit fur Tetprit de la Reine & fui 
celui des Princes ^ pour faire rec- 
tifier le Trnitc fdon les dcfîrs du 
Duc, Il exapcra les forces de ce 
Prince , la difpoficicn des Pari- 
fiens U le danger d*une gucnr 
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'v i\ ilc , qui alloic déchirer la Pran* 1408, 
c 5 & a laquelle TEcrangcr le 
, oLirroic joindre. Enfin il mancriu 
vni fi finement Ô^ fi cflicac^j* 
mcnr , que la Reine confentit à 
lîn nouveau Traite dont le Comte 
lie Hainauc devoit être le média- 
teur 5 il fut rédige par les Com- 
midaîrcs du Roi & par ceux du* 
Pue. On tâcha déménager Thon* 
ncur des deux partis i mais celui 
du Roi y fut oublie : tout Tavan- 
t.igc demeura au Prince , à quel» 
v|acs paroles de facisfaâ:ion près 
qu'il s*em!;agea de dire aux enfans 
du Pue ^'Orléans fur la mort do 
lour perc. 

Non content de remettre en 
^;race le Duc de Bourgogne au- 
près du Roi & de la Reine , le 
médiateur entreprit encore de le 
réconcilier avec li Mai (on d 'Or- 
léans. La Reine y confentit pour 
il raciner jufqu'à la fcmence des 
diflenfipns civiles > &c n'avoir qu*^ 
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f 40 8, jouir tranquillement des douceurs 
du Gouvernement. Elle confenric 
à recevoir les cxcufcs du Duc fur 
la mort du Duc d'Orléans , quand 
la Cour (croit arrivée à Chartres, 
où elle dévoie lejourner en retour- 
nant \ Paris. On convint que les 
Princes d'Oilcans s'y rcndroient 
auffi. On rcgla les formes &: les 
llirctcs. On arrêta une parfaite ré- 
conciliation entre les deuK Mai- 
fons, Se de lafcellcr par îc maria j^c 
du Comte de Vertus , fécond fils 
d'Orléans , avec Mademoifclle de 
Guifc , féconde fille du Dac do 
Bourgogne , à qui il donnoit cent 
cinquante mille francs d'or do 
dot , ^ quatre mille francs d'or 
de rente en fonds de terre. 

Cette dernière claufc étonna &: 
révolta tous les honnêtes gens ca- 
pables de quelques fcntimcns 5 on 
ne pouvoit le croire» Forcer un 
fils d cpoufer la fille de raflaffin de 
fon pcrc ! Mais la Reine avide 
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de repos , &c plus avide encore 1408. 
de rcgncr , promctroic d'y taire 
conlcncir lAMiilon d'Orlran'?, /c? 
l^:/ut ticiEun , dilbic-cllc , cjl U 
jrcmiat loi , 6*' la Pnnccljcpki* 
/;<* ilc vertu & tic mcriu , cy/ inno^ 
icmc du aivK (k fon pac. 

Les Princes d'Ovléans , dcja af* 
lî igcs d'une rcconciliacion (i odicu» 
ic , avoient une rcnuj^nance hor- 
rible pour cette alliance \ mais il 
iallut qu*ils le rcndiflciiC , ils ne 
vouloienc pns nvoir concrVux U 
Reine &l toute la Courj prives 
dcJA dans un âi;e fi tendre d*un 
pcrc , (cul fouticn de leur Mai Ion , 
&: n'ayant plus d'autre protcdioii 
que celle tle la Reine. Leur uni- 
que rcflource étoit la jw^uncflo du 
Comte de Vertus. Que d'cvcue- 
mens il pourroic arriver , qui Taf- 
tranchiroicnc d'une alliance fi 
od icu ( c I 

Le trairvi de Tours (îc triom- Le Duc 
plier le Duc de Bourj^ogne de la g^i'^'J^' 
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1408» Maifon d*Orlcans, tic h Cour de 
vient à France & de coûtes les Loix. Il en 
rjris. reflcntic la joie !a plus vive. Pour 
M, S, b. en hâccr rexccution , il partit au(- 
i.i8.f.u. (î.tôc de Lille avec quatre mille 
jiifi^^g Cavaliers qui portoicnc deux mil- 
Ch. VL le Faiicaffins en croupe , & fe rcn- 
^Wd?' dit à Paris où il fut reçu avec les 
applaudiflemens ordinaires. Ou 
dit même que dans les cris de joie 
qui accompagnèrent fon entrée, 
on entendit pluficurs de ki narti- 
fiins crier, Vive l&Ducdt JSour- 
gogne^ fans faire aucune mention 
Uu Roi , ce qui leur fut reproche 
par quelques bons Bourgeois. La 
Cour l'appric avec indignation. 
Elle diflîniula pour ne pas pcrdr,e 
le fruit de (a foiblcfle. 

Les Parificns , malgré leur en- 
thoufiafme pour ce Prince , ne 
furent pas trop contensde tous les 
dcfordrcs que fcs gens de guerre 
commcccoicnt aux environs de 
Paris , &c que toute la fcvcritc de 

h 
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Il difcipliac ne put arréccr. La i 40 3. 
Reine lui en envoya faire des 
plaintes. U éluda la tcponfe juf- 
qu'à ce que Montaigu lui eût ap- 
porté le traite qu'il figna avec cm- 
prcffement. De ce moment il con- 
gédia Ces troupes , en ne retenant 
que fept cens hommes d'armes t 
mais elles s'arrêtèrent en Picardie, 
en Champagne fie jufqucs dans le 
Gatinois ^ où elles continuèrent 
encore quelque tems à défoler ces 
belles Provinces. 

On vit alors les effets delaprof- 
périté. La Cour étant aflcrvie aa 
Duc de Bourgogne ) chacun s*em« 
prefTa à le félicîter& )l rechercher 
la faveur. Avec Montaigu arrive- 
rent des Députés <lu Duc de Bcr- 
ri y des Rois de Sicile & de Na- 
varre^ qui lui vcnoicnt fliire com- 
pliment & raffurcr de leur amitié. 
Tous les CourtifaiïS les imitèrent 
à Tcnvi.Le feul Duc de Bourbon, 
donc le cœur étoit toujours droite 

Tome K B 
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1408.. ne voulut pas fc plier à une âc* 
marche concraire à fe$ fencimens^ 
Il plcuroic encore le Duc dOr^ 
léans , & déccftoic Ton adliHin. 

Moncaigu école au con^ble du 
plaifîr , le fuccès lui avoir rendu 
coure fa fiercé. U prenoir pour fia*- 
céres les remercimens & les cai- 
rclTcs du Duc. Infaclable de bien$ 
&: d'honneurs , il oublioic infenfîi* 
blemenc tour ce qu'il devoir ï la 
mémoire du Duc d'Orléai^. 
Mort de Lorfque la Ducheflc fa veuve 

la Duch. appric ï Plois où eUe écoic avec fcs 

d'Orléans '^V. , , • ' j t^ 

enranSjle honteux traite de Toursi 
^icli6. <]t^'cllc entendit parler de rcconci- 
irmçme liatiot) & de noces 1 qu'elle fçuc 
g^;^;/^-îriomphant à Paris raflaffin de fon 
Fftvin,V£i^xx , cllc $'abandonna \ tous les 
ThJ'hoth cranfports de douleur (c de dé- 
^pZînfii fefpoir dont eft capable une fem- 
me anibicicufe , vindicative &C 
mortellement offenfce. Jufqu*à ce 
moment elle s'écoit flattée d'une 
m émorablc vengeance. Elle avoic 
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Tcmpli Tes apparccmens & jufqirà i + o 8. 
fa Chapelle d'une devife amcrc 
qui rappellok fans ceflc fon mal- 
heur & fon état.Crccoèc une chan- 
te-plcure farmonrée d'une S . Elle 
préccndoic par cette devife mar- 
quer fa folitade & Ces larmes ; au« 
tour étoient écrites ces paroles ca 
4:araâères lugubres : 

Rien ne m*ejlplus , 
Plus ne mejl rien. 

EHe féchoit & langu iffoit de dou* 
leur. Son unique occupation étoic 
de faire venir devant elle {t% trois 
fils, dans Pefpoir qu'ils venge- 
roient un jour la mort de leur po- 
rc. On amenoit avec eux , Jean , 
le petit bâtard que le feu Duc 
avoir laiffé de la Dame de Cani, 
JElle le regardoit avec complaifan- 
ce. Il ejl enté fur ma famille , di« 
Ibit-elle^ je nai point de fils fi 
bienfait , qui me paroijfefi pro^ 
pre a venger lefiing de mon mari. 

Le corps fuccombant fous tcspei« 
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ï 4 8 • ncs de rcfpric , & fa fureur tromf 
pcc excitanc au dedans une fubice 
1 cvolucion j 11 lui prie une fièvre 
brûlante qui Tcmporca en huit 
jours. Elle mouruc le 4 de Décemr 
bre, Spn corps fut porté en gran- 
de pompe aux Céleftins deraris 
moche celui du Duc d'Orléans. 
Elle ne lui furvécut que 14 mois^ 
Telle fut la fin de la petite-fille 
du Roi Jcan^^ la plus belle & la plus 
fpiritueUe PrincefTe de fon fiécle , 
mais la plus vive dans Ces pafltons » 
,èc qui iupporta le plus impaticm* 
ment lecliangement de fa fortune, 
Di^utA- La Reine , en attendant le retour 

*^° ïfens ^^ ^* ^^^^^ ^^ ^^^ » expédioie ï 

au Rou' Tours les affaires du Royaume à 

M.S.D, fa volonté. Le 10 de Décembre ^ 

Liie.iâ.on fit don au Roi de Navarre ^ 

Monftfi. d'Hcnri-lp Ch^tel 6c de quelques 

DHTiiUt autres terres pour éteindre douze 

t. Anfii, zfxxWc livres de rente que devoir 

lui produire le Duché de Ne- 

Uipurs. Le X j^ il parut i^nc Décla^ 



fxtiùii quiordonnpic , que cous les 14^^' 
OfBciers du Roi apics vingt anj 
de ferviee ,• jouiroiem de leurs ga*^ 
ges fans écre obligés de fervir. 
vers ce cems-lï , le Comte de S. 
Paul donna fa dcmilTion de la 
Charge de Grand Maître des Eaut 
& Forêts de France , qui Fut don^ 
née à Guillïtume d*£toutteviIle dd 
Torcy , Tun des plus zélés fetvi- 
teurs de la Reine. 

Le Duc de Bourgogne étok 
toujours à Paris où il commandoid 
en Souveraili. Le 1^ de Janvier ^ 
il diftribua des étrennes iî fes par- 
ti(ans pour quatorze mille francs 
d*or : appad (oduAeur qui ne laif-' 
Te plu« les hommes maîtres^ 
d'eux-mêmes. Ayant appris que 
k Roi étoit «evenu en fan té le 
a 8 de Décembre ^ il fit otddnncr 
une députation du Prévôt dc^ 
Marchands » & de quelques Nota* 
blcs 9 pour aller fupplier ce Prin» 
^ de revenir dans fa Capitale^ 
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1408. Son recour hâcoic le moment tanr 
dcCixà par le Duc , de fa rccon-* 
ciliation avec les Princes d'Or- 
léans. 

Quelle fut la furprKedu Roi de 
fe voir enferme dans des lieux ê£ 
des appaicemens inconnus^ ^ de fc 
trouver à Tours 6c d'apprendre 
dans quelle licaacîon critique 6c 
avec quel, danger on l'y avoit cou» 
duici On n'eut cependant pas gran* 
de peine à lui faire tout approu-^ 
7er , furcout lorf^u'on lui nccn- 
vifliger la réconciliation projettée 
€i\xï alloit rendre au Royaume toiu 
te fa tranquillité.Il reçut avec joie 
les Députés de Paris. II leur pro- 
mit d'y retourner inceffammenr*. 
Il les flatta & les carelTa 1 mais le 
Duc de Bourbon chez qiû ils al- 
lèrent en fortant de chez le Roi ^ 
ks traita durement. Ils leur re- 
procha de s'être réjouis de lamorc 
de fon neveu le Duc d'Orléans , 
U les acclamations criminelle:^. 
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fiiices au Duc de Bourgogne. H i 4 • *• 
kur die même qu*H s'oppoferoic 
au retour du Roi ï Paris y s'ils ne^ 
sVngagcoichc de venir au devant 
de lui avec les Principaux de Kt * 
ville y la corde au cou , difpotës 
à exécuter toutes fes volontés : 
difcours déplacé dans les conjonc- 
tures préfentes. On ne comprend 
pas comment il put échapper ï un 
Prince (i fage. Les Députes pleins 
d'indignation , le quittèrent fans 
lui faire de réponfe y àe, retournè- 
rent trouver le Roi qui leur r«f- 
ftouvella fes promeffcs & s'entre- 
tint avec eux , portant la familia- 
rité jufqu'à leur demander des 
nouvelles de quelques particuliers^ 
de la ville qu'il affcAionnoit.^ 

Le tems approchoit , où félon le ta r.n\ 
traité de Tours la réconciliation '<^ Char- 
du. Duc de Bourgogne avec les ^^^^' 
Princes d'Orléans devoir fc faire //^f ^* 
à Chartres : tout étoit difpofé pour /! 19. r. 1 ! 
lie départ ,. lorfque le Roi rctom- J'ty* ^^^ 

Biiij ^'^"^^ 
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> 4 o 8. ba n'ayant eu que /iix-huic jour»: 
S.Rimid'intetyzilc» Sa maladie ne fuf- 
'• '• ^ pendit pas les projets de la Reine; 
p'.^Dan. On ctoit accoutumc à ne plus fai- 
€h. ITL te d'attention à fon état. On eut 
encore la dureté de le tranfportcr à 
Chartres , pour rendre plus auten- 
tique la cérémonie qui sV dévoie 
faire. Le Roi le %6 de Février fe 
trouva en état d*y affiftcr , tout fc 
difpofa pour l'exécution du traité. 
De la Cour , dç Paris , des Pro*. 
vinces ,, tout accouroit à ce (pec* 
racle fi curieux àc fi: intéreuanr; 
La Reine avoit mandé le Duc d(^ 
Bretagne pour s'y trouver. Tou- 
jours pleine de confiance en lui , 
& ayant déjà éprouvé la folidit^ 
de fes confeils , elle fe croyoit 
plus forte dès qu'elle l'avoit pour 
k féconder : il s'y rendit. Mais 
dans la difpofition des rangs , il 
y eut contcHiatton entre lui &: le 
Comte d'Alençon que le Duc 
prétendoit pcccéder. L'importan- 
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ce de Ton Fief 8c ranciennecé 1408. 
de fa Pairie ccoienc fcs aucorkés. 
II y eut mÂme des paroles piquan*» 
tes encre ces deux iPrinces , quoi^ 
que beaux-freres. Coma\c le Com^ 
te d'Alençon écoic bioi plus prèl 
de la Couronne que le Duc^ 
étant petit « fils d*un firere du Roi 
Philippe VI) le Confcii décidai 
en fa toveur y 6c le Duc trèsmé-* 
content fe recira dans fcs Etats 80 
n'aififta pas à la cérémonie. 

Elle le fit dans TEglifc de No^ 
tre-Dame de Chartres; On avoic* 
élevé un trône pour le Rx>i près 
le Grand-AuceK Le Comte de 
Hainaut comme médiateur 6c ga« 
rant du traité; arriva à Chartres 
avec quatre cens hommes d'armes 
te cent Arbalétriers , armés les uns 
8C les autres de leurs armes ordi<* 
naires 8e dellinés pour la H^reté ^ 
des deux partis. Le Duc arriva 
d'un côté accompagné de cent 
ChpvaUer^ armés 6c cuiraiTés > 
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I 4 a s» «nais fans lances , fans haches y 
fàtiê cafquc & fans armures de 
fer. Ils écoicnc (uivis de fix cens 
hommes d'armer. Par une autre 
porcc de Chartres, entrèrent les 
Princes d'Orléans avec le même 
nombre de foldats 6i en pareil 
équipage. Cela avoir été arrêté 
par le traité de Tours )l la priè- 
re du Duc de Bourgogne, qui 
malgré f:i fierté il toute fa puiffan^ 
ce , toujours déchiré de remords 
fccrcts , craignoit encore de leur 
part quelque trait de vengeance. 
Le ij de Mars, jour choiH 
pour ce grand ouvrage y, le Roi 
le rendit dans l'Eglife de Char- 
tres èc s*^y afllt fur Ton trône. La 
Reine fc mit à fa droite & le 
Dauphin à fa gauche. Enfuite 
étoicnt placés félon leur rang Ic^ 
Rois de Sicile y de Navarre , les 
Ducs de Bcrri & de Bourbon , le 
Cardinal de Bar,. les Comtes d*A-- 
kn{on » de Morcaing». d*£u ^,dc 
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la Marche & de Vendôme , Prin- 1408* 
ces du Sang 1 le Chancelier Ar- 
chevêque de Sens , les Evéqucs 
d'Angers U de Poiriers , les Con- 
feillers d'£car , deux Prcfidens .\ 
morcier 6c douze Conlcillers ^ 
Dépurés du Parlement 1 le Dau« 
phin d'Auvergne > les Comtes de 
Dreux » de Tuncarville ^ de Rou- 
cy ) de Braine ^ de Namur , do 
Tonnerre, de Damartin» de Con« 
verfan , de Salms àc de Vaude* 
monti les trois Députés de rUni« 
verfité, le Tréforier de la Sainte 
Chapelle , les Doâeurs Chante* 
prime 6c Defprez» enfin* hors de^ 
rang un nombre prodigieux) de 
NoblèfTe , tous fans armes 6c dans 
leurs habits ordinaires , ainft qu'il 
avoit été ftipulé. 

Les démarches , les pas, les pa* 
fOles , tout avoit été compaflé avec 
une exa£titude fer upulcufe. Cha« 
cun étant rangé , le Duc de Bour- 
gpgoe entra avec le Seigneur 

Bvj 
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I; 4 &• d'Olléhain Flamand» qui die aiz 
Roi en montrant ce Prince r 
Mon très redouté &fouverainSei^ 
gneur^ voici Mùnfeigneur le Duc 
ae Bourgogne , votre coujîn ger^ 
main , qui vient en votre P^^fi^^ 
€e , comme votre humble é fidèle 
fujet ^fen^iteur & coufin^ aujujet 
de la mon de Monfeigneur aOr^ 
iéans j votre frère j ae laquelle il 
et donné les ordres pour l avanta^ 
ge de votre Majejié. &-pour cebd 
du Royaume j ainfi qu u offre de lé 
prouver^ Il afçu que vous en avez 
€tc beaucoup dé déplaifir, dont il ejl 
auffi^ affligé ou on le p€ut être. 
C cft pourquoi y mon très" redouté 
Seigneur y il wusfupplie autant 
quu & peut y de bannir ce reffèn^ 
aiment de votre cctur^y dt It tenir 
wn vos honnes arofcs &■ en votre 
amour y étant ^fpofe dès à préfeni 
& pour toujours , de Jervir votre 
Majejié & de lui oheir en toutes^ 
êkofis^s 
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Le Duc approuvant ces paro- 1 40 1 
ks j die X Mon très redouté & fou- 
Vf^raJn Seigneur , cespawles ivV/i- 
ncnt Je moi , &jejupplie Je tout* 
mon cœur votre majejii Je rnac^- 
corder cette grâce. 

La Reine , le Dauphin 6e lc9 
Princes fe levèrent & fe mirent ï 
gCACux devant le Roi, le fupnlianr 
de pardonner au Duc de Bour- 
gogne, Le Roi les fit lever & die 
au Duc avec beaucoup de grâce 
le de dignité : Mon coufin , pour 
le tien Je notre Royatime , en con-^ 
fiJération Je la Reine & Jcs Prin-^ 
c^s Je notre Sans ici préjèns , 6* 
encore dans fe^érance que vous 
nous Jere:( toujours fidèle & que 
vous Jervire^ nous ô*'- notre Etat , 
rtous vous accordons ce que vous 
nous demande^ & vous remettons 
toutes chofes. 

Le Roi fit enfîiitt fôrtir le Duc; 
Les trois Princes d'Orlcans encrer 
rcnc ^.Charles Duc d'Orléans >, 



14408. Philippe Comte de Vcitus, & 
JcÂti Comte d*Atigoulême. Leur 
grand deuil ^ leur contenance trif-» 
te &L leur jeuncfTc , infpirercnt de 
k picic à toute rallemblée) fur- 
tout h vue du dernier qui n'a voit 
encore que cinq ans & qui fe trou« 
voit fans père fie fans merc. Le 
Roi leur (ît part des paroles du 
Duc de Bourgogne , de la ré* 
ponte que Sa Majcdé y avoit fai« 
K ) de ce qu'il devoit leur dire 
& de ce qu'elle ordonnoit qu'ils 
répondifTcnt. Alors elle fit reii-. 
rrer le Duc &c lui commanda de 
faire fon compliment aux trois* 
Princes. 

Olléhain parlant toujours pour 
le Duc» dit : Monfàgntut a Or- 
léans & vous Mejfeignturs Jh ftv- 
rts , voici Monjeigneur J4 Bour^ 
gognt qui vous fùpplie dt bannir 
de vos caurs tout le rtfjkntimint 
que vous ave:^ contm lut. Il vous 
demande votre amitié & vousfuf* 
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flic de lui pardonner toutes c/tojès. i^oVi 
Le Duc confirma ces paroles en 
difanc : Mes très chers confins ,yV 
vous en fuppiie. Auflî-tôt la Rei- 
ne , le Dauphin » les Rois de Si* 
elle y de Navarre , les Ducs de* 
Berri ôc de Bourbon fe teranc de* 
leur place s*approchcrenc des Prin- 
ces a Orléans 6c les prièrent d'ac- 
corder au Duc de Bourgogne ce ' 
qu'il leur demandoic avec cane de 
ibumiffion. Le Roi leur die auflt ,. 
Mon très cher fils , en parlant au 
Duc d'Orléans fon. gendre, & 
vous mes très chers neveux , en s'a* 
dreffanc aux frères du jeune Duc ^ 
agrée:[ tout ce que nous avons fait , 
con/ente:[^Y & pardonnet^ tout au 
Duc de oottrgogne. » 

Jufqu'ici touts'ctoic paffé de 
ta manière qu'on l'avoir concerté. 
n ne s'écoit rien fait ni rien dit 
qui n'eut été arrêté & prémédité. 
Le cérémonial fut interrompu par 
le ûlence morne du Duc d'Orléans» 
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jp 4/0 8. qui tout prêt de prononcer fa réi 
ponfc,ncp.ut vaincre fa rcpugnan- 
ce ,' ni démentir par fes paroles les 
fcncimens^ de fon cœur. Cet incù 
dent troubla rafTemblée.* Enfin le 
Roi' s'adrefTa au jeune Prince & lui 
commanda d'autorité abfolue de 
répondre. Le jeune Duc dit pour 
lors X Mon très cher Seipieur^io 
grée tout ce aue vous ave:[ fait , 
/y confens é je raccorde , je lui 
remets toutes chofcs entièrement ^ 
puifque votre Maj^è le comman- 
de j ne voulant en aucune choje du 
monde lui d^obèir. Se^ deux frères 
parleront en conformité. 

Le Chancelier prit au(fî*tât la 
parole , & dit au nom du Roi » 

3ue ^a Majefté vouloit , entea- 
oit & ordonnoit que les parties 
cxécutaflcnt fidèlement & exac- 
^ temertt tout ce qu elle aroit arrê- 

té 5 qu'elles- dcmeurafTent amies ^, 
que leurs fcrviteurs réciproque- 
ment fuiTenc auifi unis d'amitié^te 
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qu^on ne iè rcprochâc jamais le t 4 o t 
pafle ibus peine d'encourir (a dif-^ 
grâce &; Ton indignation , voulane 
qu'il n'y eût jamais aucune recher- 
che ni pour la more du Duc d*Or« 
Icans , ni pour ce qui Ta voie fui^ 
vie ^ Sa Majcdé oubliant tout & 
pardonnant tout ^ excepté ieulc^ 
mène les aiTafll ns donc elle le ré« 
fervoic la punition. 

On fît cniuicc les fermens. Les 
Princes réconciliés jurèrent rexc* 
cution du traité ^ d'abord entre le$ 
mains du Cardinal de* Bar , en 
mettant tous enfemble la main 
droite fiir le livre des Evangiles » 
Se cnfuite entre les^ mains du Roi 
€n touchant la vraie croix. Les 
Princes de l'affemblée firent les 
mêmes fermcns , avec feizc des» 
plus grands Seigneurs qui figno- 
rcnc le procès verbal de tout ce' 
qui s'ctoit naflc. Pour le mariage 
du Comte de Vertus , il fut remi» 
au cems que lui & la Priuccflc de 
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prcfcric par les loix. Le Roi ^ la 
kcinc & coûte la Cour recournc- 
rcnc à Paris où Sa Majedc fie cx^ 
pcdicr de nouvelles Lettres d*a- 
Dolition au Duc de Bourgogne. 

Telle fut la paix de Charcres li 
renommée fous ce Rég;ne » 6c c|uî 
répandit une grande )oie parmi le 
peuple toujours ébloui des appa- 
rences. Les ^ens (ages^ les poUti-* 
ques penfoient autrement. Ils 
voyoiene que la force a voie fait 
conclure ce traité. Rarement Ic$ 
enfans pardonnent fîncéremenc la 
mort dVm pcrc ^accompagnée Uc 
tant d'aftrcafes circonftanccs. La 
Reine hailToit toujours le Duc de 
Bourgogne, qu*elleregardoit enco- 
re comme un rival d'ambition :on 
prévoyoit que ce ne (eroit qu\inc 
paix fauffc &c de peu de durée. 

Le fou du Duc de Bourgogne 
ne lui cacha pAS ï lui-même ^ le 
jour de cette fameufe réconcilia» 
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rion ^ ce qu'on eu pcnlbic. Ces for- r 4 o Sv 
CCS de gens ne tcigncnc d*avoir 
pcidu U raifon que pour parler 
avec plus de libercé &: diic fou- 
venc u vérité en Fel^nanc de ne 
U pas comprendre» Clclutci alla 
Acheter une patène qu'il Ht dou* 
Mer d'hermine. Il la montra aa 
Duc I qui lui ayant demandé ce 
que cela (Ignifioiti C<J1 , répondic 
le fou I UM paix Jouric^ 

Les tems s*approchoienc où la ^^J^F^'**' 
paix devoit être rendue ^TEglife t ''^ ^'*^^* 
ce n'ert pas que Topiniàtreté dc$/'^^'^* 
deux Papes eût diminué* Pour nrc- t^^fui ,. 
venir & annuler les ctTcts du Cou- t-'j'/^j'*' 
ci le que leurs deux Collèges V/rwW. 
avoient convoqué \ Pife^ils tw^jfi^^*- 
avoicnt convoqué eux-mêmes cha- i^/Z/X. 
cun un autre X Aqullce & à Pcr- 
piivun. Il sy trouva peu dT.v*}- 
i{ùe.^ j la plupart des Princes Chré. 
r(cn$ s étant foullrait X leurs obé- 
tiienccsj le Concile de Perpignan 
lut le plus nombreux. Le Roi d'A*» 
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ïica.ragon pcrfifloic dans robédiencd 
de Bcnok , ainfi que les Comcci 
de Foix ic d* Armagnac \ les Evù- 
qucs mû s'y rendirent , cfpcroicne 
le rc(oudfc à abdiqiict. Malgré 
les défenfes que le Roi avoic faicci 
aux Evêques d'aller à Perpignan ^ 
& môme malgré les gardes mis fur 
les frontières , il s y en trouva 
cent-vingt de France , d'Ëfpagnc ^ 
de Savoye & de Lorraine. 

Ayant tous reconnu q(fe BcnoSc 
ne voulait fe fervir d'eux , que 
pour perpétuer le trouble de TE* 
glife 6c pour fe nlaintenir dans le 
rang de légitime Fapc\ ils Tabati. 
donnèrent infenfibicment. Le i 9 
de Février , il ne s'en trouva plus 
que dix-huit qui ayant appris 1 ou% 
verturc du Concile général de Pi^ 
fe, lui confeillerent d'y envoyer 
fts Nonces , pour fe conformer 
aux décifions du Concile. Il nom^ 
ma pour s'y rendre' fept Légats , 
mais fans leur donner auoun pou-' 
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voir , ic pluc6c dans la vue d'en t 4 o t< 
traverfer les opérations. Rien ne 
pouvoic Tobligcr à renoncer au 
Poncificac. Il ne même partir TAr- 
chcvêque de Taragone pour aller 
en ambaffade vers le Roi , il cf- 
pcroit Tappaifer Jtc le regagner* 
On étoic , &: avec raifon ^ trop 
prévetiu contre Benoît. La Cour 
refufa audience ï rArchevcquo 
&c fie ari:éter à Nifmcs les Légats 
qui ne furent mis que long-tcms 
après en liberté^ k la prière du Koi 
d'Aragon. 

Prcfque tous les Princes Chré- 
tiens concoururent au Concile de 
Pife. Ladiette de Francfort déter- 
minée par le Cardinal de Bar t 
ouc le Roi y avoir envoyé , orf 
donna , malgré TEmpcteur Ro<* 
betf , que tous les Evcqucs d'AL- 
Ictx&agne fe rendroient à Pife. 
L'Angleterre y envoya les fîcns,&; 
Il leur tête TEvêque de Salifccri, 
Ceux dç Fraacei comme il étoic 
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«4^8.jaftc, avoienc donné Tcxcmplc. 
•Gui de Royc, Archevêque de 
Khclms qui s'écolc mis en cliemin 
avec le Cardinal de Bar ^ fut eue 
malhcurcufenienc dans une que- 
relle que Tes domcftiques pri* 
renc {a). Le Maréchal de Bouci- 
cauc vengea févercmcnc fa morr. 
C'ctoic un des plus dignes Prc^ 
lacs de France, ic qui en x J99. 
Avoic fondé à Paris le Collège de 
Rhcims. 

Le Concile de Pifc commença 
le 1 y de Mars. Il s*y trouva près 
de fix cens Pères ic parmi eux 
cent foixante* Archevêques , Evo- 
ques ou Abbés. On ne doit p.xa 
s'attendre que nous rapportioiu 
cxadement le détail de ce Con- 
cile I quoique TEglife foie dans 
TEtat 9 fcs affaires 6c fes maximcv 
fcmblent en être féoarées. D*ai!-. 
leurs ce Concile le tenoit hor.<s 
de France. Il s*y agiflbit des ia* 

( 4) Ciioii dAni toi Beau de Gtnei. 
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tcréts de lEglifc Univcrfcllc, 2£ t 408. 
les Prélats hrançois confondus 
avec les Prclars du xcftc de l'Eu- 
ropc , n*y agirent auc concurrera. 
ment avec eux. Nous n*ea rap- 
porterons que refTentîcl &r ce qui 
regardera direôement la France. 

Le Roi envoya pour AmbafTa- 
dcurs^ le Patriarche d'Alexan- 
drie , de Frenet Evoque de Mcaux 
& des Champs Evêqnc de Cou- 
tance. Le Roi de Sicile y avoir 
TEvêque de Gap , deux Cheva- 
liers , deux Juriiconfulces &: deux 
de Tes Secrétaires. Le Duc de 
Bourgogne ne manqua pas d^y 
envoyer fcs Ambauadeurs , 6c 
rUniverfîtc , pour Députes, les 
Doftcurs Plaoul 6c de Poroufc. 

On y fit à la France tout Thon- 
neur qu'elle étoit en droit d'atten- 
dre de la dignité de ix Couron* 
ne &: du mérite de Tes travaux. 
Son premier Ambaffadeur eut la 
drpite entre les deux plus anciens 
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14^8' Cardinaux. Ses deux Collègues eu-- 
renc leur place du même câcé 
rprès le Camerlingue, Les Am- 
baflâdcurs d'Angleterre écoicnt à 
la gaucbe. 

Quoiqu'il s'agît de la plus im* 
|>ortante procédure qui eut jamaifl 
ecé faite , le droit étoit ù clair > 
qu'on eut bientôt pris fon parti. 
La fouftraûion générale fwt or- 
donnée 6c établie. Le procès des 
«deux Papes fait par contumace , 
de l'un 6c l'autre dépod^s fans la 
moindre oppofition. Le Roi en* 
voyoit Couricrs fur Couriers pour 
preflcr les Pères de terminer ce 
grand ouvrage, 
1409* Au commencement de Tannée 
PâquciieJ4op,onfut àla veille d'entrer 
^d'Avril. en gucrrc avec la SavoyCiquoi- 
«nïca"*9î*^ le Comte fût pctit-fîls du 
iolo^h^' ^^c de Berri î ce Comte avoir 
vu avec jaloufie le Duc de Bour- 
bon agcrrandir (es Etats du Beau- 
jolois.Il y avoit fix petites places 

qui 
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<liu rclcvoic du Comrc à caufc de x 4 9* 
U Brcffc. Il les fie iaifir fcodalc- 
menc avec -^ffcz de hauceur « 6c 
lans Juftificr ion droic au Duc 

3ui école fon onde. Les troubles 
c la Cour avoient cmpôchc lo 
Duc d'en pourfuivrc la main-Ic- 
.vcc , lorfqu'il furvinc un incidcuc 
qui rendic cette atïaicc bien plus 
dangereufc. 

Le Comte avoie envoyé au 
Duc de Bourgogne un Corps do 
trois mille hommes comme auxi- 
liaires dans la guerre de Licge. 
Il ccoie commande par Viri Soi- 
gneur BrcfTm , fujcc du Comte i 
après la vi£tokc de Muncenai » 
Viri fuivic Je Duc ï Paris , d'oii 
il le renvoya. Viri avoic eu avec 
le Duc de Bourbon queU|ue d!ftc- 
rend que JUiftoiic n'explique 
pas. Il eut la hardicflc d'envoyer 
défier le Duc , 6i le coup fuivanc 
de près la menace^ il encra dans 
le Bcaujolois comme ennemi ^ af- 
Tome K C 
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1409. fiégca & prie d'alTaut Amberieil 
& deux autres places ^ ravagea 
la Province & y commit plufîeurs 
excès 9 n'épargnant ni T^ge ni le 
fcxc. 

Il cft évident que Viri n'auroit 
pas eu tant d'audace, s'il n'avoic 
cru èiTC foutcnu par le Comte de 
Savoyc , s'il n'avoit eu même des 
ordres fecrets de faire ces ho{ljiii« 
tes \ fans quoi , quelle cxtrayaf- 
gance n'cût-cc point été de Ce çomi» 
inieccre avec uii Prince fi fort au 
dcfTus de lui & oncle du Roi i Le 
Duc de Bourbon ne s'y méprit 
point , il regarda rpfFenfe comme 
venant du Comte , il Te difpofa à 
la repouffer avec toutes fcs forces 
6c avec celles de Tes Allips, Qn 
croit que le Comte de Savoye fe 
prcparoit aufli )l fecourir Viri , en 
failant valoir les fujets de plainte 
qu'il avoit contre le Duc. La ra- 
;)idité des démarches du Duc fie 
l'on incroyable diligence pcévin- 



1< 
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tcnt les mouvemcns lents te tar* t 4 o o* 
iliKs du Comce, 

Le Duc envoya des Couricrs à 
tous {es amis ^ fur tout aux Comtes 
de la Marche & de Vendc^me , 
Princes de (a Maifon > au Comte 
d'Alençon èc au Dauphin d*Au« 
vcrgne fcs Allies. Ils armèrent en 
diligence pour le joindre. Le Com- 
te de Richcmont , frère du Duc de 
Bretagne ) déjà avide de gloire > 
y vola de lui-même. Montaigu 
p.irtit de la Cour dans ce mcxne 
dcHein. Aflarc de ces grandes te(^ 
Iburces, le Duc fe rendit pjomp- 
temeuc en Bourbom^ois avec le 
Comte de Clermont Ton fils. Lo 
Duc &gé de (bixante-doute ans ^ 
fe comporta avec la vigueur 6c 
Taâivité d*un jciuie homme, lo 
refTeotiment & Tamour pour ion 
peuple les lui firent retrouver. Il 
raffcmbla quatre mille chevaux & 
douze cens Gentilshommes fes 
Va/Taux : U palfa la Saône & entra 

Cij 
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1 40 p.dajns le Bcaujolots au comn^encer 
mcnc de Mai. Viri étourdi de fa 
ccicritc , & iVayant reçu aucun 
reatgr^t de Savoyc , jctca une par- 
tic de les foldat^ dans les places 
conquifcs S^ fuie en Brcile. Le 
Duc atteignit fon arricre-gardç 
au pafllige d'une petijte rivière , 
en tua trçis ççns bojnan^çs^ faiiç 
compter jCcux qui fe noyèrent, 
de 1^ il entra ^en QrefTe 6f ravala 
lé plajt Pays pou;: ne plus laiflcr 
ignorer au Comte qu'il le .çf oyojc 
TautejLir de. rentreprife. 

De. recoi}^^ en Bpaujolols » i^ 
aificgca Ambérieu pji Yiri n a- 
Vi;>it jaiiTé que trois cens hommc$.. 
Il le prit au trpifîcme adaup » 6c 
les fit cops pendre comme g/cns 
fans aveu. IL reprit aufTi aifcmenc 
les autres petites places &c rentra eri 
BrcfTc où il 6t de nouveau le dc^ 
gât jufqu'à la fin de Mai. 

C ctoic une étincelle qui pou« 
.voie embrâfcr les Etats de ces deux 
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PrinccsXeComiccraîgnoicquclà t 40 ?. 
FrancC)OÙ les fctncilCcS de UgUer- 
re civile ctoicht éeouflfôcs , ne fe 
déckr&c pour l'ohclC de fon Roi. 
Honteux d*écre encré dans un pro« 
jec fî mal digéré > il écrivit une 
Lettre refpeûueufe au Duc , il y 
défavotloit Viri , il fit incet venir 
le Duc de Berri fon graild-nere ma* 
terner,qui fe porta pour médiateur, 
èc auquel le Duc de BbUrboA né 
put rcFuler de lui remettre Tes in-^ 
térêts* Tout fe pafTa à Tavantage 
de ce Prince. Il envoya un Che^ 
valter rendre homm^^e au Com^ 
ce pour les places qui rele voient 
de lui , & le Comte lui remit Yïû 
pour en difpofer à fa volonté. 

Le Duc le tint douze joutS ent 
ptifon dans les frayeur!^ d\mc mort 
toujours préfento , 6c le relâclîa à 
lu coniidcration dti Comtc^ anrè^ 
avoir pris des Hiretés pour la repa-^ 
ration des excès au'il avoit com-' 
ibisr U fut contraint de vendre lof 

Ciij. 
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>. meilleure partie de l'on bien : bel 
exempte pour les Vaflaux de ne 
jamais faire d'ciicreprilcs , quel- 
qu'afTurL^s qu'ils foïent de l'inccn- 
uon de leurs Princes, fans en 
avoir un ordre en bonne forme. 
Les Grands facrifîcnt toujours 
leurs intérieurs h leurs incérccs fi£ 
aux occurrences. 

te Duc de Berri fut encore 
follicité par le Roi de Sictic pour 
terminer un dirtcicnd qu*il avoir 
avec le Comce de Savoyc. Le po- 
rc du Comce pour fe ccmboorfcr 
des fommesqu'ilavoic prêtées au 
Roi Louis L dans Ton expédition 
de Naplcs , lui avoir ufurpi U 
ville de Nice. L'ufCiire fut mile 
en arbitrages y le Duc de Bourgo- 
gne étolc ufTocié au Duc de Bcrri, 
L'uffiire traîna en longueur ^ ce 
dernier favorifoic le Comte , de 
plus I le Roi de Sicile n'étoit p.is 
en état de le payer. Ainfi Nice 
xefla à Ja SUvoye. C'cH Tunique 
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titre de ce Prince , pour polfcdcr 1405* 
encore ce Comcc qui eft un Fief 
de la Provence. 

Le voyngç que le Duc de Berri M,S> /). 
fît fur la frontière pour accommo- '• *^'''' ^* ' 
der le Comte de Savoyc avec le %ariMnM, 
Duc de Bourbon , rabfence même F. ^nfi^> 
de ce dernier Duc , laifla le Duc de 
Bourgogne prefque le maître du 
Confeil, La Reine lui difputoit le 
terrein. ïl étoit moins aimé , mais 
il étoit plus craint •, la terreur im- 
pofe plus que l'amour^ qui Ce con- 
tente fouvcnt de fe renfermer dans 
k cœur. Montaij;u ayant voulu (î- 
gnaler fon affcaion pour le Duc 
de Bourbon & paroitre aller de 
pair avec les Princes , s'étoit aufll 
abfcnté : démarche imprudente 
& îndifcrete, elle déplut au Duc 
de Bourgogne' partifan fccret du 
Comte. Montaigu mauvais Cour- 
tifan en cette occafion , ne prévit 
pas ce nouveau mécontentement. 

Fier du traité de Tours , il croiolc 

C» • • . 
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' 4 c D* avoir regagné les bonnes grace&' 
du Duc & s'en £cre faic un terme 
pi'Otcfteur. 

Le Roi de Sicile fut obligé de 
fe tenir Ibng.tcins dans Ton Com- 
té de Provence, non rculcinenc 
pour radiiire de Nice, maîsea- 
corc pour la fticccrtîon du Royaa- 
xnc d Aragon , qu'il voyoit pièce à. 
lui cchcoir. EUccoufirtoit eu qua- 
tre Royaumes donc ta Sardakiic 
en étoic un. Les Mairons de Nar- 
biîiinc &: de Doiia , l'une Fran(;oi- 
i'c & r.ume Gcnoifc, dirputoient 
«cctc Coui'onncau Rot d'Aragon. 
Aimcry dcNjrbonne y étant paf- 
fè , réunir Tes iiuérécs avec Bran- 
ealéon Doria , pour clufTcr les 
Aragonois 6c fournit une partie 
de ride. Mais Martin Roi de Si- 
cile , HU unique & héritier de D. 
Martin Roi d'Aragon , s'y étant 
tendu avec des forces (iipéricurcs 
l'es v.ùnquit À U bataille dc.Sanlon- 
H » P*''^ piifouiiier Duria & paci-- 
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jla tout ce Royaume. i ' 4 o pi 

Il mourut prefque dans le fcia 
de la viâoire > fa mort laiiTa le 
Royaume d'ArAgon fans hcritiei s 
prcibmpcifs. Cecce Gtoacion pcr- 
lliada au Roi de Sicile qui avoic 
époufé la fille de fon frcre aîné ,. 
qu41 falloit réveiller la cendrcfic 
de ce vieux Prince pour fa niccc.* 
Il lui envoya TEvéquc de Coufe*' 
rans en AmbafTade pour le fuppliec 
de rdconnoitre le arolc de ion (Ai 
aine Louis , neveu de Sa Majefté 
Aragonoifc, && de lui pcrmetcro 
depafTer avec fa mete en Aragon.. 
Jamais Ambafladè ne fut plus dé^ 
placée. Les hommes n'aimbnc* 
point la vûè de leurs hcaicicr s' col- 
latéraux. L*Evéque fut mal reçu ,, 
on ne lui voulût pa^ môme donner 
do rcponfc. Le Koi d'Aragon ve-- 
noii^ dé fe remarier à une jeune* 
Princefle y quoiqu'accablc d*àn«* 
nées& d'infirmiccs \ mais on efpe-- 
xt toujours cequ ondéfite paiTion^* 
némcnt^* G v^ 
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I 40?' L'abfcncc de tous cesPcincefl' 
Leciian occupes dc Icurs încàtccs, & les 
Corb'ie''' ^'''^q'-'cnccs rccltûtcs du Roi qui 
aiulili.. commcncerenc à b (In de l'annce 
. dernière, enhardirent le Duc de 
Bourgogne Sk faire un coup d'au- 
torité. Il fit dcfticucr de l'Office" 
de Chancelier , l'Archevêque de- 
Sens , frerc de Montaigu , & fie rc- 
ublîr dans cette dignité Arnaud 
de Corbte , très attaché au Duc. 
Corbic déjà deux fois déplacé ,. 
ne là reçut pas avec moins d'cm- 
preflcmcnt p6ur la troifiéme fois- 
Un moment de profpcrité fait ou- 
blier aux homme» leurs difgraces 
partces. 

L'A'rchcvcqiic ne manqnoit ni 
de génie ni de capacité. Il avoic 
méinc plus de hardicflc qu'on ea 
attendue la profcïfîon.MaisCor- 
bio û rompu dans les affaires da 
Sceau par une longue expérience,. 
Ac qui avoir été long-tems Pre— 
ier Pféiident y.avoic des lumie-- 
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tci bien rupcricures. Ce fut la 1 4 <^ 9* 
première fecoufle que reçue le 
Miniftre ï qui roue avoic réufli ^ 
depuis qu*il s'ccoic réconcilé avec 
la fortune* Ccc échec eût dû lui 
dévoiler Timérieur du Duc de 
Bourgogne ) mais le coup ne le 
frappant pas dircftemcnt » il vou- 
lut encore s aveugler te lutter do 
nouveau avec elle, 

A^ la fin de Juin , on reçut Ta- îie^niôn» 
créable nouvelle de Tclcftion J;^^;:;^'^* 
aun Pape, Cette élection fembloit ' ^ ^^ 
terminer le Schifme: Les Curdi- <. iy.,» j!. 
naux des deux Collèges réunis, r , . 
élurent le i tf de Juin pour unique ;|/-jj''*^t' 
U légitime Paftcur , le Cardinal </#yj-v^- 
Pierre Philàrgi', Archevêque de 
Milan , oui prit le nom d*Alex;\n-^ 
drc V, On put bien dire que W 
chair 6c le fang n'eurent point de 
part ï cette éleûion. Ce Pane Grec 
de Nation » ignorolt jufqii'à* fcs^ 
parens , il étoit parvenu pAt fon^ 
étude iù fa^ verta â^Ua première^ 

Gvjl 
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F4 0!).digmcé du monde. Ce fut une* 
joie univcrrelle. On h célébra à 
Paris par des feux & des réjouir. 
£inces publiqiics. Phihrgi n'étanc 
encore que Cordclicr , avoir ctc 
reçu Doûcur de Sorbonnc , 6c y 
avoir mtntc cnicignc la Théolo- 
gie. Oh le rcgardoit comme Fran- 
çois. Le Roi qui avoic repris- fa 
fhnrc le 15 d'Août , déclara qu'il 
radoptoicpourccre de la.Maifbn- 
de France. A quels plus grands 
Honneurs la fcicnce &c la vcrcu I 
pcuvencrellcs conduire les hom- I 
mes r i 

Alexandre fut couronne le 7* 1 
«ic Juillet.Ilcnvoy.'ipar préfércn-- 
ce le Cardinal de Biir notifier Ton 
«Ic£Hon au Roi. Les Ducs de Ber- 
x'iU de Boiubon ,. revenus depuis ■ 

S eu ï'IaCour, allèrent audevanc 
tiù, 1« ■ 4: dé Septembre avec le , 
i« de Navarre âf. le ' Doc de 1 
irgpgnc.. 

aaitendoic- qyc. de Qfan4cS' 
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oHofcs d'un Pontife dont IcsM^SC' 
mœurs étoient irroprochables ^ S£ 
qui avoit vieilli danrl^tude. On 
reconnut bientôt que* la fcîence 
& la vertUy quoiqU'CfTcnticllcs à. 
un grand Pape , ne font pas tout 
fon caraâère , qu'ilfaut du génie 
& de la capacité dans l'art de 
gouverner; Alexandre étoit foible 
&: i&cile. Le Cardinal CofTa qui 
Tavoit fait' élire , s'empara de Ion» 
efprit &: fur fous fon nom le vé- 
ritable Pape. Cofla très habile &' 
très cclàire ii*étoit rien moins que * 
fcrupuleux.. Les deux» Papes dépo- 
fés ne voulurent pas fe foumcctre.* 

Quelques» Princes tcnoienr en- - 
côre pour Grégoire XIL TEfpa- 
gnc ,- TArmagnac & leFoix pour" 
Benoît XIIL Mais 'prefquetoutc 
rExiropereconnut Alexandre V.- 

Pendant que tout. le R'oyaUme* LcDéb 
étoit en paix ,,le Maréchal dc^^^^J;**^. 
Boucicauf Gouverneur de GciwSiaFxAact;. 
sexidoii;: terrible ' i8c^ refpeâable \^ 
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9409. coûte ricalic le nom François. On 
Af. 5*. D, rcgardok comme un prodige le 
'* *9'^' <f' calme & la tranquilité qui rcgnoit 
ffl dans cette ville. Il n*y avoic plus 
Maiiiy, m tumulte nidivifion. Le com- 
JJjJ''''mcrce y floriffoit. Il avoitaccru le 
Domaine de la République de Tim- 
portantc place de Livourne 6c de 
pluficurs autres villes. Pour la fai- 
re parvenir à ce point de félicité, 
il avoit fallu vcifer du (ang. Les 
Génois moins touchés de leur 
bonhcur,qu'irrités des moyens qui 
ràvoiene produit, en confcrvoicnc 
un profond rcflTentimenc.Les hom- 
mes qui paroiflfcnt défirer le re- 
pos ,ne le fouhaicent que confor- 
mément à leurs idées. 

* 

La mort de G.ibriël Vifconcî , 
fils naturel du feu Duc de Milan , 
accrut encore lètir haine & leur 
dépit. Après avoir quitté la Sou- 
verainccô & vrndn Livourne an 
Maréchal, ilchoific la ville de 

G^nç^ pour Ton afile^ il y vivoic 



Di Gan^RiBS Vr. Liv. t €f 
:cfec rompcuofité » ce qui plaie r 4 091^ 
toujours dans une graime ville 1 
mais bienc6c rcpcucanc d avoir re» 
nonce au pouvoir Touvcrain ^ il 
confpira pour Ix: recouvrer aux 
dépens de la France. Ses mefures 
mal pri(cs,aucun de les projets n'é- 
chapa au Maréchal. 11 le fit anâ« 
ter ^ lui fie taire Ton procès U le 
lit décapiter dans Gênes. Scvcrité 
condamnée par les amis même de 
la France, qui croyoient qu'on des 
voit rcfpcftcr en lui le fiere de la 
Ducheue d'Orléans 6c un Souve* 
rain. Les Génois ne balanccrene 
pas à publier que c'ctoic une 
cruauté perfide , & que le Maré- 
chal avoir été ravi de ce fupplice 
pour confifquer les quatre-vingc 
mille ^cus d*or qui étoient enco« 
rc dus ï Vifconti dii prix de Li- 
vourne* 

Boucicauc ^ fans s'émbarrafTer 
de leurs murmures , veilloit llnt^ 
«xdT aux afiTàires du Gouverner 
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5^4 9. ment & )i procurer rutilicc publi-* 
que :'dans cotcc vue, il commcn-' 
^A ceccc aiincc l'établi dcmenc de 
[a cclcbre Baixc^iio de Saint Gcor* 
je y où chaque particulier pouvoiD 
lous Iv Foi de TEcac , porter fou 
orgtrnt &: en tiret le revenu : grand 
ftvantaB;c pour les peuples jlorfquc 
la cônnanco en c(l la biiib. Il n'y 
eut d'abord que huit Adminidra- 
ccurs. Comme cette Banque dans 
la fuite augmenta en fonds & eu 
richclTes , onchoifit pour la régir 
cciuConfeillcfsindèpcndans delà 
Republique ) & qui font' comme 
un aucte Etat dans l'Etat mcmc. • 
Le M.ircclial futoblicc par Icv 
ordres de la Cour de quitter Gc^ 
nes< pour aller fecourir les deux 
frères Vifconti 1 qui pour y en- 
gager la France , offroicnt- d'en 
relever ic de rendre hommage* de 
leufs Etats au Roi. Ils étoient fils 
de Jcuv G.^léas Duc de Milati , 
1^ Oiides des Princes d'Orléans y 
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ce qui incéreflbit encore Sz Ma- > 4 o 9c* 
jcfle à lefr protéger;* 

Jean Galéas , par une tçndreflle' 
mal entendue ^ &s que la faine" 
politique réprouve'^ avoit partagé 
ion Ëtat entr'eu^^ laîflfanc Milan* 
^ Jean-Marie, Ton aine, & Pa vie à 
Philippe fon fecondw Ces deux fre-* 
tes de moBurs 6c de gcnie' diftc- 
rcns^y commencèrent!^ fc brouil- 
ler y & facilitèrent par \ï le$ entre* 
prifcs de leurs ennemis^ Can* de' 
la Scalc {a) Prince de Vérone , & 
Théodore IL Marquis de Moat-*^ 
fcrratf fe ligucrenC pour les dé- 
pouiller, & s*unirentavecPandol- 
phe Malatefte Prince de Brcflc & 
de Bergame. La Scale & Théodo- 
re écoienc poup lors à la fleur de 
leur âge y ambitieux , intclligens 
Ârfurtout conduiiànrleurdeiïein 
avec prudence, La Scalc plusaftif 
entra dans les Etats du Duc de' 
Milan , & lui enleva Tortonê, l!iu- 

(:«»P SaMologiie. 



140 9. ne de Ces meilleures places. Lcj 
deux frères affbiblis p.ir leur di 
vifion , & hors d'ctac de réfîftc 
aux confédérés ^^ s'adreflferent ?; 
la Cour de France, & cti obtiiircn 1 
pour le Maréchal des ordres dcl 
marcher à leur fecouts avec tou- 
tes Ces forcesk 

. I 

n fencit tout le danger de s*cJ 
loigner pour (î long-tems de Gê 
ttcs. Il connoiflTovc le génie de cet 
te nation volage^ingrace, perfide SJ 
irritée. Il ne pou voit y laiflcr beaa 
coup de monde , fanSexpoPcr Tcx 
pédition qu'il méditoit^à échouer. 
Il donna au hazard , en fe rcpofHnt 
fur rétat apparent de fidélité oii 
paroiffoient le Sénat & le peuple j 
fur la bravoure du Chevalier dd 
Chaferon qu'il laiflbit dans la Ci^ 
tadelle avec un petit Corps dd 
vaillans foldars , enfin fur rcfpcJ 
rance d'un heureux fuccès quii 
contient ordinairement les peu- 
ples dans le devoir. U prit enco^i 
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re une précaution qui a fouvcnc i 4 o 9« 
rcufli ^ pour rendre rincérêç garant 
de la hdélicé. Il emprunta preA 
que à cou» les Banquiers de Gcnes 
largenc nécciTaire pour la folde 
de fou armée , 6c ne leur donna 
des allignations que pour le tems 
de fon retour. 

Ayant fait venir le Sénat i il 
lui recommanda de veiller fur les 
efprits inquiets , 6c partit enfuite 
pour la Lombardie. Tout répon- 
die à Tes efpérances» Avee cette 
armée aguerrie &. difcipliaée , il 
ne trouva prefque point d ob{la«» 
clés,. Il reprit Tortonne en peu de 
jours y ramena à robéiflTànce tou- 
tes les places voifines » poufla juf»' 
qu*à Plaifance qui a voie fecoué 
le joug du Comte de Pavie , la fie 
renerer dans le devoir , moitié par 
force , moitié par négociation % 
groflit Ces troupes de celles des 
trois Seigneurs de Lodi , de Crô« 
me 6c de Crémone y VaiTaux 6t 
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''40 9f Alliés des VKconty, icçucàPa*^ 
Vie le fermant ck mlclicc cjuc le* 
Comte avoic promis do faire au 
Roi , ti prie avec lui 6c avec fbit 
armée le chemin de Milan , pour 
achever de réconcilier le» acux 
frères & pour recevoir le môme 
hommage du Duc de Milan. 
, L'entrée du Maréchal l Milan 
fuc un jour de triomphe pour l.i 
iNation Françoifc. Le Duc de Mi« 
lan vlne prendre le Maréchal ^ 
TAbbayc de Clerval 6c rincrodui- 
fie lui-même dans* cecco Capitale 
au 4tiilieu dcsr cris de joie àc des 
acclamations. Elles n'empâchcrcnt 
l^as ce Général exaâ; 6c défiant de 
faire entrer une partie de (on ar- 
mée dans la ville , 6c do s'alfitrcr 
des principaux polies. On enfer- 
ma ue barrières la grande place > 
on Torna de riches tapilTeries , 6c 
6c on y éleva un ti6no fuperbe où 
le Maréchal comme repréfencanc 
j» Roi'i reçue iblcmneUomeiu 
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rhommugc du Duc , qui çn qua- 1 4 f • 
licc de Vuflal ^ lui prélenca une 
Imj^ucccc d*or. Il y en eut un A fie 
.uucntique di cflc 1 le Muitidul Ip 
picnoit (bus U protection du Roi ^ 
tV. s'obUgeoit au uoai de Sa Ma* 
)ci\c de le détendre envers 6c con« 
cic tous. £n conrcquence le Ma« 
icchal exeiça l^autoûté Couverai» 
ne ) il arma Chevaliers les trois 
vScigneurs de Lody » dcCi.^uK fi£ 
de Crcnione. Les chofcs en cec 
heureux itat , il Te diipofa à mar« 
i lier contre le Prince de Vérone, 
tnyvrc par ces ptolpériccs , il at- 
tbibUt Ion armée en mettant des 
j^arniConsFrançoiCcs dans les prin- 
V tpales villes de r£tat de Milaq. 

Qui auroit .o(é prévoir cju'au Perte Je 
milieu de tant de ptofpéritcs & ^^"•»' 
de gloire 1 la fortune choisît ce ^^^^D. 
momcAt pour détruire Ion ou- *^*/jJJj / 
vrage ^ pour abandonner ce Ca-c. u 
pitainc qu'elle avoit jutques-lîi.,.^f*'^^^^ 
il conltammenc favocijlc f C eit lào^M^i. 
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«40 9.'un de Ces jeux j c'ed par fes capri- 
ces perfides qu'elle excite les ic- 
voliitions 6c qu'elle Te jouti de la 
prudence humaine. 

Le Marquis de Montferrac Se 
I le Prince de Vérone n'avoïent 

point entrepris de s'oppofcr de 
firont aux forces du Marcclul. Surs 
d'en être accablés, ils avoicnt (011- 
gc X une diverfion qui rendît teti 
viftoires inutiles. AfTurcs du gc- 
nie des Italiens , ennemis moi-ccU 
des François , indruits des mécon- 
tentemcns 6c des difpofitions de| 
Génct , ils formèrent le defTctn 
de les faire révolter, d'ôtcf par là 
les reiTourccs qu'ils en retirotcnt 6c j 
de leuf enlever cette retraite où le I 
Maréchal eût trouvé de quoi ré- 
tablir fon armée, furtout avec les 
feconrs que la France pouvoit en- 1 
voyer par mer. Outre les raîfons ' 
que ces deux Princes avoicnt de fc 
^^^^uérobcr ^ la vengeance du Marc- 
i^^v^^^haljle Marquis etoic encore pouf- 1 
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fe par l'amblcion de fe faire lui« 1469/ 
iKine Souverain de Gènes, donc 
Ton Etar ctoic voifîn. La Scale y 
donna les mains , plus inccrcfTé 
encore que Ton Allie à détruire les 
François prêts d'alïiéger Vérone, 
Ces deux Princes ne man- 
qiiolent pas de partifans dans Gê- 
nes. Mais ils les «uffenc fait agir 
inutilemeoc , s'ils n enflent pas ga- 
;;nc les deux hommes qui y avoicnt 
le plus d'autorité, Spinola &c Doria 
Chefs des deux plus grandes Mai- 
Ions de Gênes. Ils croient les 
maîcres de faire tourner le peuple 
à leur gré. On ne dit pas qu'ils 
enflent des raifons particulières de 
haïr les François. Leur inconftan- 
ce naturelle & leur ambition fuf- 
firent pour confpirer contr'eux. 
Us fc repcntoient de s*être donne 
un maître qui les empéchoit de 
Tccre Ils regrettoient le tems où 
fucceflivement ils parvenoient au 
Dogai ^ &ç ils voulurent le faire 
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M e 9» renaître. Il écoutèrent avec joîf 
les propofitions 4c ces deux Pvïn^ 
ces , & ne rejet,terent pas même la 
demande que le Marquis faiioic 
,de la dignité de Dpge , bien aiTurcs 
qu'après avoir cliafl'é les François 
ils dirpoferoicnt h leur. Mé^de cet- 
te dignitp. On légh les troupes 
que les deux Princes dévoient 
amener , les endroits par où ils 
dévoient fe préfenter , le jour &: 
l'heure qu'on devoit les introdui- 
re dan$.Gèncs, Ce fuc précifémenc 
le temsoù Boucicaut, après avoir 
joué un fi grand ii5le dans Milan, 
s*en étoit éloigné pour marcher 
vers Vérone avec le rcfte de fon 
.ftrmt^e, qu'il croyoitfuffilantpoui- 
liéduire un fî foiple ennemi. 

Sans fonger .à la défendre , la 
Scale .avec un cfcadron d'élite 
étoit allé jpindrc le Marauis i 
Cazal , d'ojù ils partirent ^ la fxxx 
d'Août avec autant de fecret que 
de diligence, Us ne menèrent avec 

eux 
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cnx que Quatorze cens hommes 1409. 
d'armes ^ c eft-à-dire fix mille ch> 
vaux & deux mille Drigandiniers 
inâtncerie com{)o(ee âe milices 
des c6ces. Ils entrerenc fubicemcnt 
eu Ligurie ^ ils forcerenc deux 
Châteaux dans les gorges, & tué* 
renc ou firent prifonniers les gar* 
nifons. Ils fe rendirent le i ^ de 
Septembre à rentrée de la nuit à 
un mille de Gènes dans des défiles 
& des poftes couverts^ Sur le 
champ ils donnèrent avis à leurs 
amis ) de leurs forces , de leur fi- 
tuttion , y attendirent leurs ordres 
ic le moment dVntrer en aâlon. 
Ce moment arriva bientôt » par 
les mefures qu*avoient prifes les 
deux Chefs Spinola & Doria avec 
le Sénat U les principaux Cita« 
dins« Dès le matin du t , Spinola 
ic Doria firent aiTembler le peu* 
pie dans le grand marché. Leurs 
EmiiTatrcs y décrièrent la condui- 
te des François, rappcllcrcnt leurs 
Tome F. D 
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1409. ciuauccs , leur licence , & Texhor* 
tcrenc à s'afFranchir de leur cyran- 
nic. En même cems ils répandi* 
renc quelque argcnc parmi la po* 
pulace & la 6renc ioulever. Ou 
cria par couc , liberté. 

Au premier bruit le Cheva- 
lier de Chaieron qui devoir fe for«* 
tifier dans le Château , avec (a 
jarnilbn ^ U envoyer (es ordres 
lans la ville > y alla en perfonne , 
convoc^ua au Palais les princi- 
paux Citadins au Ton de la cloche^ 
â£ leur fit un long difcours pour 
leur retracer leur devoir. Chacun 
lui promit d'être fidèle au Roi 
8£ de travailler à calmer la fédi. 
tion. Il eut l'imprudence de pa(l 
Ter par le marché pour retourner 
au Château. Sa vue irrita &c ai- 
;rit les efprits. Il n'avoit pas afiez 
le fuite pour fe faire refpefter* 
Un miférable artifan \ la tête de 
la populace courut à lui &ù lui 
déchargea fur la tête un coup de , 



J 
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marceavi donc il Tcccndic mort, i 4 e 9< 

Ce fut le fignal d'une révolte 
générale ) ce crime otant refpc* 
rance de la grâce. Le corps de 
Chaferon fut mis en pièces , 6c 
tous s*écrioient d'une voix , qu'il 
falloit exterminer les François* 
Toute la ville s*émeut & entre 
dans ce complot. Doria & Spiiiola 
s'aflemblent avec le Sénat. On ap- 
prend que le Marquis de Mont fer- 
rât eft aux portes , U qu'il vient 
pour leur rendre la lioerté. On 
réfout auiTi-tôt qu'on délibère , 
qu'il faut le recevoir. On déclare 
en même tems les François enne- 
mis publics I chacun crie qu'il faut 
écancher dans leur fang la ioif qu'ils 
ont eue de celui de leurs compa- 
triotes ainfi que de leurs biens. 
Ces idées réveillent leur fureur 6c 
I leur rage. On court aux armes , on 
fc jette fur les François répandus 
par toute la ville,où ils Croient dans 
Lifécuritc. On les maflacrc défar-* 

Dij 
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i 40 j. mes èc fans 
gcrs même qi 
piroiflbicnc ] 
Géaoxs , tai 
l'dprit avan 
avoicnc irrité 
On leur crc 
mutile, joig 
barbarie. Qu< 
(ê fauver ^ la 
pea y arrivcn 
répandu par i 
haine. Pius il 
croit fc faire 
crime fe pro 
LeMarqu 
Scalc itoien 
pie courant 
appcllant {c! 
Five Ufcup 
condui&t au 
4e fuite de 
moment rej 
Gênes. On 
jpctuel le Mi 
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'i4«>,incs 6c fans défonle. Les Etran- 
gers même qui ctoicRC dans Gênes 
pAroiffoieiic plus acharnés <juc les 
Génois , tant les profpcrués ê£ 
l'eipric avantageux des François 
ftvoienc irrité la Nation Italienne. 
On leur crêvc les yeux , on les 
mutil« , joignant l'opprobre K lu 
barbarie. Quclciucs-uns tâchent de 
fe fauver ï la Citadelle , mats bien 
peu y arrivent , le peuple furieux , 
répandu par tout, les immolant à fa 
haine. Plus il verfede fang. plus il 
croit Te faite un mérite de à for ce de 
crime fe procurer Timpunité. 

Le Marquis de Montfcrrat Ôc la 
Scale étoient entrés , tout le peu- 
ple courant au devant d'eux , les 
appellant fes libérateurs décriant , 
f^m le peuple & ta libetti. On les 
conduiut au Palais avec une gran> 
de fuite de Gibelins qui dans ce 
moment reprirent le deffus dans 
Gênes. On proclama Doge per- 
pétuel le Marquis avec dix mille 
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ducats pour Ton encrecicn. Profi* i 4 >: 
une des momens en ^rand Capi- 
taine , il afTiégea la Cicadcllc 6c y 
donna des aflauts fi vifs & fi re- 
doublés , que la garnifon ibible ^ 
fans Chef U avec peu de provi^ 
fions > capitula & (ortit le bÂton 
blanc à la main, II envoya en m6* 
me tems fcs ordres par toutes les 
villes de TEcat , où il Te fit par ua 
concert prévue incroyable une 
fubice révolution r 

Tout fccoua le joug de la France 
en Ligur^c » en Corie , en Orient ^ 
s'ctant trouvé très peu de François 
dans les garnifons. Savîqne» Porto- 
Venere » Vintimille & Livourne 
où il s'en trouva de fuf&fantes » Ce 
maintinrent dans le devoir. La 
Scale ayant vu un fuccès fi prompç 
au delà même de Tes efpérances ^ Ce 
liita de retourner à Vérone pour en 
profiter 6c donner le dernier coup 
AU malheur des François ^ en ren« 

dax\t le cœur à Tes Alli<is & en acr 

Dt I*» 



7^ Histoire 

« 4^ 9* ciblant de cous c6cés BoucIcAur. 
Ain(î finit l'empire des Fran- 
çois en Ligurie où il avoir fubni^ 
té treize ans , terme beaucoup plus 
long ^uc ne l'avoicnt auguré les 
gens iA^e$. L»i légèreté ae cette 
République ne peimettoit pas 
qu'on juc affeoir aucun fonde- 
ment (olide fur fes promcflfes &: 
fur fes inclinations. La féveritc 
lut fervit en même tems 6c de 
frein pour U contenir 6s d'akuil* 
Ion pour l'irriter. Il étoit aufli iné* 
vicaole de la perdre pat la rigucut 
quepatVlndulgence. 
' ' A cette nouvelle imprévue le 
Maréchal qui n'en comprit pAs 
dVbord toute la conféquence ^ 
fe pvdpofa fuivant fon caraâèrc 
«ne venp^eance éclatante : il r^f- 
femble toutes fes forces , il mar- 
che vers Gênes en diligence^ il 
*éprouve biemftt les fuites de Tail- 
vevfité. Abandonné de tous fes 
Alliés charmée de voir les Fiau* 
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çoîs humilies , & flattés de rcfpc- 1 4 ^ 9* 
ranccd'écrcafFranchisdclcurjoug^ 
il fc voie fans retraite , fans ar-> 
genc ) réduit ï prendre par force 
des vivres & des fourrages, par 
confequehc à voir tout le pays on 
armes contre lui 1 n*ayant pu mê- 
me être joint ^ tems par les foU 
dacs qu*il avoir mis en garnifbn 
dans les places conauifes , il n'eut 
que quatre mille nommes avec 
lefquels il arriva à la Pieva fur les 
frontières de F Etat de Gênes. Là , 
il trmivc tous les naffages fermés 
& bien fortifies, Il tente en vain 
de les forcer ( il donne avis en 
France du terrible revers de for- 
tune qu'il éprouve, il demande un 
prompt fccours. En l'attendant, 
U fe retire en Piémont , d'où il fc 
jette dansle Monferrat où il exer- 
ce des ravages Se des hoftilités qui 
marquoient autant fon impuiflan- 
ce que fon reflcntiment. 
On ne prit pas en France ta ré- 

D 111) 
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X 4 o 9» volte de Gênes avec la vivacité 

?ui fonvenoic à la disnicé de la 
Couronne & à la grandeur de Tin- 
jure. On fie bien d'abord arrêter 
tous les Génois qui fe trouvèrent 
dans le Royaume : repréfaillcs 
pleines de foiblefTe & d*injufticc. 
Mais on ne fongea pas ï employer 
les armes pour en tirer rai(bii« 
Boucicauc Fut abandonné. On fc 
contenta d'envoyer une Ambafla- 
de aux Génois pour leur demander 
la caufe d\me pareille conduite âe 
de leur changement. Le Sénat ré- 
pondit qu'il envoyeroit au Roi 
une députation, & que Sa Majtfté 
àuroit fatisfaftion : réponfe qui 
n'eut point d'effet. Ils n'oferenc 
expofcr la vie de leurs Envoyés. 

Sur la fin de Septembre ils écri* 
virent une grande Lettre au Roi i 
ils y exagéroient les exa£kions Sc 
les cruautés du Maréchal , ils re« 
jcttoient le meurtre des François 
fur une émotion populaire & fur 
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la brutalité des Etrangers ^ fup^* 1409* 
pliant le Roi d'oublier le paflTé 6c 
de leur rendre Tes bonnes grâces. 
Ils ne parloient point en fujets ic 
ne demandoienc pas d'autre Gou* 
vcrneur. On connut qu'ils ajou- 
foienc la raillerie à Toutrage : on 
ordonna une levée de troupes 
pour être envoyées au Maréchal } 
ces levées fe firent lentement y le 
Duc de Bourgogne devenu le noai- 
tre du Gouvernement ) par la fol« 
bleflfe des autres Princes, ne donna 
point les ordres néceiîaircs pour 
les accélérer. U ne pcnfoit qu'à 
augmenter (a propre puiffance ^. 
qu'à abbattre Tes ennemis & qu'à 
humilier la Maifon d'Orléans. Il 
étoit bien éloigné de s'engager 
dans une guerre en Italie où le 
Maréchal, pÂrtifan déclaré dts 
Princes d'Orléans, auroit eu une 
aimée à Ton commandement. Mort Ht 
Toutes les vues du DucdèB'our*'^ P««h' 
gognc étoient d'affoiblir le parti 

D v^ 
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I 4 or 9. de CCS Princes, qui malgré la feîii- 
M. 5. D. ^^ icconciliaf ion de Chartres , 
/.i9.*.<f. étoicat toujours fcs ennemis. La 

'^^^/a po'it^"® ^^^'^ faifoit obfcrvcr 
P. Anfei.d^ P^^^c & d'autre les bicnféances. 
Diaion. Le Roi par amour pour fon pcu- 
i^'prtj. pjç cQi^jcnoit les deux partis tant 
qu'il ctoit en fanté , mais prefquc 
toujouis malade , que pouvoir cet 
infortuné Prince? Depuis le Z4 
de Février jufqu'au i y d'Août , il 
h'avoiteu que de courts interval- 
les 5 ce ne fut que ce jour-là qu'il 
recouvra entièrement Tufagc de 
fa mémoire , de fon efprit Ôc do 
fcs forces. Ce fut à la Cour une 
joie univerfelle , rien ne Ce faifoic 
alors que par Ces ordres. Le Due 
écoit afTidu à lui faire fa Cour > Se 
n'oublioit rien pour s*in(lnuer dans 
fan c cru r & dans fon cfprir* 

Il ctoit difficile que le Roi oa« 
bliât la mort de fon frère; mais 
foible , infirme, aimant le repos ^ 
il mcnageoic le Duc. Le Duc de 
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Berri plus indolent que le Roi ^ i 40 9. 
occupe de fcs bàcimens & d'autres 
amulcmens frivoles , (c contcntoic 
de la part que le Duc lui donnoit 
au Gouvernement & lui laiflbit 
empiéter reflcnticl. Le Minîftrc 
Montaigu y depuis la deftitucion 
de (on rrere , trembloit pour lui- 
même & ne le contredifoit en rien. 
Tous les Confeillers d'Etat croient 
dans fa dépendance , ils n'ofoicnt 
fc commettre avec lui, La crainte 
produifoit parmi les Courtifans , 
les mômes effets que raffcftion 
6c rattachement. 

Ce n'étoit pas flins raifon que 
toute la Cour trembloit devant 
le Duc de Bourgogne. On fça- 
voit qu'il étoit capable d emploier 
la violence pour foutenir fcs pro- 
jets. La Maifon de Bourgogne 
écoit pour lors fur un pied ^ ne 
pas trouver de réfilftance. L'aven- 
ture d'un Huiflîer, quoiqu'arri- 
vcc à une perfonnc vile , rcdou- 

Dvj 
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I 4 o 9* bloit encore la.craince qu'inrpiroit 
feulcmenv. le nom de Bourgogne. 
Le Duc d'Orléans Tavoic envoyé 
à Soldons porter un exploit au 
Comte de Nevers ^ frère du Duc 
de Bourgogne , & avec oui il étoit 
en procès pour la terre ae Coucy y 
dont ce Comte avoit épou(i Théri- 
tiere (a)# Le Comte> fuivant la cou- 
tume érablie entre les plus braves 
Chevaliers 9 avoir régalé THuif^ 
ùcv y & ravoir fait reconduire juf- 
qucs hors de Tes terres. L'Huiilicr 
fut troi^vé le lendemain pendu à 
un arbre, ayant auprès de, lui (e& 
procédures & Tes Lettres* Royaux 
déchirées. Le foupçon en tomba 
tout entier fur le Comte. Le Duc 
de Bourgogne le fit venir en dili-^ 
gcnce k raris , od il en fut quitte 
pour fe purger par ferment , qu'il 
n'avoit eu aucune parc àce crimcu 

( 4 ) ifabelle de Coucy , Comrefle de Soif^ 
font , fille d*Bngueraad Site de Coucy 6c à^U 
IkbeUe de Lorraine. 
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Tous ces outrages s*accumu« M ^ fi 
loicnc dans le cceur du Duc d'Or* 
léans i mais, c'écoic le cems de Tes 
adverfîcés. U fut comme accablé 
en apprenant la nouvelle que la 
DucnefTe-Reine fa femme, (a) 
£Ile aînée du Roi , venoit de mou- 
rir, en accouchant à Blois d'une 
fille qui fut nommée }eanne. In- 
dépendamment de ce double lien 
qui lui atcachoit le Roi, fon beau- 
pcre & fon oncle , il perdoit une 
époufe aimable » d'une douceur 
charmante y qu'il aimoit tendre- 
ment y dont il écoît également ai- 
mé , & qui avoit paru redoubler 
de tcndrefTc & de complaifancc^. 
à proportion que fon mari.devc^- 
noit plus malheureux» Il penfa 
fuccomber fous fa douleur. Elle 
lui rappella les morts prématurées 
& violentes de fon père & de fa. 
mere^Sa haine en devint plus fu- 

( 4 } MAdajM I&b'ciré it France ^. n^ en 
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'1,40 p.rieufe contre l'auccur de cous Ces i 
maux. Il porcoic encore te deuil 
de deux pcrfonnes fi chères. Il y 
en ajouta un nouveau qu'il réfoluc 
de ne quitter jamais , qu'il ne les 
eût vengées. 

LeRoi &c la Reine pleurèrent amè- 
rement cette Princcflc, morte à la 
flcurdefa jeunefTc, &n'ayant goû- 
té que les amertumes du monde. 
Le Roi retomba le 19 de Sep- 
tembre , & fi grièvement , qu'on 
connut que cet accès fcroiç long. 
Cctoit ce tcms donc le Duc de 
Bourgogne profîtoic pour dominer 
le Conicil » pour y mtroduire fcs 
créatures , pour exécuter fcs pro- 
jets ambitieux. Rien ne ie faifoic 
alors que félon fcs volontés ou fon 
agrément. On doit regarder com- 
me Ton ouvrage les chan^emcns 
qui fe firent dans ta Maifon du 
Roi. Yves deTrcmigon ^Seigneur 
Breton , donc le pcrc devenu veuf 
avoic été élu EvJquc de Dol , fut 
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Fait premier Echîinfon. Michel de x 4 ^ 9* 
Crcnec ^ Evêquc d'Auxerrc & 
Confcfleur du Roi , étant morCj 
la place fut donnée ï Gilles Def- 
champs , Doftcur de Sorbonne fie 
Aumônier du Roi , homme pieux, 
fçavant , & qui cette même année 
fut élu Evcquc de Senlis, Ton mé- 
rite y ayant encore plus de parc 
que la faveur. 

Le Duc de Bourgogne ne met- ï''i'on& 
toit en place que des fujcts qu*il ^Jonui-^ 
croyoit lui être dévoués. Il s'ctoit gu. 
aflurédun , bien plus utile pour M S.D 
les vaftes projets ^ de Pierre dcs''*^'-?» 
Eflfarts , qu'il avoit fait nommer />. ^»/>/. 
Picvôt de Paris en la place de Ti- Chijih. 
gnonville. Des Efllirts étoit un^'^*"^^* 
Gentilhomme d*une alTez bonne 
NoblefTe. Il avoit d^abord fuivi le 
parti des armes , s*y étoit diftin- 
gué. Trouvant ce chemin trop lent 
pour faire fortune, il s*éroît aonné 
au Duc , qui le connoifTint intré- 
pide, téméraire, plein d^efpritôd 
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> 4 9. d'intelligence , orné même d'une 
élo(|[uence militaire ^ cou jours prêt 
à^ lui obéir aveuglément , lui avoic 
donné toute fa confiance , fif s% 
toit chargé de (on avancement. 

Ce nouveau Prévôt s'étoit fou-^ 
vent trouvé commis avec Mont- 
aigu Miniflre des Finances , qui 
ne Tavoit pas ménagé , ignorant 
Ton étroite liaifon avec le Duc. 
Des EfTarts étoit devenu fon ennc- 
mi , fl£ avoit uni fa haine ï celle 
de fon maître qui la lui avoit con« 
fice. 

Les raifons que ce Prince avoie 
de ha'ir fi mortellement Montai- 
gu , & de vouloir le perdre y . n*é- 
toient que trop valaolcs pour un 
vindicatif 6c un ambitieux ^..qui 
agit & raifoune confcouemnient. 
Ce Miniftre qui avoit été le favo« 
ri , le confident, Tami du feu Duc 
d'Orléans , étoit encré dans toutes 
Tes vues 6c dans cous fes complocs 
contre le Duc de Bourgogne. Ha^ 
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bile • accrédité dans les Finances » i 4 e >i 
il en avoic la Surintendance \ c'c« 
toit la portion du Gouvernement 
dont le Duc ètoit le plus jaloux ^ 
U dont il vouloit être le maître 
abfolu. Il y vouloit puifer i fa vo- 
lonté & félon Tes bcfoins. Il fe 
fouvenoit toujours de Tenlévemenc 
du Roi à Tours , duquel Montai- 
gu avoit été Tauteur , 6c qui avoiit 
jette le Duc dans les plus fâchciN 
ks extrémités» 

Un autre motif ^ rafinemcntde 
politique & de vengeance , pouf- 
ibit ce Prince ^ la perte de ce Mi^ 
niftre. Bourelé par Ces remords au 
fujct de ralTaflinat du Duc d'Or- 
léans , crime commis ï la face du 
Ciel ic de la terre , le Duc ne 
penfoitqu*à en diminuer l'horreur 
& Q\x% en juftifier Taveu qu'il en 
avoit fait , cfi, manifcftant tous les 
excès dont il Tavoit chargé. Il fe 
flâttoit • en faifant arrêter Mont^ 
aigu y de lui faire confeiTer tout. 



50 Histoire 

i»4 9. les forfaits de ce Prince par quel- 
que voie que ce fut. 

La feinte réconciliation du Prin- 
ce &c du Miniftre avoit fuivi le 
traité de Tours i les bontés que le 
Duc lui avoic depuis témoignée , 
auroicnt pu gêner un Prince plus 
fcrupuleux que lui, & lui taire 
craindre le reproche de perfidie. 
Le Duc, fuperieur à ces foibleffcsi 
ne fe rappelloit que Tes anciens fu- 
jets de naine , fuivant la maxime 
des Grands d'oublier aifémenc les 
fer vices 6c de fe fou venir toujours 
xles injures. Perfuadé que Montai* 
gu étoic coupable de péculat , il 
croyoit fa ruine falutaire à TEtat. 
^ L'immenfe fortune de ce Miniftre 
paroiflbic être une preuve auten- 
tique de ce crime. 

En effet , s'il y avoit eu des fa- 
voris plus puiffans cyife lui , il n'y 
en avoit jamais eu de plus ri- 
ches. Tréfors, ameublemens , Ho- 
tels I maifons de campagne fa« 
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perbes , Terres titrées & du plus 1 4 J, . 
grand rapport , tout ctoit accumu* 
îc fur fa tête , & il s'ctoit appuyé 
des plus hautes alliances par les 
mariages de fcs filles. Il étoit ai- 
mé ôc protégé du Roi , de la Rei- 
ne & du Duc de Berri. La defti- 
tution de rArchcvéque de Sens, 
fon frère, Tavoit un peu étourdi 1 
mais comme le Duc de Bourgo- 
gne lui marquoit toujours beau- 
coup de confiance , il ne Tattri- 
bua qu'au dcfîr qu'avoir ce Prince 
d'avoir pour le Sceau un homme 
à lui I ou à ces révolutions inévt* 
tables à ta Cour , & fous lefqucl* 
les il cft quelquefois à propos de 
plier* 

Il retrouva bientôt roccafion 
de s'en dcdoramacer. Pierre iVOu 
gcmont Ev^uc de Paris mourut 
le 16 de Juillet. Montaigu fit agir 
tous (es amis , & employa touc 
fon' ctcdit pour procurer cette 
grande place à fon ftcrc puîné 1 
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> 4 e?' Gérard» àcji Evéquede Beauvaîï» ' 
Le Duc de fietri y contribua d'au- 1 
tant plu» volontiers , qu'il écoic 
Ton CnanceUer. Le Chapitre élue I 
donc Gérard le xi de Septembre, i 
Le Roi 6c les Princes lui Ârcnc I 
riionneur d'aflîfter à Ton Sacre. 

A force de'prorperités ,. la tâtc . 
tourna ï Montaigu. )i crut fîxei: I 
le dcftin pour jamais en eniranc 
dans l'alliance de la Famille Roya- ^ 
le : projet infcnfé Se téméraire qui 
tedoubla la haine , l'envie 6c l'in- 
dignacion de coûte la Cour. ]l re- 
chercha pour fbn fils Charles , ' 
qu'on appelloit le Vjcomce da 
Laonois y la PrincefTe Catherine 
d'AIbrec ^ féconde fitledu Conné- 
table y & de Bonne fille du Duc 
de Berri) il eut le bonheur ou plu- 
t&[ le malheur d'y faire confentir 
le Roi , la Reine , le Duc de Berri 
le le Connétable lui-même. 
Le Vicomte n'avoic que onze 
as U protneitoic beaucosp. Il 
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ctotc filleul du Roi & Chambelan 1409. 
du Dauphin : raifons puériles pour 
les déterminer à une pareille iné« 
falliance. Il eft étonnant que le 
Connétable allié deux fois à la 
Maifon Royale , & qui ne le cé« 
doit qu'aux Rois ^ eût pu fe réfou- 
dre à mêler un fang fi illuftre avec 
celui d un homme nouveau } mais 
réclat de fa faveur & fcs immen* 
fes richefTes avoieot ébloui le 
Connétable. 

Ce mariage fe célébra le 4 de 
Septembre. La jeunefTe des époux 
en fit différer la confommation à 
quelques années. Le Roi donna 
encore au Grand -Maître une 
;ratification de fix mille francs 
ror pour rindemnifer des frais 
qu'il avoit faits en (ècourant le 
Duc deBourbon contre Viri, Tout 
cela fe pafla avant le z^ de Sep- 
tembre, jour de la grande rechute 
du Roi. 
Le Duc de Bourgogne rioic de 
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I 4 o 9« cous CCS hameçons que la formntf 
prcfentoii; à Ton ennemi , & où il 
le laUToic prendre. Il cboific ce 
tems fatal pour le perdre , il s'y 
conduificavec cccce prudence plus 
intelligence pour faire le mal , 
qu'elle ne Teft pour faire le bien. 
AfTuré du Conleil donc la cerreur 
lui avoic afTervi les Principaux ^ 
il fie venir à la Cour le Comte 
de Hainauc Ton beau-frere. Il vou« 
loic que fa préfence, fa renommée 
& la fouie de Nobleffe qui le fui- 
^ voie I appuyafTenc encore fon au« 
coricé. Il gagna le Roi de Navarre 
méconrenc du Minidre, qui lui 
avoic été contraire dans la did 
cuflion du craité de Cherbourg. 
Le Duc fçavoic que les ancres 
Princes & généralement tous les 
Seigneurs, ne voyoienc ce favori 
qu'avec des yeux de haine & d'en- 
vie : fencimenc qu'on n'a que crop , 
& fouvenc fans raifon , concrc les 
Minières. 
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Le Duc alloir choquer les maU 1409, 
ions où Montaigu avoit placé Tes 
hllcs \ mais le Prince coniidcroic 
peu ces Seigneurs, qui ayant 
tiré de cecce alliance les avantages 
qui leur convenoienc , ne pre« 
noienc pas afTez à cœur Tes incc- 
rccs pour entreprendre haucemenc 
la dctenfe* Enfin il prie Ces mefu- 
res avec des EfTarcs , & pour les 
preuves A produire contre leur en* 
nemi commun, & pour Toccafion 
de s'en affurer. 

Le Duc éloigna habilement 
TÂrchcvêque de Sens , homme de 
ccte & de main qui pouvoic fe* 
courir fon frère de Tes confcils 
&c de fon crcditt Le terme de la 
trévc avec TAnglcterre ccoit prêt 
dVxpirer, La Reine d'Angleterre 
qui craignoic , fi la guerre fe rallu- 
moit ^ que le Duc de Bretagne fon 
fils , ne fût commis avec les deux 
Puiffanccs, avoit difpofé le Roi fon 
mari à prolonger la trêve. On de 
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1 4 j, voie l'urtembler !k l'Elinguen pour 
cette prorogation. Le Ducy envoya 
l'Arencvêqne pour CommilTairc 
avec le Ptéfidem Tignonville , le 
Secrétaire Col & Ca(in< , Con- 
léilleri du Duc de Bretagne. 

Il reftoie toujours un grand obr- 
tacle à vaincre pour opprinier 
impunément Moncaigu i la Reine 
dont il étoit ctiaiure , qui l'aimoic, 
ic qui précendoic que pendant la 
maladie du Roi , l'autorité fouve- 
taine lui éioit dévolue. Mallieu- 
teuiemcnt pour Montaigu , cette 
PtinccITc fut trop fenuble aux 
hauteuti du Due , au pouvoir qu'il 
■'arroseoit , !k Ton crédit quelle 
voyou croître de jour en jour. Im- 
paiicnre de fuir fa préfence , «Ile 
prit une féconde foii le parti de 
quitter la Coiit , de fc retirer ii 
Melun avec le Dauphin le les En- 
fans de France. Elle vouloir y at- 
tendre la guérifon du Roi i le 
comme on ne pouvoic tien déci- 
der 
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der fanselle , elle ctoyoic par (on i 4 ^ 9. 
abfcnce fufpendre cous les mou- 
vemens du Duc , quoiqu'elle ne 
les prévic pas. 

Elle fe trompa dans Tes idées ^ 
le Duc ravi de Ton éloignemenc , 
aflfembla le Cûnfeil ^ y propofa une 
réFormation des abus qui s*écoienc 
gliiTés dans Tadminidracion des Fi« 
nances & de la Juftice , propoficion 
très approuvée. Dès le lendemain 
tous les Princes allèrent à Melun 
prier la Reine de revenir à Paris 
pour qu'on travaillât devant elle 
6c de concert avec elle. La Rci« 
ne qui n*avoit quitté Paris qu*a« 
près s'être bien confultée , repon- 
dit qu'elle n'y pouvoic retourner 
qu'au mois de bécembre, que ce-* 
pendant ils pbuvoicnt préparer ic 
dirporer les matières. 

Jamais réponfe ne fut interprc^ 
tée d'une manière plus vafte. Le 
Duc de Bourgogne revenu à Paris, 
aiTembla le 4 d'O Aobre à S. V tdor 

Tome K E 



M & i>' tomme «n Cmifeil privé où il 
li'athtûi que fci créatures «c 
k\ l'iuiyc» qui étoiene ^ Paris. 
ht Ww 1I0 Ueiri étoit fans doute 
vi^\o rtvoc l\ Reine. Ces Princes 
èuHC\\t \^ K>«i ào Navarre, le 
V\m\\w d* lUinaut, les Comtes 
^U-^ U Mavclve , de Vendôme , de 
xVam^ Vm\ & d'Harcourt. Il leur 
\\\\ que la Reine ayant permis 
«\\\>« travaillât i reformer les 
t ioances & qu'on préparât les ma- 
lieics, on ne pouvoit y parvenir 
(mt dcftitucr Montajga, pour lui 
iaire rendre compte de fon admi- 
niftracion » qu'il éioit vifible par 
fa prodigieule fortune , qu'il avoic 
volé te diflipé le trcfor Royal x 
qu'il étoit d'une infolcnce qui 
exigcoit qu'on la réprimât & qu'on 
l'en cbâtiât exemplairement. 

Toute rafTcmbléc guidée par 
le Duc , dévouée i fcs volontés , 
prévenue contre 1»' Miniftre , op- 
pkudii ^ la propoftùôn , Tapptau- 
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va ) & en commit l'cxécucion 11 ce r 4 9. 
Prince qui leur fie à tous prêter 
le ferment de tenir fecrette cette 
délibération. 

Elle tranfpira maigre cette pré- 
caution ) on avertit Montaigu qu*il 
k tramoit contre lui quelque chofc 
de funeftc , que TAflcmblée de ces 
Princes faite en fecrct& contre les 
formes , devoir lui être fufpcde , 
qu'ils le haïfloient tous, 6c que 
mal à propos il fe fioit aux paro- 
les du Duc de Bourgogne Prince 
diilimulé & irréconciliable ; qu*il 
feroit fage à lui de s'éloigner , de 
voir de loin Torage , d'attendre 
que le Roi revînt en fanté , & que 
la Reine fut de retour à Paris. 

Moncaigu , cet homme qui à 
cent lieues de fon ennemi avoit 
tremblé à fa feule voix &: pris le 
parti de fuir dans une folitude ^ 
devipt tout à coup ferme 8c ihtrc* 
pide y il traita de terreur panique 

les conleils de fes amis. Aveu2l6 

I» • • ^ 



ïoo • Histoire 
1 4 pt par la profpcriré , il ne voulut pas 
ooucer de la fincéricé du Duc de 
Bourgogne. Il fe repofa entière* 
ment lut h protcfkion de la Rei-> 
ne &: fut celle du Duc de Berri i 
fur ics ctabliflTemens , fur fcs al^ 
jiances , furtout fur celle que Ton 
fils vcnolt de concrafler avec h 
pctite*fille du Roi Jean. 11 relia 
dans la (ccuricc , vécut 6c fe con- 
, 'duifit ^ Pordinaire. 

Le 7 d Oûobre , comme il rc- 
tournoie à fon Hôtel de Saint Vie-- 
tor , le Prévôt des EfTirtsavec une 
nombrcufe efcorte fe jetta fur lui 
au milieu de la rue , Tarréta , Tin- 
fulca même en lui criant i Je te 
ùens^ trsitrû, U le conduifitdans 
les priions du ChÂcclct où il le hc 
mcccrc au cachot. Il alla tout de 
fuite arrêter TEvônue de Cam- 
bray , Chef du Confcil de la Rei- 
ne, Pierre de Lefolat, Miniilro 
du Duc de Berri U pluHeurs au* 
très de leurs partifans. Au premier 
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bmit de tant de perfonncs de con- 1409" 
icquence arrêtées » le peuple fe 
(buleva & prit les armes. Des EC- 
iarts avec fa troupe calma cette 
cmotionien raiVurant qu*il n'avoit 
arrècè que des traîtres » ennemis 
iiu peuple y & dont on lui ren« 
droit bon compte. 

Cette émeute obligea le Duc 
à charg^er du foin de garder le 
prifonnier^le fîre deHeiUi : com- 
niifllon peu honorable pour un 
homme de nailTmce & uc fervi- 
co , mais qu*U n'ctoit pas fagc de 
rcfufer% On commença le procès 
de Montaigu \ le Duc avolt fait 
nommer par le Confeil des Conv 
mt(Faires tirés du Corps du Parle** 
ment« Le prifonnier appella de la 
procédure & demanda ï être ren- 
voyé au Parlement pour y être ju- 
ge en corps ) fuivant le prîviléçc 
de (a Charge de Grand-Maître de 
h Maifon du Roi. Il ne fut point 
écoutée On Tobligea ^ fubir Tin- 

£111 
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1409. terrogatoirc , 6c on procéda à l'in^ 
formacion. Les crimes dont om 
l'accufoic , ccoicnc d'avoir procu- 
ré la démence du Roi , d'avoir 
fomenté Se entretenu le Schirmc , 
d'avoir fcmc la difeorde encre les 
Princes du Sang , d'avoir trahi 
la France dans les négociacîons 
^ dont il avoic été chargé i enfin 
d'avoir détourné , vole^ &e pillé 
les Finances, 

Dans la crainte que l' Archevê- 
que de Sens n'accouiût au fecours 
de l'on frète , le Duc envoya un 
Officier & quelques gardes pour 
l'arrêter ï Amiens où il atcendolc 
que les Commiffaires Anglois Fuf- 
ftnt arrivés pour fc rendre ^ l'E- 
lingucn. L'Officier le rencontra 
en chemin qui rcvcnoit en chaflant 
l'Oifeau , ne penfant pas que l'af- 
faire de Mont^iigti fût fi (crieufc. 
Plus fin que l'Officier , il feignit 
de le fuivie & de continuer (a 
toute , mais ayant faifi un mo- 
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mcnc favorable » il fe fauva à i 4 o 9< 
louce bride. 

On fut ï Melun dans un grand 
étonncment » lorfqu on y apprit la 
prifon & cnfuite le procès de Mon« 
taigu. Cëcoic attaquer de fronc 
l'autorité de la Reine & mépi^fer le 
Due de Bcrri. Il écoit naturel qu*ils 
fe rendinenc promptemcnt à Pa*^ 
ris pour arrêter une entreptifc fi 
audacieufe. Ils ne le firent pas , 
foie qu'ils eraigniHent de fe met- 
tre entre les mains d'un Prince 
entreprenant U maitre dans Paris ^ 
foit qu'ils ne crufTcnt pas que les 
chofes fufTcnt portées à Textrémi* 
té. Us fe contentèrent d'écrire vi- 
rement en fa faveur , ôc de faire 
folliciter en leur nom 6C les Prin«> 
ces 6c les Juges. 

La Emilie de Montaigu alla 
par trois fois , ayant à fa tête TE- 
vêque de Paris ^ fe jctter aux pieds 
du Duc de Bourgogne & du Roi 
de Navarre ^ pour implorer leur 

EiiiJ 
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> 4 ^ 9* proceâlon 6c les fupplier de 

rifer Moncaigu innoccùt des cri* 

nés affreux qu'on lui imputoit» 

Ils répondirent comme de concert 

qu'étant innocent 6c ayant des Ju» 

ges intégres , ils n'avoient rien ^ 

craindre pour lui. Quel eft Thom- 

me qui exerça jamais le minîftere ^ 

furtout celui des Finances > pen- 

' dant quinze ans , fans fournir ^ 

Tes Juges plus de matière qu'il n'en 

faut pour fa condamnation , lotf* 

qu'il eft abandonné du Prince 6e 

pourfuivi par un ennemi furieux 

&c puiffant. 

Le Duc de Bourgogne fentoir 
bien le danger du retour de la 
Reine & du Duc de Berri y aufli 
faifoit-il tenir les procédures (e- 
creccs } il les fît pouffer avec une 
rapidité dont il y avoit peu d'e- 
xemples dans une affaire ce cette 
coniéquence 6c fu jette à tant de 
difcuffions. 

Montaigu n'avoit rien avoué 
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^s rinterrogacoire ,on ne put et- 1 40 9. 
rerdc riuformacion que des indices. 
Ils (e trouvèrent aflez forts pour 
ùitc ordonner la qucftion. Il etoit 
fauve s'il Teût foutenue, maison 
la lui donna (l violence ^qu*il con- 
feffa généralement cous les crimes, 
dont on Tavolt accufc» Ce fut un 
grand triomphe pouv le Duc de v 
Bourgogne. Cccoit les mêmes cri* 
mes qu'il avoit autrefois imputés 
au feu Duc d^Orléans , dont Mont- 
aigu paroifToit n'avoir été que 
complice. Sur ces aveux , il fut cou* 
damné )l avoir h tête tranchée aux 
Halles le jour même,i 7 d*Odobrc,. 
Tous fes bieqs furent confifqucs* 
11 n'y avoit que neuf jours qu*il 
avoit été ariêtc. 

Cècte nouvelle furprenante rc*- suppii- 
feandue en peu de moment* dans ^ ^^ . 
raris^actira dans h place des Halles gu^*^^**" 
tinefoule incroyable de peuple. EU j^f ç p^ 
leyétoit conduite parla luiuc& li^t^r 
|âf la curiofîré.Lcs uns le rc^^ardaiit ^ ^ • 

li V 
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1409. comme l'auceur de cous les îm^ 
j««v. <f» pats , crime qu'on ne manque )a- 
Vrjîns. mais d'imputei- aux Miniftres, Se 
Ui '"."»■ 1^^ ^cachant fcs riclielTes im mcn- 
LuTHiit. fcs , ccoienc convaincus qu'ii ne 
D«/îr«>-jç5 zvQix. pas acquifes innocem- 
f„û. mène. Les autres alloicnt voir 
Cfc'i/î;, comment fouffiiroic la mort cec 
^'j^^pj/ homme fameux qui tomboic en G 
peu de tcms dufaîte de la félici- 
té au dernier degré du malheur. 
Tous couroîent avec joie à ce fpcc- 
Eaclc. Le Duc de Bourgogne par 
précaution avoir fait prendre le» 
armes à plufteurï compagnies de 
Sourgeois , pour afrurec d'aucanc 
plus l'exécution. 

On joignit le ridicule à l'in- 
famie pour deshonorer autant 
qu'il éroic {roffiblc H fbmille & les 
Alliés ^e Montaigu. Ses Livrées 
^ dans fa ptofpérite étoieat mêlées 
■de blanc & de rouge -, on lui don- 
na un habit mi-parci de ces deux 
couleurs , un cbapeton de mém» 
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& des bas donc l*un écoic rouge tte i 4 9* 
Taucre blanc. On lui attacha deux 
éperons dorés aux calons ^ 6c on fie 
marcher deux trompettes dcvahc 
la (iiarrette. Il y écoic affis fur un 
efcabeau de bois très élevé, les 
mains liées & cenanc un crucifix de 
bots« Les Princes par un refte de 
pudeur n'ofanc ailifter à Texécu* 
cion , y avoient envoyé plufieurs 
de leurs Officiers pour leur venir 
rendre compte de ce qui s'y pafTe- 
roic : curioficé déplacée qui mar« 
quoic leur joie cruelle & peu di» 
gne de leur nai/Tance* On fit def« 
cendre Montaigu de la charretce , 
on le fie monter fur récliaiFaac , 
on le déshabilla &: on ne lui laiâa 
que la chemife* 

Ce flit en cec étac que parut 
aux yeux avides de cette mnicitu* 
de innombrable, Jean de Montai-^ 
gu , Grand-Maîtrc d*Hôtel da 
Roi , Vicomte do Laonois , Mh» 
niftre 6c Surintendant des Flnan* 

Ev) 
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• tre le coupable, & qui concienc 
les crimes donc il 2 été convain- 
cu. On comprit que le Duc de 
Bourgogne auioic eu honte d'cx- 
pofcr en public des crimes ridicu- 
les & fans vrailemblance. Après 
ce difcours, Montaigu fc mie h 
genoux , Ce recueillie , baifa le cru- 
cidx, & mie fa tête fur te btUoc 
que l'Exécuteur trancha du pre- 
mier coup. Elle fut mife aufli-câc 
au bouc d'une lance & donnée 
en fpeftdcle ï tout le peuple. 
Son corps fut mis dans un Tac 
& porcé au gibec de Moncfaucon 
où il fuc atcaché avec tine chaî- 
ne pour y reftcr jufqu'à ce quUl 
fut confumé. L'Evêque de Paris 
& fa famille firent d'inutiles ef- 
forts pour obtenir du Duc de 
Bourgogne la permiffîon de te 
'"re enterrer , ce Prince fût 
'xorabic. 

!)iidicque lesparensdecec în- 
tuné Miniftre gagnèrent t'£xé-; 
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cutcur pour faire remplir le fac de « 4 ^ 9^ 
parfums qui empcchoienc la cor* 
rupcioQ &c qu'ils ne perdirent poinc 
rcfpérance de faire rendre les der- 
niers devoirs au défunt. Ils encr^ 
cinrcnc même auprès du gibet , 
( on ne put leur retufer cet aâe de 
religion ) un Prctre qu'un autre 
rclcvoit tout les vingt-quatre heu- 
res & qui prioit Dieu pur 6c 
nuic pour le repos de Tame de 
Montaigu*. Le jeune Vicomte de 
Laonois Ton fils , quoiqu'il n'eût 
encore que treize ans y (ut cxaél 
à rendre à Ton pcre ce devoir de 
piété fi eoCtraordinaire ; cela du- 
ra trois ans. UEvêque de Paris , 
honteux de refter dans une ville 
oà s'étoit paffée une fcene fi des* 
honorante , fuit &: alla fe cacher 
dans les Alpes , plattiint toujours 
Ton frère & maintenant Ton inno- 
cence , quoique lui - môme en 
mourant fe fût reconnu coupable 
de pcculat* 
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'•'409^ Tous Tes biens furent con&C^ 
Ddpouiuciués au profit du Roi, Le Duc 
l®. ^ . oc Bourgoi^nequi fcncoic combien 

Montai- I n •. T . * . . / f V 

g„, la Reine ccoit irricce 1 longea à 
M, s, D. \|^<l®Liclr. Tout cédok alors à (c% 
/.4I.MI. ordres 6c à Ces volontés. Il fit ex- 
mi!* **'" pédier en faveur du Dauphin un 
don de cous les biens de Mont-» 
aigu ^ 6e par un brevet particu** 
lier , ce Prince eut la liberté d*eci 
difpofer, A la perfuafion du Duc » 
il donna ï la Reine la Terre de 
Tournonfuie près de Mclun, au 
Duc de Bavière la belle Seigneiw 
rie <le Marcouify 1 le Duc fit plus » 
iJ fit propofcr à cette PrincefTc » 
de marier ce Prince^ Tlnfante de 
Navarre , troifiéme fille du Roi 
de Navarre , jeune 6c belle Prin- 
ccflc 6c qui devoit avoir une ri- 
che doc, C'écoit trouver rcndroîe 
fenfible de la Reine , idolâtre de 
ioii Frère ^ qui défiroit av6c ar- 
deur de racracher auprès décile te 
de lui procurer un graad éca?» 



i>B Charles VL Liy. l. 1 1 1 
Miflèmenc* Le contrat en fut paf- 1 ^ofi 
ic y 6c depuis la Reine parue 
ne plus voir avec tant de répu- 
gnance le Duc de Bourgogne. Un 
grand fervice répare une grande 
injure, • 

II n*y eut pas iufquW Madame 
Marie ^ Reliffieufe ^ PoifTy ^ qui 
ne profîc&t oe la chûce du Mi« 
aiftre. Elle obtint pour Ton Mo* 
naftere un petit fonds voifin ^ ï Cx 
bienfêance ^ de la valeur de qua» 
rante francs pariHs de rente. Ce* 
tolc bien peu de chofc pour pren« 
dre part à la dépouille d'un mal- 
heureux. Le Comte de Hainauc 
eut fon bel Hôtel de Saint Viftor* 

Malgré tout le dérmtércfTemene 
que le Duc de Bourgogne affec-* 
toit ^ ce fut lui qui tira le princi- 
pal avantage de la mort de Mont- 
aigu, Il fe rendit lemakre des Fi- 
nances. Il fit donner fa Charge de 
Grand-Maitre à Jaligny » qui de- 
puis la bataille de Montcnay > où 



•tI4 HiSTOîKfi 

\t^op, mainte les ordroi de h Cour H 
avoïc fcrvi ce Prince , étoic deve- 
nu un de Tes favoris. Il fit donner 
au ni )^ Eu Hache de Laicre , une de 
fcs créatures , la Charge de Pre- 
mier Prcfidenc de la Chambre 
des Comptes , vacante par la con- 
damnation intervenue par concu-< 
mace contre TArclievêquo de 
Sens , que fan frcre avoit chargé 
dans Tinter rogatoire de la qucftion • 
Le Duc alloit contre Tanciennc 
coutume , cette Charge ne dévale 
être remplie que par un Prélat i 
mais il ne confultoit ni loix , ni 
coutumes , lorfqu'il s'agiiToit do 
fécompenfcr Tes amis , $c il por* 
toie la rcconnoi (lance jufqu'à U 
prodigalité. De Laitie n*étoit fils 
que d'un Bourgeois de Paris , mais 
il avoit brillé dans la profcfTioa 
d* Avocat , & étoit parvenu ju(- 
qul être Maître des Requ(tc«. 
Cécoit un homme qui convenoit 
a^ Duc h habile ^ hardi U au dcf* 
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fus des formalités. i 4 ^ 9^ 

La belle maifon que rArchevé- 
que de Sens pofledoit à Paris 6C 
tous les meuDlcs qui y ctoicnc , 
furent donnes à un Seigneur Bour<« 
guignon , mais il ne put profiter 
que de la maifon , un ami du Pré- 
lat ayant été affez hardi pour y 
mettre le feu qui confuma tous 
les meubles : entreprifc qui ne 
peut être applaudie que par la 
haine. 

A regard de TEvéoue de Cam- 
bray 6c de Lefolat Chef du Con« 
feil du Duc de Berri , le Duc de 
Bourgogne fe hâta de les mettre 
en liberté pour ne pas s'attirer le 
reffentimcnt de ce Prince , qui 
ne pardonna pas à des Effarts de 
les avoir arrêtés^ 

Immédiatement après la mort Refermai 
de Montaieu , le Confeil travail- ^'^^^ ^** 

a 'la rerormatiOu quon setoit^ç^^en;. 
propose. Le Duc de Bcrri tout j^^g.D. 
mécontent qu'il ccoit ^ fc rendit à/.ip.#. si 
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1140 5. malgré les ordres de la 0'^^î> ^ 
avoïc fervi ce Prince , étoîc^ ' ^ 
nu un de Ces favoris. Il fie c^\ïj ^ 
auflU Eiiftacliedc Laîcre , ■^>t-çj?;'^' f ", 
(es créatures , la Charge .,'f^rty"^ •• . 
miet Préfideiit de la (^\Scil^^' 
des Comptes , vacante pî^'/ûe*'*'''' 
damnation intervenue p"^^, (j^j f^'it f, 
mace contre l'Archei^'Sîjii ""''(/, 
Sens, que fon frcrc av/îO(' j.J'''''' f„ 
dans l'interrogatoire de l'''frcf,J^^^"'i , 
LcDucalloitcontrcH'e^"*' r,,, 



, cette Char^ 'ï^'c ! 



coutume , cette v^uarft «^^ f.^^ 

être remplie que pAt.^yêq,,^ 
mais il ne conruItoit„*f C},^c . ^ . 
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• 4 <^ $• Paris 6c cmn dam le projet pour 

£# lêé. ne pai l'exclure lui - même dit 

KJ?^' G^iivcrnemcnt, 

f!Alfii. P^ fflit l^S' Fiïwncci en Com» 
miflion. Pour donner du relief à 
h nouvelle adminiftrdclon , on 
nomma pour Direâieurs les Com- 
tes de 1a Marche 6c de Vendôme ^ 
Princes du Sang » 6c le Comce de 
Saine P4ul. Leur nnilTance fcm- 
bloit les rendre irréprochables ^ 
mais comme fur ccrre matière 
leur capacité étoic plus que mé- 
diocre , on leur aflbcia àcs gens 
du métier. Leurs vues fur Tincé- 
réc n'étoienc pas fi bornées , que 
le Comte de la Marche tie choi- 
sît cette occafien 6c ce tems poui^ 
fe faire remettre une obligation 
du 47 de Juin 1 407, de cent mille 
écus d'of qu^on lui avoit délivrés 
pour Texpédition de Galles qu'il 
n'avoît pas fuite. 

On commença par faire Vendre 
compte à tous les Comptables 6c k 
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leur fermer la main pour empêcher 140;^» 
<}ue le courant ne fervîc à afTurer 
le palTc ; pendant leurs comptes ^ 
on commit à leurs emplois. Cet- 
te opération remplie le tréfor , n*y 
ayant point de Receveurs qui 
n^cuiTent gardé des fonds &c qui 
ne fulTent rcliquataires. 

On rechercha les Donataires du 
Roi ^ Ton fc fît apporter les Re- 
giftres de la Chambre , oà à câcé 
des Brevets enregiftrés elle avoit 
mis : à recouvrer , a trop reçu. On 
condamna les Donataires ou leurs 
iiéritiers à reftitucr cet excédent. 

On fupprima tous les nouveaux 
Officiersoe la Chambre des Comp- 
tes, on fufpendit les Trcforiers 
Généraux jufqu*à la clôture des 
comptes des Receveurs particu- 
licrs« On commit des Bourgeois 
de Paris à leurs fondions, pendant 
cet intervalle^ 

Tous les Parifiens âpplaudif* 

ifikAK aux vOiçs ic «ux cravaus 
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)i4op.du Duc de Bourgogne» Pour fe 
concilier encore plus leur afFec- 
tion , il leur fit rendre ce qui leur 
avoir ccé recranché de leurs pri- 
vilèges depuis les mouvemens de 
1381, le droit d'élire un Prévôt 
des Marchands & des Echevins , 
de poiTeder des Fiefs , d'avoir des 
armes , de s'en fervir pour la de- 
fenfe de leur ville 6c ae nommer 
des Officiers pour les commander. 
Il leur fit expédier pour ce fujec 
des Lettres du grand Sceau. Char«* 
les Cudoc Prévôt des Marchands 
alla au nom de la ville remercier 
les Princes de toutes ces grâces. 
Il s'excufa fagcmeiit d'élire des 
Officiers de guerre » & protefta 
que la ville ne prendroit jamais 
parti dans les querelles des Pria* 
ces 9 6c qu'elle ne fe fervirolt des 
armes que par Tordre exprès du 
Roi tulieureufe, ù elle avoit pctCiC^ 
te dans cette réfolution. 
ta Bulle Pendant ces réglemens TU^i^ 
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ficé écoic dans une grande agica« i 409: 
tion. Le nouveau Pape Alexandre des Meih' 
jui avoic ccc Gordclicr , voulant ****"*• 
avorifcr fon Ordre & les autres M. S. D 
Ordres Mandians , rendit une '^//J/^; 
Bulle le 1 1 d'Oftobre y qui leur Hiftoir^ 
permettoit d^adminiftrer les Sa- ^^''^î^J** 
cremens dans les ParoKTes^ indé* 
pcndammeat des Evéques & des 
Curés y de recevoir des dixmes (i 
on leur en donnoit. C*étoit ren- 
ver(èr en quelque manière tou- 
te fubordination , dépouiller les 
Ordinaires & fomenter le liberti- 
nage. 

L'Univerfité s'afTembla à cette 
nouvelle , & retrancha de fon 
Corps tous les Ordres Mandians 
jufqu*à ce qu'ils euffent renoncé 
au Privilège de cette Bulle, &; 
qu'ils la lui euffent remife. Les 
Dominicains Se les Carmes qui 
virent toute la confcquence de 
cette exclufion , obéirent fur le 
champ. Les autres Ordres , fur- 
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1 4 9« touc les FrancifcainSy précendirenr 
faire Vâloii* la Bulle. Il intervint 
une Ordonnance du Roi qui de- 
fendoic à tous les Curés ^ /bus 
peine de faide de leur temporel , 
de laifTer prêcher les Auguuins Se 
\c% Franci(cains« La Bulle en leur 
procurant un nouveau droit qui 
tlattoit leur orgueil , les privoit 
de celui dont ils jouifToient. Gcr« 
fon par ordre de TUniverficé prê- 
cha contre la Bulle àc foutint 
qu'elle dcvoit être cafTée 6c an« 
nulée. Telle étoit alors la viffueur 
de rUniverfîté foutcnue de la 
puiflfance Royale. 
its. sié* Cette année le Saint Sicge fut 
flc rétabli rétabli k Rome par la valeur dç& 
j5T^ François. Ladidas Roi de Nu- 
LfJ.f.ù P'^^ > s'étoit empare de cette ville 
hufhêi Capitale.Louis IL d'Anjou Roi de 

Îwiim! ^^^^^® ^^^ ^^*^ difputoit cette Cou- 
Msimi ronne , s'étoit rendu à Pife avec 
îtt/ cinq grands vai(teaux chargés de 
^i^^fi^ foldats 6c de toutes fortes de mu- 
nitions* 



T)îtions% 11 fut reçu du Pane avec f 4 o 9, 
toutes forces de dcmonltrAtions Wjt rt^ 
d^Amitic & de Kivcur , Sa Sainte* ^^^fi^A 
te y ayant été dcrermince par le 
Cardinal CofTa intime ami de ce 
Roi& premier M iniftre du Pape. 
Louis reçut ï Pife rinvcftiture 
de Nanles & la Charge de Grand 
Gonfalonler de TEglife. Ayant fait 
débarquer Tes troupes à Livour- 
nc, il le mit en campagne , reprit 
prefquc toutes les places de PE- 
tac Ecclcfiaftlque^ &; alla invcRit 
Rome oi!i Ladiflas avoic jette le 
Comte de Troye , Tun de fc$ 
meilleurs Généraux & une forte 
garnifon. Le Cardinal àc Paul des 
Urfins fuivis des troupes du Pape 
ctoicnt avec Louis. L'entrepnfe 
lui parut fi difficile ^ qu'il remon- 
ta fur fa flotte pour reparter en 
France chercher de nouveaux fe. 
cours. Il laifTa le eommandemene 
de fon armée U le foin du blo- 
cus de Rome | )i du Chàtel fon 
TofM K F 
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I 4 <^ 9* Lieutenant Général. 

Du Chiccl .Seigneur Breton ^ donc 
on .1 déJ4 rapporté fouvenc les ex- 
ploits , s!*écoit banni de fa patrie par 
Ja doiileur qu'il avoir eue de la mort 
du Duc d*Ûr]éân$. Il étoit Tun de 
ics plus fidèles fcrviteurs. Il avoir 
;iucant d'elpric qtie de coeur : tnaU 
gré le départ du Prince , il cOnti- 
;iuaccficge^ & noua dans la ville 
jâcfi iutdligcnccs qui dcvoicnc agir 
en fa taveur dans roccafion. EIJc 
fc prcfenta biçntôt^ Le Comte de 
Troye qui méprifoit le petit nom- 
bre des aflîcgcans , fortit avec fa 
garnifon pour kf furprendre II 
les trouva bien avertis \ il fe don- 
na prpfqueious les murs de Ro- 
me un combat fanglant i du Chl» 
rcl s*y conduifit avec tant de bra- 
voure U dliabilcté ^ qu*il battic 
le Comte > le força de fuir, 6c 
le pour&iivit jufqu'aux portes de 
Rome, où les parcifans ciu Pa- 
pe excitèrent une fcdition. Lc5 
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François &c leurs Alliés entrcrenc 1409» 
dans RomC) s*en rendirent mat* 
très le 3 1 de Décembre s du Châ- 
tel prie encore le Château de S« 
An^e ^ & manda au Pape qu'il 
ctoit le maître de revenir à Ro- 
me y qui depms a toujours été le 
5iége ôc la Capitale des Papes, 

Le 1 1 de Décembre ^ Paris fe tît de 
livra à la joie qu'il rcffcntoit tou- Jjijoiuf 
jours dès que le Roiceflbit d*^crc du Dau* 
tourmente de fcs maux* Ce Prin-P****^ 
ce fut furpris& affligé de la mort ^'^•^' 
de Montaigu. Il le croyoit le plus rÎ^/;. J# 
iîdéle defcsMiniftresj il Tavoit '«/f "''»'•• 
vu en place depuis rcnfancc ^ & f^jcful: 
il s'étoit fait unehabitude de Tat- de u M. 
met. U fut étonné qu'on eût été ^'^^^^^ 
fi vîce, & qu'on eût porté les '^'*C4>4 ^' 
chofes à cette extrémité dans une ^^fi* ^'* 
afFatre fi importante j mais tel p|*3l,y^,/. 
^eoit le fort ae ce Prince infor- ^ff^faon. 
tuné , chaque accès de fon mal ^''^^''jj^ 
opéroit dans l'Etat des change- Hi}\ L 
mens qui lui faifoicnt prendre ^ *• /''• 
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I 4 (^. pour des fonges la fituacion où il 
lavoic laiflfc lors de fes rechutes* 
Le Duc de Bourgogne & tous les 
Princes allèrent le fcliclcer fur le 
recour de fa fanté & le confoler de 
la more du Minidrei en groffif- 
Tant (es concuffîons & Tes perfi. 
^Ics. Us aâc£Vcrent mime dans un 
repas où le Roiétoit, de produire 
iin grand nombre de vafes d'or 5c 
d'ar|;ent que la ncceilité de PEtat 
avoit forcé d'engager , & qu*on 
avolt trouvés à Marcoufly. C etoie 
Montaigu qui fous des noms em- 
pruntés avoit fourni l'argent 6& 
-nvoit reçu ces effets en nantifle- 
rucnt. L'aâion n'étoit pas nette ^ 
niarquoit beaucoup d'avidité &: 
de baflcffe , mais pouvoit-on en 
conclure qu'il fût un trait re & im 
pcrHde t Ce trait fit »ande im«. 
preflion fur Tefprit oii Roi qui 
s'afFoibliffoit toujours. Il approuva 
ce qui s'étoit fait 6c oublia infcn* 
£blcment Montaigu. . 
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Deux Chevaliers fe préfente* i i^y. 
renc en ce tems-là devant le Roi 

Sour lui demander la permilfîoni 
e combattre Tun contre l'autre. 
C'étoit le Lord Cornouaillc , 
bcau-frere du Roi d'Angleterre , 
&E le Sénéchal de Hainaut* 

Le Roi 9 félon Tufa^ de ce 
iiécle, la leur accorda aUcz FacU 
Icment. Ayant depuis été] intbr* 
mé qu'ils n*cntreprenotent ce 
combat (}ue par un vain dcfîr de 
gloire qui pouvoir leur être funcf* 
ce» il les fit réparer , lorfqirils 
écoient prêts d^entrer en lice. Le 
Roi faiut cette occafîon pour rcn» 
dre une Ordontuucc qui dcfcndoic 
ces fortes de combats » ^ moins 

3u'il n'y eût un fujet légitime , 
ont les Rois ou le Parlement fc-* 
roient les Juges. Tel fut le com-» 
mencement de l'abolition des 
iDtels au*6n défendit dans les f&é* 
clés fuivans en toute occafîon. 
Malgré les plus rigoureu fes loix ^ 

F iij 
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M c^.^ combien n'onc*ils pas coûté fif ne 
€oûcenc«lls pas encore à l'Etat i 

Le Duc de Bourgogne voulant 
faire approuver folcmnellemenc 
ce qui s'écoit fait pendant la ma« 
ladie du Roi , l'engagea K tenir 
fon Lit de Juftice. Il lui dit qu'il 
falloit prendre des mefures pour 
la défcnfe de l'Etat, qu'il etoie 
n;icnacé dVuie invafion par le» 
Anglois qui n*avoîent pas. voulu 
rcnouvcllcr la trêve, 6c qui fai- 
ioicnt di^us tous leurs ports de 
grands préparatifs. 

Cercc cérémonie fut fixée ai» 
} I de Décembre. Le Duc avoic 
en la follicitant, des vues qui le 
toucUoicnt plus que les intérêts du 
Royaume. Il vouloir diminuer 
Tautorité de la Reine , il vouloit 
la faire palTer au Dauphin qui dé- 
voie être Ton gendre , & fous le 
nom duquel il efpéroit en jouir 
lui même. 
Ce jeune Prince avoir bientôt 
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F&ge fixé par la Dcclaracion du i 4 ^ ^ 
feu Roi pour la majorité des Rois, 
treize ans & un jour. Le Duc pu-^ 
blioic Se faifoit répandre par tous 
fes parcifans » combien il ctoit ri-> 
diculeque le Dauphin déjà en âge 
de régner , fût encore fous la tu- 
telle & fous le couverncmmc de 
h Reine. Il le ne feutir au Roi y 
qui réfléchiffant fans ccflfe fur fon 
état malheureux ^ défiroit lui-mé-^ 
me avec ardeur que ce jeune Prin- 
ce fut formé aux affaires , pouf 
étteen état de régner par lui*m£- 
me y 6c de gouverner dans le course 
de fcs rechutes. 

Le Duc n'ignoroit pas combica* 
h Reine ambiticufc &; éclairée 
s'oppoferoit ^ cette réfolution y 
mais il eut Tadrcife de là faire 
goûter à tous tes Princes au Con- 
nil , 8e de les mettre tous dans» 
(on parti. Pour en adoucir Tamer- 
mime ^ il fit inférer dans le projet , 
aucla Reine continueroit d'avoir 

F iiij 
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1409. radminiftracion de toutes les peti^ 
fions aifignécs pour rentrcticn des 
enfans de France , fans en excep- 
ter le Dauphin. Sa Cour écoit U* 
plus fuperbe &c la plus magnifique 
qu'aucune des Rcinçs qui Ta* 
Yuknt précédée. 

Ces mefures prifcs avec habile- 
té , & communiquées à la Reine 
comme des décifions , le Duc de 
Bourgogne avec cous le$ Princes » 
alla à Melun prier la Reine de re« 
venir à Paris , ic d'amener le Dau* 
phin* Quelque dépit qu*cUe en 
que ycllc dilTimula. RaiTuréo fur la* 
tciidrclTc du jeune Prince , fur 
Tcrpérancc qu'il naitroit des occa- 
fions dont elle pourr6ic profiter 
pour balancer le pouvoir au Duc 
de Bourgogne , clip revint ï Paris 
le 19 de Décembre avec toute la 
pompe que produifoic un fi noble* 
corcege. Deux jours après le Roi 
alla tenir fon Lit de Juftice dans 
la Grand'Chambre du Palais > oà 
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tout avoic été préparé pour ^tcc i 4.0 9» 
augufte cércmonie. 

Il y parue fur un Trâne magni- 
fique ) 6c revécu de Tes habits 
royaux. Enfuice écoienc placés, 
chacun dans leur rang, le Dau« 
phin , le Roi de Navarre » les Dites 
de Berri > de Bourgogne 6c de 
Bourbon y lé Comte de Hàinaut , 
les Ducs de Brabant U de Bavie<» 
re , les Comtes de la Marche y de 
Vendème y. de Ncvers , d*Alcn- 
çon y de Saint Paul y.de Tancar- 
ville & de Cléves, ce dernier ar-- 
rivé depuis, peu à Paris. Pluficurs* 
grands Seigneurs & cous les Con«-- 
fèillèrs d'£tat s'y étoient rendus. 
Le Chancelier malade n'y aifîftft 
pas. Le Parlement étoic dans (k. 
place ordinaire t U rien n*étoit 
glus attgufté que cette Âd^mblée. 

Le Comte de Tancarville d'ua 
mérite rcfpcflté , fe leva &C'expo(a> 
lès volontés 0e les intentions dà^ 
&bL. U dit que Its Ahglois ayonc 
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I 4 ® >• tcfafc de renoiivcllcr la trêve, C 
fc dirpofaiit à fliire une defcence 
dans le Royaume , il falloic fc 
mettre en état de les rcpoufTcr Sa 
pourvoir aux fonds néceflaircs 
pour h fubfîftance & Tcntrctlea 
de Tarmce* Il ajouta que Sa Ma- 
)cn:é approuvoit tout ce qui avoii 
ccé fait pendant fa dernière mala* 
die pour Tarrangemeiit des Fi- 
nances , qu'elle .voulait que les 
Rcglcmcns en fuffent cixregiftrcs 
& obfcrvés» Qu'elle* cncendoic ^ 
que dans fcs maladies la R civ- 
ile continuât d'avoir l-cnticre ad-w 
ininiftration de TEtat , mais que 
lorfquetle ne pourroic pas l'exer- 
cer, Sa Majcfbé vouloir que l6 
Dauphin kii fut fubftitué , étant 
déformais dirpenfé par fon âge 
jd'êtrc fous te gouvernement de la 
Reine y bù que àh^ ^ prcfcnt le 
Roi le nommoit Clicf du Coafcii 
ic cncendoit qu'il y prcfid;U.. 
Le Duc de Eerci s'ctanc levé ^ 
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fc mit ^ ecrïoux devine le Roi ^i^o 9^ 
lui fie omc pour la détente de 
TEcat , de (a pcrfonne » de les 
biens , ic lui ren\ic toutes les pen» 
lions qvriUvoit Air le ticlbr Royal 1 
djoucanc c^u'il pailoit au nom de 
louce r Aflemblée qui TavoUa una- 
nimement. Il loua beaucoup ce 
que Sa Ma jçfté avoic 01 Jonnt^ con- 
cernant le Dauphin. Il dit qu'il 
écoit judo que ce jeune Pnncc 
$*inftruiMt des alKùres &: ^^ouvcu' 
nat pendant les maladies du Roi^ 
mais que Ton extvcme icunede ilc - 
mandoit qu'on nommit un Prince 
du vSahg pour le conduire 6c pour 
achever de le former aux ycitus 
dont fa nni^ance ££ Ç^ piemieie 
éducation lui avoir donne tous Icii 
principes. 

Le Roi approuva cette remon- 
trance , remit à un autre jour la 
nomination du Sur-Intendant du 
Dauphin, Tout le rcfte fut ordon- 
ac ôc enregiftié fur le champ , 6C 

V V) 



M 9* coiues les penfîons abolies , ce 
qui ne fuc pas une médiocre dé« 
charge pour le créfor Royal. Le 
Roi ordonna encore qiie la réfor« 
ttiacion des abus glillés dans les 
Finances rcroic conrinuëe. Il y 
eut enfuitc un repas luperbc à 
THôtel Saint Paul où cous Ici 
Princes fe trouvèrent. 

Le Dauphin commença à pa« 

roîcic fur la fcène > chacun s*em-^ 

prcfla ^ lui faire la cour. 11 com-» 

prie bien qu'il écoic redevable de 

ce nouve;iu pouvoir au Duc dd 

Bourgogne 6& lui en fçut bon grë» 

Ce £)uc de Ton côté n'oublioit 

rien pour fe rendre maître de Ton 

coeur & de Ton cfprit , flattant fcs^. 

inclinations 6c prévenant jufqu'à 

fcs défirs. Pour Tautorifêr encore 

davantnge, le Duc obtint du Roi 

Mne Dcctaiation qui parut le x9 

de Janvier. Le Roi donnoit.\co 

jeune Prince TadminiUration du 

Datiphinc. Il en eut une grande 
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jj>ic I. les jeunes gens fouluicenc i 4 ^'9' 
pÂflTionnéiDenr de patoxre pro« 
piiccaires Se de faire les maures. 
En poflcflîon de cette Province ^^ 
ce fut en fot) nom qp^on inten- 
ta un procès à Béraud IH. Dau- 
phin d'Auvergne, qui comme i(Iu> 
de fiéatrix fxlîe de Guigues IIL. 
Dauphin de Viennois » prétcndoit 
avoir droit de porter les armes, 
pleines de Dauphiné^qui (ont un^ 
Dauphin vif aux oreilles de gueu- 
It. Par TArrét qui intervint, il* 
fat obligé de ne prendre pour ar- 
mes qu'un Dauphin mort^ aux 
oreilles pâles ou d'argent i il fe- 
trouva que ceh avoir Acjt été ré- 
glé entre les anciens. Dauphins 6c 
tes prëdécefleurs de Béraud. L'an« 
née fuivanre le Dauphin reçut 
lliommagc dii Comte de Savoye^ 
pour quelques fici:s échangés eiv. 
h^a6 y & relevant du Dauphiné. 
Le jeune Prince tout fier de fà^ 
nouvelle dignité >>Ila à^rcxcmple-» 
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*'4*o 9, des Rois fes prédcccffcurs en rcth^ 
dre grâces à Dieu ^ Saine Denis ^ 
& vificer rEglifc des Saints Mar- 
tyrs. 
Le Duc H reftoic à nommer le Sur-Ih- 
de Bour- tendant de Téducacion da Dair» 
sufimcn- P^^^ j c*eft-à-dicc loixs ce nom , 
dant de le Gouvemeur du Royaume pen- 

tion"du" ^^^^^ ^^^ maladies du Roi prefquc 
Dauphin, continuelles. Que pouvoir faire 
Af. î. D. ^^ enfant de treize ans ? fe biffer, 
i-i^.f. 9. conduire. Cette place étoit Tobjet 
fkl.^^'" J<î Timbition du Duc de Bourgo- 
IfLMkgnc. Il infinuoit au Dauphin de 
le demander au Roi. Comme beau- 
perc de ce jeune Prince , il prc- 
tendoit qu'elle lui étoit duc , &c 
que perfonne n'ctoit Ci intcrclïc- 
que lui à élever glôricufcmcnt ce- 
Prince. Le Dauphin ravi de Tin* 
dulpcnce du Duc y & fçachant^ 
tout ce qu'il lui dcvoit déjà , dé(i^ 
rote avec ar<leur que le choix tom-^ 
bât fur lui^ il tâchoit même, d'yr 
<iétccmiuec h Roi% 
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Le Duc de Berri ne doutoic pas x 4^9< 
^u^on ne lui offric cette place ) 
oncle du Roi , neutre entre les 
deux partis qui divifoient la Fran- 
ce y la réputation d'un Prince fa^ 
ge y doux ) modéré) & ayant gou- 
verné rEtatprefque depuis la more 
du feu Roi , ce pofte lui paroif« 
foie dû, Quoiqu'au lit de Juftice , 
il ne l'eût pas demandé nommé«< 
ment y il s'ccolt afltz indique et> 
ditanc qu'on devoit le donner ^ 
un Prince du Sang : quel autre 
ponvoit de droit entrer en con- 
currence avec lui î» 

Son cara£Vèrc pouvoir y être 
un obdacle. Foible Jcnt , il haï(l> 
foie les affaires, &e dépenlbit pro* 
dtgieufement, défauts eflcntiels 8e 
qu*il étoit dangereux d'infpircr i 
Wiériticr de la Couronne, Mais le 
Duc de BourgogiTe n'en avoir- it 
pas de plus grands ^ Son caraélère 
taux & la noirceur du crime dont 
il ticolt vaaicé^ u'ctoicnt. ignoici 



ii'fory.de perfonncyâf ravoienc rendir 
odieux à la plus grande partie àts 
François, ' 

Le ) de Janvier le Roi nomma 
pour Gouverneur de la Guyenne 
le Duc de Berri qui avant ne ré« 
toic que par Commifiion. Cette 
faveur lui perfuada encore plus i 
que Sa Maj^fté étoit déterminée 
\ lui donner la Sur-Intendance 
de réducation du Dauphin. Elle* 
s'enferma ce iour-KV mâme avec 
ce jeune Prince , les deux Ducs 
de Bcrri 6t de Bourgogne , pour 
fixer Ton choix. 

Le Roi demanda au Duc de* 
Bcrri fon avis , le Duc n'ofa pas 
fo nommer. Il lui fembloit que le 
Roi ne dévoie pas balancer en fa 
faveur , 6c par une mauvaife ûneC^ 
fe , ou par une feinte modeftie il 
tiWèmz fon âge , la pefanteur da 
£irdcau,& propofa le Duc de Bout» 
gou;ne dont il releva la leoneife » 
raàivité 6t les > caleiu. U. ce oyoi» 
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ijae le Roi infîfteroû & le pref^ i 4^ 9« 
Icroic d'accepter une Charge qui 
lui écoic duc. Le Duc de Beurgo« 
|Qe (e caifoic , mais le Dauphin 
ions doute inftruic > faific prompt 
cemct>c le moment ^favorable ^ il 
fupplia le Roi de confier Ton édu<» 
cation à un Prince fi capable de 
lui en donner uAe excellence > 8c 
qui de plus étoit Ton beau-pere*. 
Le Roi ne pefa pas aflez les con<» 
fequences de fon choix , & vou-» 
lanc faire plaifir au jeune Prince ^ 
il aonuna le Duc de Bourgogne 
Sur-Incendanc de Téducarion dui 
Dauphin. 

Le Duc de Bcrri fut fi ccourdV 
de cette décifîon, que dans le rcfte. 
de lencreticn il ne fut plus \ lui^ 
même ^ oubliant qu'il venoit def. 
s'cxcu(èr fur (un âge ^ fiir fes in«^ 
firmités ^ il die au Roi qu'il ie fen^ 
toit eiKore affcz de force àc da 
vigueur pour le fer vit dans (es 
aikircs^&; qa'il aifilUroit au Çon^ 
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>'4 e^'P* ki\ toutes les fois que Sa Majedé 
lui fcroit riionncur de l'y appel- 
1er, It-cntcndoic parler du Cou- 
feil où fc traitoienc les négocia* 
tiens & les affaires fec têtes* de 
TEtat. Le Roi ne lui repondit rien* 
Le Duc de Bourgogne qui con« 
nue le repentir & le okccontentc- 
ment du Duc de Berri , maître 
des affùres & du Gouvernement , 
fyn bien empêcher que ce Prince 
a'y fût appelle , fon crédit tomba 
«ntiéremcnt. Il fe trouva k la 
Cour fans fondion & fans auto- 
rité. Malgré fon indolence , le dé- 
pit le réveilla \ il prit tout i coup- 
en haine le Duc de Bourgogne « 
& rcfolut de s*oppofcr à cet excès 
de puKTance fous laquelle toute* 
la France nlioit, 

La Maifon d^Orléans fut bien- 
tôt informée de ces difpofîtions» 
La mort du feu Duc d*OrIéans^ 
toujours pré fente aux yeux de fcs 
•afaos ,. augmcntoic leur douleur 
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ii le défir de fe venger à mefure i 4 ^ 9^* 
qu*ils avançolcnc en âge; Ils ne 
refpiroienc que haine 6c que fu- 
reur. La paix de Chartres n'avoir 
été qu'illufion y n'y ayant foufcrie 
que par force , ils ne fe croyoiene 
ilir cela dans aucun engagement. 
Ils allèrent s'offrir au Duc de 
Berri , lui ^roflîrcnt fcs propres 
injures , l'aigrirent , l'irriterenCy 
lui offrirent leurs forces 6c leurs 
partifans dont ils exagérèrent le 
nombre , enfin le firent réfoudre 
à prendre les armes avec eux pour 
punii l'audace du Duc de Bour» 
gogne & le chaflTer de la Cour, 
L*c(poir de lui fucccder dans le 
Miniftcre ne fut pas un léger ai- 
guillon pour tout le partis jl cHr 
rare à la Cour que la vengeance 
n'ait point d'autre motif , que Ia« 
vengeance même : l'intérêt ouv 
l'ambition , fou vent les deux cn- 
iemble , font fcs aiguillons. 

Il falloit pour l'cxccutioa. do courtu 
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1 4^9» leur projet un grand fccrer 
Attmetu beaucoup de tems. Le Duc do 
d^Bout- Bourgogne fans concurrent , mat-» 
gogne* " tre de la Cour &: de Paris ^ prenoic 
RerW- toutes Ics mcfurcs poQibles pour 
tkts di perpétuer fa puKknce.^ Il goutoic 
^LiL^. à longs traits le plaifir de donut* 
Stê Mâf^ ner. Il avoir Fait revenir à la Cour 
^* le Duc de Brabant fon frère pour 
le féconder dans toutes fes entrai» 
prifes» Il ne pouvoir avoir un con- 
fident ni plus (ur ni plus fidèle. U 
s*attaclioit le Roi de Navarre ea 
lui faifant queloue part du MiniG» 
ccre dont ce Prince contre fa di- 
gniré 6c la bietiTéance ^ paroifToir 
exrrémement avide. Occupé da 
défir de fe rendre la Reine moins 
contfaire^^il en ufa de même avec 
le Duc de Bavière , frère de cette 
Princcfïè , quoiqu^it fût d*un ca* 
radcre violent & qu'il eût pea^ 
d*incelligence. 

Il fit nommer Grand Cham** 
belaa du Dauphin ^ Guillaume de 
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Vienne , Seigneur de Saint Gcor- 1 4 ?• 
gc, Bourguignon & lun de Tes in« 
cimes ferviceurs. Il éroic eflentiel 
pour le Duc d'avoir auprès de ce 
jPrince des perfonncs 3i lui , pour 
rèioigner des affaires, pour lui 
prciencer fans ccfle des occaHons 
d'amufemenc 6c de didipacion : 
occafions qu*il faifilTolc toujours 
avec une avidité qui faifoic crain^ 
dre y non au Duc de Bourgogne ^ 
mais aux perfonnes gcmiflantes 
de TEcât préfent du Gouverne- 
ment y que ce Prince u*eût trop 
de penchant pour le plaifir. 

Le Duc s'attacha encore la Trc- 
moille d'UfTon , en lui flùfanc 
époufer la riche hciiclcre de Joi-* 
gnv I mais ce fut le Prcvôc des 
Ellarts qu'il fut le minidre de fes 
volontés ) 6c fur qui il fe repofa 
^e la (Urctc de Paris. Son génie 
vif , hardi , &: qui ne trouvoit 
rien nid'injufVc ni de difficile, lui 
i^Oûvcuoic p;irfaiccnicnt« U le fie 
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encore plus les apprêts de L'entre- 140^ 
prirê ou il écoK camé avec 1a 
Maifou d'Orléans. 



Fin </« premier Livre, 
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LIVRE SECOND, 

I 4 I 0. ii^ni E Duc de Bourgogne n'c- 

Af&ires II f^m ^^^^ 9^ moins accencif à 

ju Parle- |B ^^ remplir le -Patlemcnc de 

"*""' gens qui lui fuffent dévoués. La 

R«fc*r- jjjQjj ^J^ Pri-fidciit Bofchct , lui 

j»«/ji«#r. fournit l'occafion de faire élire 

en fa place Simon de Nanterre , 

Confcillcc nu Parlemcnc, à qui 

]can de la Marche fut fubftituc. 

Peux places vacantes de Confeil- 

IcfS 



DE CHM.KLB9VI. Liv. IL I45I 

Icrs àés Enquêtes firent nattrc fur 1410. 
réleûion de leurs ibctedcurs une 
grande difpu te au. Parlement, lcs> 
uns vouloient <]u'on n'o&c cgard 
qu'à U capacité , tes autres qu'on 
préferâc laNoblefleqyoiqu'avec 
moins dUiabilcté/ CeuxK:i reprc-- 
fmtoient^ qu'infcnfîblcmcnt le 
Parlement s*aviliroic s*il n*ctoic 
plus .compofé'de gens de qualité ; 
sappellant fon ori^e où les plus 
grands Seigneurs le faifoicot un 
bonnetir il'en être ^membres. 

Les tems étoient changés , la 
Noblcflfe s'étoit iaiprudemmcnc 
toute dévouée aux armes & avoir 
cédé atix Sommes nouveaux h 
connoiiTance des affaires «& Tad* 
miniftration de la Joftice. Le dif« 
férend remisa la décifîon du Roi ; 
ce Prince qui avoir tant d'intérêd 
à illuftrer ce Corps, prononça pour 
les Nobles , 6c même nomma pour 
remplir une» dci plaees^ vacantes , 
Mik>n j<Semilhomme d'une pro<< 

Tome K G 



14^ HisroiiiB 
1410. bkè conmic. Il fut reçu le 1 ) 
d'Avril. Plurfieurs Roturiers Burent 
depuis adiiuis dans les élc&toiu. 
Le- Roi û'Avott pas prétendu ex*. 
clute^le micif e c) aon doit fou vent 
priteter ^ là naiiunce% .Conmw on 
cempla^oic par ékâion dou«r Ofw 
ficiers dont Tun écott moît| As 
Pautre nommé ServiUy qui aroit 
fcfigné à GuiHaïune. CaJtaa ^ on 
vint de la panda. DoopliiayC^pfU 
^dire de b part da Duc de*HoQr« 
gogne^ recDimnainder Thtban de 
Vicry 6c Adam de Cambray* Ils 
. furent aulTMÔt éliiSi fan^ qu'on 
e&t aucun éffard i kt ré^nacion 
de ScrvUIy. Lft Tolootié feule du 
Ptin!ce déterminoit lepvoiyes ^ Ac 
iaifort pafier au deduides ufages« 
Quelquefois même on obligeott 
le Parlement malj^ré Tes renu>n« 
trances , k fe «r:m(porcer au Con« 
feilipoor v pocedcr aox éleâions. 
, dcUc de lean A ïguevin Procu- 
reur Général., fe 6c de cette m^^^ 
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niere \ ïi cft vrai que le Parlc^ 1410. 
ment y conferva fa libercé 6c Ton 
autoriw » 6c c^u'Aiguevîn fac élu 
malgré les brigues da Duc ^ qui 
vouloîc procurer cette grande plj^ 
ce à un jeune Avocat nommé K»- 
poneL 

Il £e pailbic en Bretagne des Maires 
^vcncmens capables d*excitcr ai *|* "^^'^•*' 
France la gucrw cwilc , 6c d'y ^?^* 
troubler ladomination qiie le Duc /. ,ô. r. ù 
Àc Bourgogne avoir ufurpce* Il fe 5* 
Mca dV remédier. p^^M 

La haine iubntloir entre le Dnc m#. * 
de Bretagne ic la Cointcfle de ^^^^^^^^ 
Pcnthiévre , quoiqu'elle eût rcnii* 
^ Ton Bis abé la fuccelfion de Ton 
père. Le Duc écoit danc tout (on 
tore. Le jeune Comte de Pcnthic** 
vrc vouloir retirer la Terre de 
Monconcour, le Doc exigc.1 qu'au* 
lieu de lui en payer le relief par 
évaluaition fuivanc Tuf^^ge^ illui 
en abandonnât la jouiiTince pen- 
dant un an. Il fit ajourner la Cota- 

Gij 
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141c» ceiTe par des Se r gens qui lui man- 
<l^uerenc deicipcâ:. Les gens de la 
ComceiTe pn repôuflanc riiijure , 
tuér^rnc quelques-uns dc&Scrgens. 
Le Duc pourfuivic iecrime,fîc taire 
4c procès àla mère & au fils. Oa en 
vinc aux armes des deux cocés , 8c 
le Cpmcc implora le fecouis du 
Duc de Bourgogne £bn beau- perc. 
On avoir raporcé auiDuc.de 
Bretagne qu'il ocoit» échappe à* 
ce Prince de dire, que le C6m«^ 
ce de Pcnchiévrc avoic un droic 
très légitime fur le Duché de 
Brccagtie. Pctfuadé qu'il alloic fai-^ 
' fit cccce occafion pour taire va« 
loir ce prctéodu oroit, il pona 
d abord les chofes à rcxcrcmicc s 
il employa le crédit qu*avoic la 
Reine d'Angleterre fa merc au- 
près du Roi ion mari pour obccnir 
un Corps de troupes Angloilcs. 
Le Comte de Kent defcendit ca 
Bretagne, joignit le Sire de Mon*- 
fort Général des voupes Breton* 
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ncs ). enleva U Roche de Rien &; 1 4 < ^^ 
CMteaultn aux Pcnchié vres.Quel^ 
ques vaifleaux Anglois paflcrci^t 
même dans Mile Brclurt & y ini« 
vent tout ^ feu & ^ lang. ^ 

La Haute NoblelTo de Bretagne 
n'apvou va ni Tar ri v ée de ces £cran« 
gers , ni que le Duc Ce mit fur le 
pied de dépouiller fes Feudacaiies» 
£lle s'afTembla 6c réroluc de s'y 
oppofer. Cette NobkfTe vive , 
prit d'abord les armes U fit des 
remontrances au Pxincc dans ua 
maintien à fe faire refpeâcr. Ce 
Prince fagc comprit tout le dan» 
ger de rentreprife , il les écouta 
avec bonré , & commença par 
envoyer un ordre ^ Montfbrc de 
iurfeoir tes hoftiiitcs. 

Le Duc de Bourgogne qj^t vou« 
bit conferver toutes Cçs forces 
contre fes ennemis du dedans donc 
il craignait la hatae & la puiflan- 
ce ) envoya offrir fa médiation au 
Duc de Bretagne , en lui deman* 

^ Giij 
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r 4 1 e. éànt fou amitié de eti dèravouane 

bs rapports qu'on lui avoie faits (ur 

ks droits (ie fou cendre. Le Duc 

de Bretagne n'avoir garde de refu- 

fer un accommodement , lorfqu'il 

étdît fur le point d'y être force. Le 

différend fut mis en négociation 6c 

terminé à Paris au commencement 

d'Août entre le Duc de Bourgogne 

& le Chancelier de Bretagne» Le 

Duc qui vouloit gagner le Duc de 

Brctjgtte obligea Penrhiévre à lui 

ccclcr Moncontourfii à recevoir en 

échange Avaugour U looo francs 

d'or lie rente (ur quelques Terres 

de Champagne. Le traité fut ho* 

molorué au Parlement le lo 

d*Aouc,& le Duc de Bretagne en 

confcrva beaucoup de rcconnoiP 

ùnCQ, La Roche de Rien ôiChâ- 

teaulin furent reftltués à Pcnthié- 

vrc. 

Les Rois de Sicile , de Navar» 
re 6c le Duc de Berri avoient 
commencé leur négociation à 
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Glcn. Le premier , arrivé depuis 1 4 1 6< 
fcu dlcalie pour chercher en 
iFfancede ocAi veaux fecours , écoit 
prcifé d'y rccoumer , la prife de 
Rome 8c les progrès de du Chkei ' 
lui inrpiroicnc une impacicnct 
extrême. Il ne pouvoir obtenir , 
fii argent ^ ni troupes que par le 
canal du Duc de Bourgogne mat- 
crc de toiit. Le Rx>i de Sicile ( a ) 
le haïflfoit fouverainement. Il s'é« 
toit trouvé à Paris lors de Taifat 
iifut du Duc d'Orléans , & avoit 
toujours été uni pour en tirer ven- 
geance avec les enfans de ce Duc. 
Mais que ne peut Tur les hommes 
le défit de répner & Tefpoir de 
recouvrer une Couronne î II ren- 
-ferma dans (on cœur tous Tes ref- 
ifentimens, il offrit Ton amitié &: 
* Ton alliance ï ce Due qui reçut Tes 
offres avec le plus grand emprct 
ièmehtril fut au comble delaioie» 
«ri penfant qu41 pouvoir cnlc- 

{ê) Louis II. 4*Aûjoa. 

G» • • . 
111 j 
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étoîcnc hautement explique 1 au(- 1 4. 1 •• 
ft ne 'prirent* ils point pour un af- 
front le manque de parole du Duc 
de Bourgogne ^ ils en eurent au 
contraire beaucoup de joie. Ils 
fencirent feulement la défertion 
du Roi de Sicile ^ qui hâta fon 
armement dans lequel il fut puif^ 
fkmmcnt aidé 6c iccouru par le 
Duc. 

Avant de partir , le Roi de 
Sicile termina le grand procès 
qu*il avoît avec le Comte d* 
Braine (a) pour le Comte de Rou« 
ci y que le Feu Roi fon père avoir 
acquis du dernier Comte. Il fut 
adjugé par un Arrêt au Comte de 
Braine n\oyennant douze mille 
francs d*or qu^il fut condaumé à 
payer au Rpi de Sicile* Projetât 

Le Duc de Bourgogne au def- 8^"**' 
fus de tous Ces ennemis, màlcre ''•'^•'^* 
de la Cour y des Minières , & pour s^é^Ms^l 

(m) Je.in fils de Hugues de Rouci ^ Coipte ^ha^ ^ 
At Btalne „ mort en 1 3 ji $ . ' 1^ f^^g^ 

G V 
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1410. luionx parler , du Royaume , fon- 
f.jb>fii gc'a À rendre fun Gouvcrnemciic 
■jlorieiix , à juftificr qu*il en écoic 
ligne 9 enfin à s'immortalifer en 
éceudanc les limites de la France* 
Il uinioUni pacrie & la gloire du 
Royaume , mais il vouloic gou- 
verner > ô^ que ce fût \ lui qircUc 
en fiVt redevable. 

Dans cette idée 1 il forma deux 
. projets , le premier de châtier lc$ 
Génois coupables de rébellion &: 
de la morc de unt de François 
dont le Hing fimiolc encore j le 
fécond de 1 envoyer les Anglois 
dans leur Ide , en les chaffunt dç 
Calais & de Bordeaux. 

Pour réuifîr dans le premier 
projet . il fit lever deux armées ^ 
Tune de terre qui devoir joindre 
le corps de troupes qui reftoit au 
Maréchal de Boucicauc en Pié- 
mont , fi£ qui dévoie conduire 
Gaucour , la Trcmoille > Jonvel» 
le , Rarabure ôc Torfay ^ quatre 



DE Chaules VI. Lîv, îl. i y y 

excellens Capicaines i la féconde 141c» 
de mer. On cquipoit en Proven- 
ce une flotte que dévote comman- 
der Jean de Chambrillac Séné- 
chal de Pèrigord &c Géi^éral des 
galères, 

Cétoît pour le fécond projet , 
qu'il fat foie de plus grands prépa* 
ratifs. Une rechute du Roi furve* 
nue en Mai ^ laifla le Duc encore 
plus le maître de toutes les opéra- 
tions. Il échoua dans les deux 
premières démarches qu'il fît pour 
cette gucrre.La première, de faire 
àcs emprunts forcés fur les villes 
u^elles refuferent toutes d^accor- 
cr ^ & même Paris dont il croioic 
que des Eflfarts pouvoir difpofer. 
La Icconde fut au fujec d'un Fort 
de bois régulièrement fortifié ou^it 
avoît fait conftruîre à grands trais 
à Saint Orner pour loger fûremenc 
une partiede l*armée devant Ca- 
lais qu'il vouloitaflicger. Un Bour- 
geois de cette ville gagné par le t 

Gvj 
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4 10» Anglois donc il avoic été priions 
nier , moyennant mille Nobles à 
la lofc couronnée , prie quelques; 
Charpentiers , &c cous enfemblc 
avec du feu grégeois mirent le 
feu à tout ce qu'il y avoit de bois 
travaillé , & rendirent inutile en 
pca d'heiues le. fruit de tant d'ar» 
gent & de peines. 

Ce fur uno perte pour la dé-^ 
penfe ^ mais petite pour l'u(agc 

3u*on en vouloit faire. Cet acci«a 
ent ne découragea pas le Duc > 
au contraire il redoubla de vigi* 

lance peut a{rembleràSaintOmec 
une quantité pradigicufc de mu- 
nitions de. bouche , de guerre âc 
de magazinsc On fit un camp ci; 
Picardie y fie les troupes eutcnr 
ordre de s'y rendre.. Cette guerre 
même avoit eu vin boa augure ^ les 
A rmateurs d'Haï fleur ayant défaic 
ic pris à la hauteur de leur ville au 
commencement de Mai> le Séné* 
chai de Bordeaux qui y conduifoic 
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quelques croupes &.des armes, i 4 v ^ 
Tous ces projecs ^'évaiuiuirent Première 
par Toragc qui s'éleva fubicemcnc V^V.^ 
contre le Duc de Bourgogne, Sa conftdew 
prudence & Ton habileté y flireot ration dr 
cronspées^Le Duc d'Ûrlcans^ entré ^ ^*'*' 
dans (a Yiagt-unicme année n'çcoic ^^^J^^ 
plus u» catanc. Le fang de fon pc- ^^5!'* ^' 
re funioit encore ^fes yeux. Dé- i^- *^ 
vorc d*un dcCr furieux de le ven- ^jj^ji^f^ 
gcr y il croyoic fa rdigion & fon p. AnfiU 
hoiuicur engajiés à. nunir un cri» yp^f*^ 
jne deceicaple.. Il soipmiacroïc a Ktehn^ 
porter le dc»iLp€nic fc rappelkr'^»'^' 
lans ÊcCTc ce funcfte événement > ^*^V^*^^ 
pour le rappcller à it% ùçtcs 6l^ 
îes amis. Il étoic civil ^ bon ^ jufy 
te, d*unc çonvçrfation enjouée^ 
furcoué avec les Dames , en^i). 
Hixti caraâèrc qui le faifoic adaT 
ter .L'ambition, cette pailion agii^ 
(ànte y peu iiïférieure dans fes 
cranfports à la haine , écoit un 
aiguillon qui la rendoit encore 
plus vive» Neveu du Roi & prc- 
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rien do projet des PtinCos; ils pn^ i'4 ^ 
rirenvfecrecemcnede Parisle tj 
d'Août (ans prendre congé de Sa 
Majcfté , DÎ des Princes , ni de 
la VrHev concrê Tufage <)ui étott 
alors établi/ Gehi rendit 'leur àé^ 
part fufpcû. Bientôt on ne àùM^ 
ta plus de leur ^cfTcin , lorfqu*oA 
apprit qu'ils avoient trouvé à 
Gicn le Comte d'Alençon , te 
Duc de Bourbon , le Comte de 
Clerxnont Ton ' fils .& le Comte 
d'Armtagnac ^ futvis de plufieuts 
Seigneurs, ;• • ^ 

Lc^ » Duc >de ' Bretagne y étoit 
aufli t il étoit venu jufques » là ^ 
pour donner chaleur au traité qui 
fe négocîoiQ à^ Paris avec le Comte 
de Pcndiiévre ; il y reçut la nou* 
vcllc qu'il avoir été terminé à Ton 
avantage par le Duc de Bourgoi 
gnc. Gomme le Doc de Berri n*i* 
gnoroit pas les fecrctcs difpofî* 
tions du Duc de Bretagne , il le 
prclSk d'entrer ^4^^^^ coufcdéra*^ 
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x^tctret le' Duc d'Orléans pour TOr- 
léftnois, le BJiifoisVlC' Dtinois, 
le Valois y le Pcirigord , les Coni- 
ccs do Roucy^ &c de Vcrciis , qui 
comporoienc foh appannge ou ce- 
lui oc Ces frères t. le Comte cfA- 
leifçon pour l'Alençonnois 6c \c 
Perche i le Duc de Bourbon pour 
le Bourbon nois , le Foreft , le Beau. 
jolois y le Comté de Cicrmont en 
Bcaiivûiry & III Principauté de 
Dombcsi enfin ic Comte ri'Arm.i- 1 
gnac , pour le haut & le bas Ar- 
magnac^ le Quercy Se le Fczcn- 
zaçois. I 

On iîgna les contrats de maria- 
ge : fceau de l'union & gage d*iinc , 
amitié écernelle.. Celui du Duc 
detoic s'accomplir in- I 
îC, 6c le Comte d'Ar- , 
«mie d'amener fa fille. ' 
Comte du Perche fut 1 
Ix ans, les futurs époux . 
ie dans leur troiftéme | 
i fe retirèrent enfutte 



!c 
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Iwcun chez eux pour faire leur « 4 » ^ 
vce ^ U prirent leur rendet-vous 
v^ leur qHArcier général! Poiriers. 

Le Duc 4le Bourgogne fut bien Vtiam^ 
cronnc éc voir en ii peu de ccms {JJJJJ*^** 
une kigue fi for midaole* Elle ncBourgo^ 
(H)UYoit écrc formée que conrre 8"*' 
lui. Il le repentoic alors de n'a- !♦<»*- 
voir pas plus ménagé le Duc de^^^^^^j^ 
Ikrri , d'un génie fi f^icilc à plier. 
Le mal écoir (ans remède » il rap* 
pclU rout fou courage pour ren« 
vcrfcr les projets de (es ennemis; . 
Maîcre de Paris qui lui écoic fi 
atVoâionné ^ & du re(le du Royau-* 
me , ayant deux armées fur pied, 
& ce qui écoic de plus fort » le 
Sceau Ù la perfonnc du Rot , il 
ne doum prefque point du fuccés. 
Il fe lia plus intimement avec le 
Roi de Navarre , Tlnfant de Na« 
varrc fon frère , Comte de Mor^ 
tain , les Comtes de la Marche âe 
de Vendôme I tous Princes du 
Sang, il appeUa auprès de lui la 
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« 4 I Ofc Cour fi <:orrompiie* Tel cft /«» 
cliarmc de la vertu, elle paroic 
aimable & rcfpeâable à ceux-inc« 
mçs c|ui ne la pratiquent pas. Un 
père. vicieux veut que Tes enfans 

"Mariage foicut vertucux. . 

d-oaSarts i. >L*^ première étincelle de la gucr- 

aved la re Civile tomba aux environs de 

Princcffe p^j-j^ ^ ^ j^ç f^^ ^^^ ^^ j^^j^ augUrC 

gnac. ' pptir Içs çpafedcrcs. Au commea- 

Af.f.D. cernent d'Août^ le Roi étant à la 

i.3o«« ^clpiaile dans la forêt de Villers* 

7; '• . 'Cotercts , avoic donne ordre qu'on 

Vrfins. Im prq>a(ac ion logis à Creil lur 

'W^-»^. pife, ]Le Comte deClerraont Tun 

'^-^ ' desoonfcdérés , étoit Gouverneur 

de cet*tc .place. Son Lieutenant qui 

QVoit fans doute Tes ordres, eir 

fefufa l'encrée aux Officiers qui 

yenoient marquer lés logis. Ce 

Lieutenant craignoit que le Duc 

de Bourgogne qui ^cgit avec lo 

Roi, ne saffurât de cette ville , 

peut-êcrc n*avoit-il pas tort. Il faU 

{ut/^ue Je R«i «llâc coucher à Sen« 

lis: 
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lis : il fuc fi irricc quUl donna des i 4 i o^ 
ordres pour faire fcrvir Creil d'e- 
xemple au reftc de Ces fujccs. Les 
habitans envoyèrent promptc- 
menc défavouer leur Officier 6c 
taire leurs foumiflîons au Roi. L»i 
Comreflc de Clermont , fille du 
Duc de Berrî,obcinc ai(cn>entleur 
ffrace de ce bon Prince qui ÔC4 
ce Gouvernement au Comte , le 
donna au Dauphin, & y mit poui: 
Ton Lieutenant le Sire de Mouy ^ 
tout dévoué au Duc de Bour- 
gogne. 

Le Comte d'Armagnac fut lo 
pliTs diligent des Princes confé- 
dérés î fes troupes toutes prêtes , 
il ks fit partir auffî-t6t qu^l 
fut arrivé à Auch i il prit les de^ 
vans avec une partie de fa Couc 
& la Princcflc Bonne fa fille {a). 
Le Duc d'Orléans Pétoit venu at- 
tendre à Poitiers où il Tépoufa. 

( 4 ) Bonne cPAj'magnac , fillo de B^raud » 
Com^tt d*Armagnac & ao Bonne de Berri, 

TomeF: H 
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1410. Avant 1» coneaèration il aïoii 
recherché U Reine Douiincte de 
Caftille ( « ) , veuve du Roi Don» 
Juan I. Ptinceffe d'une grande 
vertu. Elle avoic déjà trenie-fepc 
ans , mais fa droits très Icijitimcs 
fur la Couronne de Portugal , 
avoicnt fafcini les yeux du jeune 
Prince. Cette Reine les dcCUa . 
elle aimoii fa Patrie toute ingra- 
te qu'elle étoit , te ne vouloicpas 
y allumer la guerre civile. Elle 
J'excufa de ce mariage par la rfc- 
ponfe ficre te honnête quelle hc 
aux Envoyis du Duc 1 Ç« '" 
Reines de CiJl'UU ne Je nm»- 
riaient points 

Le mariage du Duc avec la 

P'rinccffe d'Armagnac étoit bien 

■ - convenable pat raprort à I i- 

: aux intérêts du Prince. Le 

,te d'Armagnac fut reçu i 

tlmix, Mtmit PertuMl . Sllek 
■nie D. rminl Roi Je tiotiujil,* 
d«D.Ju«iil.».» il» <""''• 
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Poitiers comme le Dieu cucclat- 1410. 
re du Pard. On fe repofa fur lui de 
toute \z conduite de cette guerre. 
On donna même fon nom & fcs 
livrées à tous ceux qui fuivoient 
ce parti. Ils furent appelles Arma« 
;nacs, èc portoient une écharpc 
blanche paflec en liande comme 
un Baudrier de la droite ^ la gau* 
€he« Au contraire ceux de 1 au* 
tre parti fe nommèrent Bourgui« 
snons, ic portoicnt la livrée du 
Duc de Bourgogne , deuk écharpes 
rouges paflfces en fautoir. Le Roi 
dans cette funefte querelle n'étolt 
plus rien. Chaque parti s*autori« 
ioic de fon noua en tifurpant fon 
autorité » ruinant , pillant 6c de- 
folant fon Royaume. 

Le Duc de Bourbon s*écoit auf* Mon Ju 
fi mis en marche avec fes trou- ?"^ ,^® 
pes pour le rendre à Poitiers , ^ „,„ 
accompagne du Comte de Clcr- f^^/.,. 
mont. A peine étoit-il forti de ^^ ^ *^- 
Moulins , qu'il tomba malade & ^" '^"^^'^ 

Hij 
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1410* fut oblige de s'arrêter à Monlu- 
^on où la fièvre s'augmenta &: 
l'emporta en peu de jours. Il 
moufut le 19 d'Août en Prince 
Chrétien comme il avoir vécu : 
il avoit toujours rempli les de- 
voirs de rhomieur &: de la Re* 
ligionv II étoit convaincu que la 
confédération où il étoit entré y 
étoit entreprife pour le bien de 
r£tat , & que la juftice exigeoic 
qu'ils afFranchiiTent le Roi 6c le 
Royaume de la domination du 
Duc de Bourgogne , qu'il n'avoir 
pu fouftrir depuis l'aiTaffînat du 
feu Duc d'Orléans. 

Ce fut une gtande perte pour 
Jes confédérés. Le Comte de Cler- 
mont fon dis entra dans tourcs 
(es vûçs & dans tous fcs cngagc- 
mcns,mais il s^'en falloitbien qu'il 
remplaçât l'intelligence , la fagcf- 
fc & l'expérience de fon pcre. Ce 
Duc prétetidoit couronner toutes 
fcs allions par l'^xpuliion du Duc 



i>r. Charles VI. Lîv. II. 17) 
de Bourgogne, & fc retirer enfui- 1410. 
ce aux CélelUns de Vichy ciu*i! 
.ivoic fondes pour y mourir dans 
les exercices de piété. II a voie 
encore fondé le Prieuré de Sou- 
vlgny pour être la fépulture des 
Prnices de fa Maifon , la Chapel- 
le de Bourbon à Paris près de fon 
Hôcel , à Moulins THopital Saine 
Nicolas & le Chapitre de Notre- 
Dame pour douze Cha^incs. Il 
croit Prince auffî religieux que 
magnifique. Sa Cour approchoic 
de celle des Rois. Il avoir fon 
Chancelier ,.fon Chambelan , fonr 
Maréchal. Il jouilToit dans Tes 
Provinces de prefquc rous les- 
droits régaliens j la monnoye d*or 
& d'argent y les légitimations , les 
affranchiflemcns y la connoifTince 
des cas Royaux. Il avoit aufTi éta- 
bli avec magnificence un Ordre 
de Chevalerie > qu*on appclloic 
rOrdre de Bourbon , ou TOrdrc du 

Chardon de Notre-Dame.. 

H» • « 
10 
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1410. pe tous les cnfans qa'il avoir 
Déchti- eus de la DuchefTefà fenune, An- 
tion au ne Dauphine d'Auvergne . il ne 
„e jes laifla quun leul hU , Jean Corocc- 
Coaiédé' de Clermonc qui lai fuccéda. IJ- 
'"■ eue aufli deux fils nacurels, Hcc- 
/fo^f ^" ^^' ^ Jacques de Bourbon , donc 
*. g. ' le premier né d'une fille de qua- 
lité écoic déjà armé Chevalier. Le 
corps du Duc fùc porté à Souvi- 
gny , aini qu'il Tavoic ordonné. 

La more du Duc de Bourbon , 
qai après le Duc d'Orléans, étoic 
le plus inflexible ennemi du Duc 
de Bourgoiçnc, donna ^ cePrin- 
cç des ctperaiices de pouvoir dé- 
tacher fon fils des intérêts des 
Confédérés. Il Ce fiattoît même de 
ëidiper leur parti par la ncgocia- 
1. Dans ces vues il envoya un 
itilhomme faite des compli- 
is au nouveau Duc de Bout* 
ic lui offrir fcs fcrvices. Un 
-e porta à Poitiers deux lettres 
Duc de Bcrri , Tune du Roi , 
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qui prioic fon oncle de fe rendre 1 4 < ^« 
auprès de lui , raflfuranc mie lue 
6c Tes amis feroient très bien re^ 
çus, pourvu qu*ils licentiafTcnc 
leurs croupes. L'aucre lettre étoic 
du Duc de Foureogne : il le fup^ 
pHoic de lui rendre fon amicié 6c 
de revenir )ù la Cour reprendre 
fon rang 6c le Gouvernemenc de 
FEtac , qui lui apDartenoir de droit 
pendant les accès de la maladie 
du Roi« n le conjuroic de n*y VC'* 
nir qu*avec fa Maifon 6c fani^ 
gens de guerre. ' 

Ces premières démarches furent 
très inutiles. Le Duc de Bourbon 
refiifa tout net les offres du Duc 
de Bourgogne. Le Duc de Bcrri 
repondit au Roi en termes très 
refpeAueux , qu^il défiroic avec 
paiiioii aller trouver Sa Majefté ^^ 
mais qu*il ne pouvoir dé far mer , 
tant qu'elle permettroit au Duc 
de Bourgogne de demeurer auprès 
d'elle avec des> troupes. La répoo* 

H 111) 
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1 4 I o.fc qu'il fit à ce Duc fut ficre. It 
lui mandoic que c'ccoic fon in- 
tention d'aller trouver le Roi ^ 
mais qu'il vouloic y aller dans Ic- 
quipngc qu'il lui plairoit 6C avec 
tel nombre de troupes qu'il iug,c- 
roit à propos , étant rciblu de voir 
le Roi 6c de lui parler comme il 
conviendroit & îi la vue de quel- 
que perfonnc que ce fut. 

Cette tentative échouée , lo- 

Duc de Bourgogne mit en uCi- 

uc l'autorité Royale. Au nom du 

Roi il envoya .pour Députés à 

Poitiers le Comte de la Marche 

Prince du Sang, aicompagnc de 

l'Evoque d'Auxcrrc , du Grand- 

w-xuv de Rhodes pour lors à la 

lur , du Préfidcnt de Tignonvil- 

*£ du Secrétaire CoI.|Ils eurent 

■licncc le i8 d'Aoûr. Le Duc 

Berri s'informa d'abord de la 

ité du Roi , de celle de la Reine 

de celle delà Famille Royale » 

ts iairc aucune mention du 
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Duc de Bourgogne» Tignonvillc 1410. 
porta la parole , il n'oublia rien 
pour coucher le Duc de Berri , 
rappcllanc cous les fer vices qu'il 
avoir rendus \ TEcac & roue ce 
qu il lui devoir » lui rcpréfcncanc 
touc ce qu'il y avoir d odieux > de 
criminel 2d de nouveau de vouloir 
aborder Ton Souverain à la tcre 
d'une armée » enfin les horreurs 
de la guerre civile que cette con- 
duite alloic allumer. Il le pria au 
nom du R;.oi de revenir à la Cour 
avec fa Maifon , d'y reprendre le 
fécond rang que fa nai/fancc lui 
dbnnoir, & d'erré lui-même arbi- 
tre des diiFcrends qu'il pouvoir y 
avoir entre les Princes à qui le 
Roi donnoic coûte fureté pour fe 
rendre auprèstde lui« 

Le Duc de Bcrri fit répondre 
en peu dé mots par rArchevcquc 
de Bourges fon Chancelier y. que 
lui & les Princes confédérés rcn- 
(foient mille grâces .à Sa Majcftc 

Hv 
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141^ Les Bourguignons plus à portée , 
vinrcnc fous le commandemenc 
du Maréchal de Bourgogne & du 
Sire de Saine Georges. Le tout 
moncoic à crence-deux mille bons 
iTies donc il y avoir quinze-mille 
chevaux 8£ dix-fepc mille hommes 
de traies. 

. En mêmetemsle Duc envoya 
fç faifir de cous les paflages y rom- 
pre tous les bacs ^ &ù occuper* les 
poftes^ &c les déliés qui écoient 
fur le chemin des Princes aux 
environs de Paris. Cccce Capicalc 
ccanc Tobjcc de leur encreprife, ôc 
ne doucanc pas qu'ils n*y euflcnc 
beaucoup d*incelligcnces , il en fie 
murer coûtes les porccs., excepte 
trois. Il mit par coût des corp5-dc 
gardes Se des fentinelles, La per-^ 
[bnne du Dauphin lui ctanc ex<- 
tiêmcmenc ncccfTalre dans la con- 
jonûure , & fc dcfîanc de la Icgç- 
rccc de fon âge & de Ces Cccte^ 
tes inclinacions ;^ il établit pour 
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la garde de ce jeune Prince foi- 14^^» 
xafitc hommes d'armes & foixan* 
tes Arbalêccicrs: Il nomma pour 
Capicaine, Engucrand de Bour* 
nonvîUe, Seigneur Flamand d'u* 
ne valeur & d'une fidclicc ï 1 c« 
pidwc^ 

Il échoua dans deux démar- 
ches donc lé mauvais fucccs lui 
donna beaucoup à penfer. Ayaoc 
convoque, le ban & Tarriere-ban, il 
en nomma pourCommandânc^des. 
ËfTarts à qui la plupart des Gcn-^- 
tilshommcs qualifiés ne voulurent 
pas obdir^ prétendant qu'il n'ctoic 
j\as d'une nailTance à occuper 
une place (î honorable. Pludeurs'. 
même firent une protcf^ation de 
ne marcher que fous les ordres du 
Roi en perfonne. Le Duc aflem- 
bla les Opitalncs des quartiers,! 
a leur propofa d^clire le Comte 
db Saine Paul pour Gouverneur 
de Paris ,.ce qu'ils rcfufcrent tout 
d'une voix ^ ea remontrant que 
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I 4 I o. le Duc de Serri écoic leur Gou- 
verneur , Ac que cane qu'il le von- 
droic être , ils n'en rcconnol* 
iroicnt point d'autre. 

On éptouvoit à Paris Tes horw 
reiirs de la guerre. Les environs 
dccerce ville en écotent ravagés^ 
fuites inévitables du voifînagc de» 
troupes. On craîgnoit encore dé- 
plus grands maux. Tout étoit dant 
i'cflroi. Le Clergé tcvoit les maint 
au Seigneur , ic ajoutoit une CoI« 
lc'£tc au (àint facrifice de la MefTe 
cjtù marquoic Tes juftes alarmes. 
Ccccc Collecte ccoitconçuc en ces 
termes. Epargne^ voire peuple ^ â- 
Seigneur Jésus ! Ne permeiie:^ 
pas gue 'te Royaume ie France 
périme , mais plutôt conJuife^fis 
Princes tlans le chemin de lapaix, 
Matche Alors parut le miuùteftc du Duc 

ju Duc de Bcrn & des autres confédérés , 

•''""■ ronteuant fuivant le (bile de ces 

)rtcs d'écrits , des plaintes contre' 

)i abus du Gouverncmcac ^ dc& 
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proccftacions de fidélicc envers le i 4 i •• 
Roi obfedc & captif , la réfolu* 
tion de forcer par les armes leurs 
ennemis , à laifier aux confédérés 
un accès libre auprès de ce boa 
Prince pour lui découvrir les 
maux de TErac 6c Tengaeer à y 
remédier. Le Roi défendit au0l- 
tôt à tous les Gouverneurs & à 
tous les Magiftrats de recevoir ce 
manifcfte , 6c ordonna que tous 
les exemplaires en fuHent remis 
au Chancelier. 

Leremcdc quelesconfedércs mct^ 
toient en ufage écoit fansdoute bica 
terrible , piiifqu'il avoir déjà occa- 
fionné Tcntrée de tant de troupes 
étrangères en France » & qu'eux* 
mêmes fur leur route ravageoicnc 
toutes les Provinces* Ils partirent 
de Poiriers vers la mi-Septembre 
Se traverfereac lentement le Poi* 
tou , la Touraine & la Beauce^ 
leur armée grofliATant toujours £c 
leur nombre s'ctant augmenté du 
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r4i o.Comrc d'Eu , Prince du Sang y. 
dont rage & la répuucion forci- 
fioicnc encore leur caufe. 

Le Duc de Berri étant arrivé à 
Chartres ^députa au Roi comme 
il Tavoit promis. Le Comte d'Eu 
fe chargea de la commiflTièni ac« 
compagne .de TArchevcque de 
Bourges & du Sénéchal de Poi* 
tou. Dans Taudience que le Roi 
lui donna en plein Confeil , le 
Comte dit ,. que le Duc de Berri 
oncle de Sa Majefté ^ 6c tous les 
Princes de Ton Sang la fupplioienc 
de leur permettre oc là venir trou- 
ver. Le Roi contre fa coutume, 
ne prit pas l'avis des Confeillcrs > 
it répondit brufquement : Le Duc 
de Berri mon oncle ^nefi point 
en équipage propre à faire des. re^ 
wontrances. Je ne le recevrai point 
^liil nait défatmé. Il congédia. 
les Députés fur le champ. Lo par- 
ci que le Roi vcnoit de prendre 
de (on. propre mouvement ^U qui 
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marquoic combien il vouloir fou- 1410* 
tenir le Duc de Bourgogne , fuc 
fi fore du goûc de ce Prince, 6c 
du goût du Roi de Navarre Ton 
grand confident. ^qu'ils fe mirent 
à genoux devant Sa Majc{lé,& lui 
en firent de très humbles rcmer* 
cimcns. 

Le Duc de Berrî s'ctoît attendu, 
àrcette réponfes après trois jours 
de réjour il continua fa route 6c 
arriva à Etampes. La Cour alar- 
mée envoya de nouveau TArche- 
vôquc de Rheims ^ l'Infant de 
Navarre &c le Comte de S. Paul 
pour lui ordonner de dcfarmer./ 
Cette dépuration ayant été inuti« 
le j^le Duc de Bourgogne. engagea 
la Reine à fe rendre à Etampes 
pour pcifuader ce Prince d'obcir. 
Elle y employa cinq jours : il n*eft 
pas fur qu'elle s'acquitta trop fi- 
dèlement de fa commifllon ,. le 
fond de fon cœur croit prévenu 
contre le Duc de. Bourgogne. Ul 
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1^*4 1 OiCft même (urprcnanc que ce Prin« 
ce fo fûc adre(f% à elle. Mais airu- 
ré de Tes reflburces » il ne rirquoic 
tiens II fuc plus couché que fur- 
pris ci\ apprenant q^u'etlc n*avoie 
rien obtenu. Les Princes au con« 
traire t&cherenc delà gagner pour 

Î[u'ils pufTcnt entretenir le Rot 
oiicenusde toute leur armée. ILcft 
apparent qu'elle étoit neutre en« 
tre les deux partis , ou du moins 
fl libelle ne pcnfoit qu'à confcrvcr 
ion autorité fur le viâorieux. 
Propori. L'armée des Princes s'avançoit 
N^n d'un toujours fûns qu'aucune des pré- 
îi/***^*" cautions qu*on avoit prîfcs, eût 
M.S.D.?^ ni l'arrêter , ni fufpendrc fa 
I.JO.M Démarche. On y comptoit près de 
cent mille hommes , & les forces 
du Duc de Bourgogne n*ècoicnt 
pas moindres. Tout le monde fré- 
mifloit du dcftin de la France , 
prête )l recevoir le coup mortel 
au milieu de fes entrailles U de la 
main de fes^ propres enfuns. On fc 
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rappclloie rancieniie journée de ' 4 1 ^ 
Fonccnai* Qviel danger furtoue 
ne couroic peine U ville de Paris ^ 
ûéjA occupée par Tua des deux 
parcts> ti menacée par Taucre avec 
tant de fureur \ Que n^avoir-cUe 
pas ^ craindre du vainqueur . quel 
îluUl me ^ 

Dans cecce extrémité » des gen» 
habiles de fans doute d'un grand 
icns ^ ^ropoferent au Roi de tenir 
le milieu entre les deux partis ^ 
d'en faire un lui-même dont il fc* 
roît le Chef I de faire apporter de 
Saint Denis TOriflame > 6c d'np- 
pcllcr fous cet étendard Royal tout 
ce qui lui rcftoit de fidèles fujcts, 
Ils Tadlàrcrent que c'étoit un 
moyen fur pour fe fliire obéir p^r 
les Ducs de Berri & de Bourgo- 
\\i\t \ qu^il- vcrroit la plupart ucs 
troupes fe détacher des deux ar- 
mées I & venir groflTir la fienner 
que Paris même fe déclareroit ^ 
ayant dt ja rcfufô de recevoir un 



I* 4 1 o, Gouverneur de la main du Duâ 
de Boureogne , & que le Roi fe 
trouveroïc Tunique maîcre de Ton 
Royaume. 

Le Roi fuc & frappe de ce con- 
feil fpccieux & brillant , qu'iî 
manda fur le champ TOriflame. 
De fâcheufes réflexions en arrê- 
tèrent rcxécution,. Il fe trouvoit 
fans argent,» & le Tréfor Roya^ 
épuifé. Il fit encore attention fur 
fon funede état, qui ne lui pcr* 
mcctoit pas de pouvoir compter 
£ur fa fanté feulement quinze jours. 
Quedevenoit le projet, s'il retom» 
boit dans répiicpfie ? Il confultx 
le Chancelier. Ce Magiftrat ache* 
va de le difTuadcr. Il lui dit que 
(on autorité n'étoit attaquée par 
aucun des deux parris • qu'ils la 
rcfpc£koient également , & quclc 
vainqueur viendroic toujours met- 
tre à Tes pieds fes lauriers. 

Le Duc de Bourgogne apprit 
cecce propofîcion dangcrcufe. Il en. 
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rcndic rcftec inutile : en cas qu*on i 4 i*^< 
la Fcnouvellâc , il fie encrer dans 
Paris huic mille vieux foldati 
qu'on logea chez les Bourgeois 3 
il augmenta les milices de la ville. 
Cette dure conduite commença 
d^alicner les cœurs des Par iiicns. 
Que devinrent-ils ? lorfqu'on prie 
fur les familles une taxe dont U 
moindre étoit <)e fix écus d*or , 
que le Prévôt des Ëfllirts faifoic 
lever par exécution «militaire. On 
murmura. On cria. Ce ne fut plus 
ce Prince chéri , qui n'avoic en 
vue que le bonheur des peuples* 
On reconnut qu'ainfi que les au« 
très il en vouloit à leurs bour fes. 
Il eft vrai qu'il y avoir ncccflîcé, 
que fans ce fecours il ne pouvoic 
entretenir cette multitude de gens 
de guerre. Mais le peuple ne pefc 
pas ces raifons lorfqu'il paye. 
Quels abus n'y a-t'il pas dans ces 
forces d^impofitions , 6c pour la 
proportion 6c pour les frais de h 



1 4 1 o. levée? Un plus çrand abus Ce croii> 
va dans TcmploK Le bruit courut 
que rimpôt n'a voit produit que 
Àix mille vingt écus comptés aux 
Tréforiers de Taruxce* Les Calcu- 
Jateurs trouvèrent foixante mille 
familles dans Taris en état de 
.payer mille écus chacune, preu* 
vc combien cette grande ville 
«toit déjà riche & peuplée. On 
<n conclut que le relte a voit tour- 
tié au profit de des EfTarts. Cette 
levée nt perdre au Prince lafïèc- 
tion du peu pie ) ^ au minière de 

_ fes iniquités , fa réputation qui 
déjà n^écoit pas pure. 

Le Duc renforça de deux mille 
hommes le détachement pofté à 
Charenton , & envoya le lo de 
Septembre le Duc de Brabant, 
Ton frère » occuper Saint Denis 
avec fix mille hommes de fes trou- 
pes. La condernacion étoit génc* 
raies plufieurs familles fortoient 
fccrcttemcnt de Paris avec leurs 
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iBcilleurs cfFecs. Les Brabançons i 4 x •• 
trakoicnc les habicans de Saine 
Denis en ennemis. Les foldacs fans 
difcipline pilloicnc Se voloienc 
dans la ville &c aux environs. Ili 
menaçoienc nuème l'Abbaye oà 
écoic en dépâc la plupart des effets 
des gens de la campagne ^ & leurs 
Chers pleins d'avidué ne voii« 
Ipienc refpcfter ni la (alncecé dut 
lieu^ ni les conaibeaux des «Rois^ 
qui fcmbloienc .rendre cec afile 
inviolable* 

Les Religieux ^^adre/Terent au 
Sloi t cette garnifon avide fut 
changée ; il promit même de dé« 
dommager les habitans y Se ov^ 
donna qu*on tînt un Rcgiftre du 
dommage. Quelque bonne inten« 
tion qu*il eût y il ne fut plus dans 
U fuite y par la fatalité des con* 
jondhires, en état de leur tenir 
parole. 

. L*armée des confédérés ayant *•• ^^^ 
paffé à Montlhcri , U n'ayant trou- aJJÎVoa 
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1 4 { 0. vé nul obdaclc dans (a marche ^ 
Château arriva dcvaîw Paris le j ci*Oôo- 
de Bicê. brc, Elle fc campa du côté de Bi- 
*'®' cêtre , où le Duc de Bcrri avoit 
hd\^iS^ belle maifon. Il (e rendit dans 
'choifi.* le Château , il pofta autour tous 
£h. yi içj «Généraux avec leurs troupes , 
à quelque diftance les uns des 
autres /félon le terrain U la com- 
modité , tous à portée de fc join- 
dre 8c de fe fccourir réciproque* 
ment. Le Duc d'Orléans campa ji 
Gcncilly , d*où Tes quartiers $'é- 
rcndoicnt aiTcz près du Faubourg 
Saint Marceau. Les vivres & les 
fourrages leur ctoient apportés des 
environs & des villes les plus voi« 
fines. Ils payoient régulièrement, 
ils en eurent d'abord en <;)bondan- 
ce \ mais il étolt aifc de prévoir 
que cela ne dureroic pas long» 
tems I la fatlbn étoit avancée fie 
Tarmée nombreufe. 

On s*attendoit \ tout moment 
à une bataille \ tous les gens de 

bien 
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bien écoicnt pénétrés de crainte 1410. 
iL d'horreur , mais les deux partis 
fe livrèrent à des vues timides. 
Ils appréhendoient également le 
fticccs , & n'oferent commettre au 
fort d*un (cul jour la décifion de 
leur fortune. Content de part Zc 
d autre ^'avoir fait montre de fcs 
forces à peu près égales y on at* 
tendit du tems une révolution 
hcureufc qui renversât (on ennc» 
mi. Les Prtnces voyant Paris dans 
Toppreffion y inondé de deux cens 
mille hommes, voulôicnt (e pcr- 
fuader qu'il fc révoltcroît. Ils fe 
flaccoient de plus , que le Roi fc 
déclareroit pour eux & qu'il or- 
donncroit au Duc de Bourgogne 
de fe retirer. Ce Prince de fon 
côcé tenoit le Koi dans fa dépen* 
dancc , maître abfolu dà Paris , 
où la force contçnoir tout , s'é^ 
tant pourvu depuis long-tcms d'ar- 
cent & de munitions de bouclie» 
il étoic- convaincu que Tarmée des 
Tome V% I 
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V 4 I 0* Princes ne pouvoic long - tems 
fubfiftcr devant Paris , & qu'elle 
fcroic forcée en s'cloignant > de lui 
céder la viûoire. 

On vit alors en France un fpcc- 
taclc nouveau , deux cens nul le 
hommes de la Nation la plus 
vivc^&: la plus brave de l'Europe^ 
animés prcfque des mêmes paf- 
fions que leurs Chefs , & fcs Cheft 
eux - mêmes livres à toutes les 
fureurs de la haine , de Tambi- 
tion & de k vengeance. On les 
vit y dis- je , -fans a^ion , prefmic 
immobiles &: ayant comme iuf- 
pcndu les funçUes effets de leur 
icflcntiment. 11 y aVoit quelques 
légères crearmouchcs , on cnle- 
voit jdans les camp^nes , des 
grains^ des beftiauoc^ des fourra- 
ges de part &: d^autre. Qn pilloic ^ 
dt> voloit , o^ brufoit même les 
Villages L'éfraâaiirçs^.M^i^ on ne 
dit point qu'il y ait eu d'aélioQ 
ifieurcriete ^ ni qu^l fâc ve&fc du 
fang. / 
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Les chofcs ne pou voient pas i 4 i o. 
Tpeftcr long-tems dans cccce fîcua- Tnité 
tion , la moindre circonftancc «^c^icô- 
pouvoic coûter à la France dci 
flots de fang. UUniverficé n'ayant //:î\^- 
pu rien obtenir du Duc de Bcrri 13, 
a qui elle avoir député , demanda '.^''^ j^' 
une audience au Roi fans la con- vr^i ' 
'ccrter avec aucun des deux par- c/^^y ^*. 
tis. Le Roi la lui accorda en plein '''^^^'•^ ^' 
Confcil. Le Duc de Bourgogne Se 
\q Roi de Navarre y étoicnt avec 
tous leurs partifans. Leur prcfence 
ii*intimida point l'Orateur. Il rc- 
préfenta au Roi le péril de la 
JFrdncc , fcs obligations comme 
Roi ÔC comtoc pore de Ton peu- 
ple } que les Chcft des deux par- 
tis n'avoicnt en vue que Tambi- 
tion, que le dcfir de gouverner 1 
<|u'il falloir les en exclure égale- 
ment ) que leur jalôufie mutuel- 
le les Y feroit foufcrire & con- 
ïib^cir à s'éloigner de Paris j que 
s'ilsf n\ cônfentoicht pas , il de- 
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I 4 c 0* voie employer laucoricc ^ qu'il 
trouvcroic cous fcs fujecs préis ^ 
lui obéir i qu*il dcvoic gouverner 
par lui-même » 8c choiiir dans Jes 
croîs Ecacs de Ton Royaume des 
Minières fidèles , dcfincérencs 2c 
încelligcns pour Taidcr de leurs 
coufcils cane qu'il fcroic en (an- 
ce , 6c remplir Tes fon£tions lorf^ 
que Dieu t'afHigeroic de fa ma- 
ladiic. 

Jl fcmblpit que l'Ange qui veille 
f our le bonheur delà France , eût 
parlé nAr la bouche de TOrareun 
On vie fur cous les vi faces des 
iympcômes de joie & de (acisfac- 
cion. On incendie un murmure 
^VappIaudliTcmens. Le Roi cémoi* 
gua qu'il croyoic cec avis le faluc 
%iu Royaume. Le Duc de Bourgo- 
gne &c le Roi de Navarre , (Urpris ^ 
t conncs » pris au dépourvu, malgrp 
leur douleur feccctte^ voyanc ce 
concert général ^ n*ofcrenc s'y^ odi- 

{)orer fans fe déclarer cnnomlj ae 
'Etat. 
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Le Roi de Navarre prenant la « 4 » ^ 
p'arole , die quei puifqiie cet avis 
plaifoic \ Sa Ma)ché ^ il étoit prâc 
a s'y foumettre, ajoutant quelquei 
mors pour le juflifier des vues 
ambitieufes dont TOrateur Tavoit 
taxé. Le Duc de Bourgo^jtic par 
fa diffîcqlré de parler , ne dit 
que quelques paroles ponrcanfii- 
iTicr celles du Roi de Navarre » 
^ témoigna beaucoup de con^ 
tentement d'être décharge du 
poids du Gouvernement dont it 
reconnoiiFoit par une modcftic 
très déplacée nêtrc pas capable. 

Le Dauphin 6c tous les Prin« 
CCS donnèrent de grandes louan- 
ges ï la modération du Duc« Le 
Roi congédia raiTcmblée 6c s'en- 
ferma avec eux pour accélérer 
fexécution du projet projjofô. On 
envoya des Députés au Duc de 
Berri pour le lui communiquer , 
Il le rejetca d'abord , & le tourna 
en plaifanterie ^ en di(ànt que fi 
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I 4 I o* on GhoifiiToic des Miaiftres dans 
les trois Etats du Royaume ^ il 
dsunandoit qu'on, le rcçûic parmi 
h NoblcfTc , croyant qu'on le 
ciouvcroit é^S^z bonne Maifoa 
pour ^^cre clUi Son refus fit grand 
plaifîr au Duc de Bourgogne , il 
ne dclcTpéra pas de ramener co 
Prince \ dans ce dcifcin il lui prc-^ 
pofa deux entrevues où il Te n^c^ 
tqit de le gagner par Ton propre 
intérêt ^ en empêchant qu'ils ne 
tuiTent bannrs de la Cour l'un à& 
l'autre. Le Duc de Berri rejctta 
toutes CCS propodcions qui lui pa-» 
furent capciculès , àc il refta rer« 
me dans Ton union avec le Duq 
d'Orlcans. 

Cette irrcroKition dura près de 
ouinzc jours , on ne fçavoic des 
aeux cotés quel parti prendre. On 
c ommençoit à manquer dans les 
deux armées , d'argent , de vivres 
ic de tourragos. Le mois d'Oâo- 
bre avançoir , U c'ctoit^ prefquc 
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tme néccHitc powr les conlccîcics i 4 « *■ 
lien venir ^ une bAcatlIc. Le Roi 
vouloic qu'on Téviric » il pettiftoic 
ï fuivre le plan C|u avoit propo(5 
rOiâCciu* de rtînivcrfic^. Sur ces 
rntretAites , il âppric c^ae les eon« 
fédérés avoient lurmùs & pillé S. 
Cloud : il en fur rres irrite. Il dit 
au Duc de Bour|!;ogiie d'un ton do 
nuttrc , qu*il ne pouvoir fouffric 
les vexations que la guerre cau« 
ibit à Ton peuple \ qia'il voaloit ab« 
iblument qu^on l'accommodAr. 

Ce fut au Duc ^ obéir. Pour 
peu que le Roi fe ft^t déclaré con^^ 
tte lui y Icî confédérés rcuflTenc 
accablé 1 une partie des Tiens rcûe 
abandonnée rarismême fe fcroic 
révolté. Uargent commcnçoic 
auiliàlui manouer, on 11e pour- 
voit plus en exiger des Pariiïcns 
ians achever de les aliéner. It tic 
encore parler au Duc de Berri. 
On remit fur le canis la propofi- 
eioa de rUnive^mé. Ce Duc 

liiij 
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I 4 1 c. prcflc de ion côté par la fiifbn £3: 
(UT mille incomœcKbccs ^ coolcii* 
tù à natter* La démarche de (on 
ennemi lai doaaanf de Favanta^ 
^c , il impo(a quelques condictoos 
iures que le Duc de Bourgc^nc 
(ut forcé de paiTcr en (bupirant ^ 
(ùttouc de la defticution de des 
£{Iàrcs fur qui il avoir établi le 
fondement de (a domination* 

Ce fut à Bicctre que s*allèmble« 

tent les Commiilaices des deux 

pams« Comme les Princes trai* 

toient à regret^ on ne fbngea de 

part ôc d'autre qu^à ufer de ter« 

mes équivoques fujets à diverfes 

incerprécacions > ne cherchant 

qu'à s'amufcr & qu'à fe tromper $ 

uuiTi ce traicc fut-il depuis nom« 

me y la tràhijon Je Biccjhc. Voi- 

ci les principaux articles*. 

Le premier ^ que les Princes 
des deux partis s'ablentcroient de 
la Cour fans pouvoir y revenir 
que par des. Lettres P'accntcs du 
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Koi ^ qui ne pourroicnt être ex- t 4 * •* 
l^édiées pour lcsunS)quc les autres 
ja'y tUffenr compris^ que cous ce) 
Princes fe retireroicnc chez eux. 
Le iecond , que toute» les trou«* 
pes lie parc & d'autre feroicnc 
congédiées le mime jour que let 
Princes partiroient; 

Le croifiémc , qui! y auroit une 
trêve entre les* Princes & les Sci^ 
giieurs des deux partis jufqu'à la 
fin de Tannée 141 £« 

Le quatrième » que toutes le^ 
villes occupée» par Tiin ou par Tau** 
ère , feroient remifes au Roi qui- 
n'y mettroic point de nouvelles 
garnirons; 

La cinquii^me , que des Effarer 
ibfoit dellitué de toutes Tes Char* 
ges & exclus de toute adminif^ 
nation.. 

Le {ixiénve, que le Roi clloi»^ 
firoit des Minières nôtres, && 
qui ne feroient attachés \ aucune 
di^deux psurtis^, ni par pcnCioA y, 
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î/ri!'î<f. ^^*^ Voici iours noms: Simon d 
f. wity»/! Cramatic depuis peu Archevéqite 
dckhcims» lesEvévpesdc Noyon , 
de S. Flour & de Tournay \ Natl^ 
lue Grând-Makre de Rhodes, qui 
trop fcnfîble aux intrigues & aux 
dchcc» de la Cour » abandonnoic 
les affaires de TOidre pour figurer 
«;i France) les Sires aOilemonc , 
de Mailly , de Rambure , de Bla« 
ru , de Mont en ay , de Torcy ; de 
Louvroy , de Rumacourc , de S% 
Georges , 6c Mello Grand-Mahrc< 
de la Maifon de la Kcine. 

Le choix de tous< ces Minlftres 
£it communiqué aux confédérés t 
il s'en» ^Hoicmen qullleur fur 
dgi*éable s il écoit évident que la* 
p%art de ces Minières étoiencr 
parûfana dtr Duc de Bourgogne ^ 
ientr'aucres Rambure aai* com«^ 
iMftodoic aâuellcniens m& ccou«^ 
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pcs , 6c Maiily Ton principal con- 1 4 > ^« 
iidcnc. Mais les Princes ne jugè- 
rent pas à- propos de former des 
difficultés. Incertains qu'on y eue 
i^^rd) iMcur eût fallu attendre une 
dccifion , die eût recarde le de- 
part de leur armée qui fouftrolc 
déroutes les façons , qui peut-être 
ie fcroit débandée & diflîpée*. 
Dans la réfolution où ili étoienc 
de rompre un traire odieux , ils. 
fcignirenrd^agréer ce choix, àc 

Îrelferent Tcxécucion du traité. 
•es quinae Minières entrèrent 
en fonûion-^ ils commencèrent 
par dcfticuer des Ei!!irts« Ils fe ré- 
lèrverent T^dm in iftration des Fi- 
nances rportton du Miniftcre tou- 
joursicnviée. Us donnèrent fa Char- 
ge do Ptevôc de Paris à Bruneau: 
de Saint Clair , de celle de Pre- 
mier Préfident de la Chambre des 
Comptes au Comte de Saint Paut^^ 
antre partifan déclaré du Duc de- 
Bourgogne.. Les confédérés £tj> 
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n4;ïo.mcrcnt encore les yeux fur 
choix ^ n ayaiic pour principal 
* jcc que de faire forcir ce Duc de 
Paris & de la Cour. 
Départ Lc ^Ac Novembre, les trou-^ 
ics Pfin- pes des dcux^armces commence- 
^^^' renc à défiler &c à reprendre le ch 
^A/.5.Z). pj^i^ jç Içj^jj.^ Provinces où cU 

11.13. ' n'arriverenc pas» entières. La ma— 
p. ^«M ladie & la dcfercion en emporta 
Ch\yL ^^^ partie. Les Picards détroufTe— 
rent les Brabançons qui s'en re- 
tournoient chargés des dépouilles 
de la ville de Saint Denis. En fîx 
femaincs ils avoient fait un butin 
de foixante mille écus. Lts trou«-> 
pes qui écoient dai}s Paris repri- 
rent auffi le chemin de la Flandrr 
fans équipages. Elle»- furent con- 
traintes de leslaiffer pour aequit^^ 
ter les dettes qu'elles avoient fai- . 
tts^ les Pirifrens devenus plus har- • 
dis par la néce(ficéde leur départ 
les ayaut forcées à cet aûé de )\xC^^ 
txcc : fruit o&dioaice. de laikcacc: 
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du foidac U des dépenfcs exccfll* i 4 ^^^ 
vc$ qu'il f^ic dans la garnifon». 
£xcmplc que TOfficier ne lui don^ 
x\fi que trop. 

Le 8 à la même heure ^ le Due 
de Bourgogne Se le Duc de Berri 
parcircnc , Tun de Paris & l'autre 
dé Ton c^^mp i. tous les Princes en 1 
£Tenc auta»c avec autant de ve^ . 
grec que de honte. H ne reila 1 
aucun Prince du Sang auprès du 
Roi, que Tlnfunt do Navarre donc 
la doucpur ic la .probité étoienc 
en celle c(lin>e>.que les conféde* 
rés n'y curent pas fon fcjour pour 
fufpcà ^ quoiqu'il fût frère du Roi 
ilc Navarre } cette coiifîance fai^ 
Ipic bien de Thonncur à rinfant« . 
Xfi Roi de Navarre fe retira dans : 
fon Duché de Nemours. 

Des Effiàtcs fuivtc le Duc de 
BQUfgogne en Flandre , rouUnc^ 
mille nouveautés dansion efprit^ 
U laifTatitc dans Paris adcz de faC'^ 

W€vui:|>oUr y rcftouYclUff le trou- 
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r4 1 cble 6c Udivifioii;, furcouc TEvé-^^ 
c|iie d*Auxerre & Antoine des £{^ 
(arcs fes frères.. Ce premier revers 
auroic dû lui fervir de leçon & le 
fM<e trembler pour Tavenir $ mais 
tant qu'il reftb aux hommes des 
ofpéranccs pour s'élever^ ils ne 
regardenr le paiTé que comme un 
Tonge & fes evenemens que com- 
me des degrés pour monter plus- 
(ûrement à une plus haute fortu* 
ne , en reâifiant les fautes qu'ils- 
peuvent avoir commifesi 

Ainfi fe termina la première 
guerre civile oui ruina oien des 
ramilles ) & coûta à k' France des 
fommes immenfes qui refilèrent 
dans Ton fein Sc fans avoir coûté 
une goutte de fang : prod i se éton« 
nantt i fait unique qui n*en jamais 
arrivé èc qui n'arrivera jamais i 
Tous les fubaUoriies en s'en re^ 
tournant parloient avec mépris* 
de leurs Chefs, qui avec les deux: 
plus^ belles armiécs^ qiie U- Ivancâ: 



3 



Dfi Charles VL Liv. IL xof 
cur mifes fur pied depuis plufîeurs 1410. 
fiéclcs , n*avoicnc faïc aucun cx« 
ploie digne de leur courage U de 
leur naiflance ^ mais qui s*ctoienc 
livres honteufcmenc à la pcur 6c 
à Hrréfolucion. Les gens (âges re- 
connurent dans cet cvcnemenc un 
craie admirable de la Providence 

ui avoic empêché les François 

'inonder leur patrie de leur pro« 
pre fang. 

Pendant ces guerres civiles les Jeâii 
affaires du SchUme ne prenoient p^?^y * 
pas un tour auffi heureux que Ta- f ^^^^ 
voie fait efpérer la célébrité du«f/f.m/#- 
Concile de Pife. Les Antipapes /*^Pi^f* 
Grégoire XIL & Benoît XI IL gj!?,; 
coniervoient une partie de Itut EceUfisft. 
obédience , & fc portoient tou- » .?*/*v-l 
jours pour vrais Papes. Alexandre sribi>»#. 
V. lui-mcme , ne fc trouva pas un C*"' » 
s^énie capable de ramener Tes 
Princes rcfraûaires» Il fit peu de 
chofc où la France s*întércfrât. II 
confirma Caftelmoron dans TAr* 
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I 4 ï 0. chevêche de Touloufc, & envoya 
en France le Cardinal de Turcy 
pour y demander la levée de deux 
bcchnes. Le Clcrgc de France le 
trouva fi peu en difpoficion tic 
payer cet impôc ^ qu^il obtint du 
Roi des Lettres pour cmpéchci: 
rentrée du Légat en France ^ 
s'il y venoit chargé d*une pareille 
commifTion. 

Le Pape n*eut pas le tems de 
ientir ramertumc de ce oroecdc , 
il mourut le 5 de Mal à Boulo« 
gne. Le Cardinal CofTa Ton pre* 
mier Minière Ty avait fait reftcr 
dans la vue d*écre le maître de U 
future olc£kion à la mort de ce 
Pontife qu'il prcvoyoit. Il la pou* 
volt bien prévoir^ fi commequeU 
qucs^uns Tcn ont foupçonne ^ il 
en fut Tauteur, En effet il lui fuc- 
céda. Il étoit Intime ami du Roi 
Louis de Sicile & ennemi irré- 
conciliable de Ladlilas; ce pre« 
micr & tous, les François eurent 
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beaucoup de joie de Ton exai« 14^^ 
tatioa. 

Au commencement: de Coa 
Pontlfîcac , il révoqua la Bulle de 
loa prcdccciTcur qui permeccoic 
;iux Religieux Mandians de con«* 
Fcfler &c d'adminillrer les Sacre^ 
mens malgré les Evéques. Il le^ 
fie en termes (1 obfcurs & fi am« 
bi^s y que TUniverficé ayanc exa« 
mmé cetce nouvelle Bulle , la re« 
jccta aufll^bien que la précéden* 
te , dans Ton afTemblce du 17 de 
Novembre. Ce Corps ilJuft re a voie 
porté bien loin daus^ ce ficelé fes 
droits 6c fou autorité. Le Roi de 
Sicile ayant appris Tclcdion de 
Ton ami , quitca fa flotte à Li« 
vourne &c alla joindre le Pape à 
Houlogne ^ d où il le conduifit à 
Rome pour y concerter les ope- . 
rations de la conquête de Naples. 
A Texcmplc de ion prédéccfleur» 
il envoya des Légats en Franco 
implorer le rcQOur& du Roi 6c dvu 
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'4^0. Clergé dans le prefTant befoin où 
il fe crouvoîc , le Schifmc cour 
expirant qu'il école , lui rufciranc 
encore mille difficultés , LadiHas 
Roi de Naplcs étant aux portes 
de Rome. Le Cardinal de Pi (c 
étoic chef de la Légation. Le Roi 
après lui avoir donné audience y le 
renvoya au Clergé. A cette nou« 
Ycllc rUniverfîcé s'afTcmbla. Tou- 
jours en garde contre les cntrepri- 
fes de la Cour de Rome , fatiguée 
des vexations des précédens Pa- 
pes , elle réfolut oe n'accorder ^ 
conformément à l'Ordonnance de 
140^. aucun fecours d'argent à 
Sa Sainteté. La différence des tems 
écoit grande. Alors il s'agifloit de 
priver de cette reflburce le Pane 
Benoît pour l'obliger \ remplir les 
devoirs. Elle porta (a mauvaife 
humeur jufqti'à refondre que fi le 
Xégac vouloir ufer d\iutorité , il 
falloit en appetler au Concile Gc« 
lierai , & avoir recours au bras* 
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frculicr contre les Officiers du i 4 1 
Pape. Les geiis (âges adoucirent 
CCS céfolunons violences \ ils re- 
prefcncerent laficuacion de TEgli- 
le ; ils obcinrenc qu on confcuci- 
loic à rimpoiicion d'une décime 
caritative , qui ne cireroic point à 
confèquence. 

Le Légat prenant le travers \ 
foQ tour 9 rehifa l'expédient com- 
me iniuricux à la dignité du Saint 
Pcre. Il s'en plaignit au Confeil x 
le Dauphin y préfidoit, le Roi 
t tant retombe malade. Il lui échap- 
pa de dire que les décimes (ur le 
Clergé & les autres droits levés 
par les Papes leur tppartenoicnt 
par les loix divines ôr humaines. 
L'Unlverfitc releva ces termes ^ 
dépura au Roi pour demander 
qu'ils fullent rétraûés , écrivit à 
tous les Piélais bc à toutes les Uni- 
vcrficés du Royaume pour deman- 
der leur ionâion dans une caufc 
i]û leur étoit commune. ï.\\(\x\ 
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1410. même dans Ces meilleurs incer-^ 
valles. Son efprit afToibli par tant 
d'âccidens répétés ^ ne lui pcr* 
mettoic plus d^avoir «ne volonté 
ferme. Il n'avoic que celle da 
parti dominant. Malgré 4es mal- 
heurs que caufoit à Ton peuple 
cet alFoiblinemcnt d'efpric , ce 
Princç en étoit toujours chéti &: 
refpcâé. 

Quelque fecret qu^apportaflciir 
les confédérés à leurs preparacifs^ 
le Duc de Bourgogne les pénë« 
cra. Il lu partir fur le champ deux 
AmbafTadeurs pour en inftruire 
le Dauphin & les Minières. Il 
choific le Sire de Croï Gouverneur 
d* Artois^ le Seigneur de Drouls 
&: Raoul le Maire Chanohic de 
Tournay. Croï ctoit la meilleure 
têce de fon Confeil &c celui de 
fcs Miniftres en qui il avoic le 
plus de confiance. Le Duc lavoic 
chargé d'une négociation plus im* 
portante , c'étoit de fc tranfportcr 
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i Bourges , de détacher le Duc i 4 i o. 
de Bcrri de la confédération pat 
des foumilTions & des dcfcrcn« 
ces capables de:fléchir un Prihce 
bon , indolent , & néwimoius 
avide d'honneurs. Croï avoit or- 
dre de lui offrir le Miniftèrc , •& 
de lui dire que fon maître vou- 
loir vivre fous fa dépendance. Ce 
vieux Miniftrc rompu dans les 
afFaircs, plein d'éloquence & de 
probitojctoit très capable de tour, 
ncr l'cfprit de ce Prince, 

Croiï s'acquitu à merveille de 
fa première commiflîon , c'étoit 
de jçttcr répouvante dans Paris» 
Il y détailla les forces des confé- 
dérés, & fiiivant les ordres du 
Duc de Bourgogne il répandit Je 
bruit des funcftes deffeins qu'ils 
projcttoient , qu'ils vouloicnt en- 
lever le Roi , le Dauphin , v& tai- 
re périr tous les Bourgeois de 
Paris qui leur étoient fufpeas. Les 
gens fcnfés ne crurent que ce 

Tome K t 
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f A I qu'ils dévoient crokc de cet ex- 
pofô , mais il alUrma le peuple : 
but que le Duc $'étoit propofé. 
Les Princes ne manquèrent pas 
àc crier à la calomnie , U d'^écrirc 
pour fe juftifier , ce qui n'emp^ 
cha pas les Miniftres de faire pu- 
blier fur la fin de Février une 
Déclaration du \K oi qui défendoit 
)i tous fes lujcts de prendre les 
armes fans fon ordre , ordonnoïc 
ftux Magiftrats de les arrêter en 
cas de dcfebéiffancc Ac permet- 
toit au peuple de leur courir fus. 
Cro'i avec fes Collègues partit 
pour Bourges. Sa féconde com- 
miflion étoit bien plus périlleufc 
qu'il ne pcnfoit , les deux partis 
avoicnt des inteUigcnces jufqucs 
dans les Cabinets les uns des au- 
cres. Le Duc d'Orléans avoir été 
inftruit du fecrct de cette am- 
baifade i le défit furieux qui le 
poflédoit toi\iours de venger U 
mort de fon pcie , en fut agré> 
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^blemcnc flatté. On difoic que i 4 1 e< 
Croï, lors de rstiTaflinat du tctx 
Duc d*Orléans , s'écoit trouvé à 
la tête des Confeillers du Duc de 
Bourgogne qui avoient opiné à \t 
mort du Prince. Le Duc d*Or« 
iéans les confondoit avec les afTaf- 
fins. Ces ailaflins avoienc écé ex« 
ccpcés de toutes les amnifties. 
Ainfî le Duc brûloit du plus vio« • 
Iznt défit d'immoler quelque no* 
ble victime aux mines de ce père 
£1 chéri. 

Sçachant que Croï ( foupçonné 
il^avoir trempé dans ce crime) 
alloit paHer fur fcs terres fans au« 
cun fauf-conduit , il prépara une 
cmbufcade fur fa route pour l'ar- 
rêter. Croï n'avoir garde de de* 
mander de fauf-conduit > il mai> 
choie en pleine paix fous la foi pu* 
blique dans retendue du Royau- 
j me , le Duc d'Orléans n'étant pas 
Souverain , & lui Croï étant re- 
\ccu du caractère facré d'Ambaf- 
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4 2 0. Tadcut: : raifons qui ne couchoient 
pdinc ce Prince,crop prévenu qu'il 
n'en école pas qui puâfenc mettre 
1 couvert de fa vengeance , ni les 
auteurs , ni les complices d'un cri- 
jne exécrable. 

Les AmbaiTadeurs marchant 
/ans aucune précaution & dans 
une entière iiecurite y furent en- 
vironnés par une croupe de gens 
àe guerre entre Orléans & Bour- 
ges , Se arrêtés par leur Chef. Il 
laifla aller en toute liberté Drouïs 
£c le Maire , mais il cetint Croï 
&c le conduific à Blois où écpic le 
Duc d'Orléans qui le fit jeccer 
dans une obfcure prifon^ & le len» 
demain le fit interroger fur la part 
qu'il a Voit eue À la mort du feu Duc 
/d'Orléans* Croï nia d*y en avoir 
ai aucune , &: même d'en avoir 
jpu connoifTance y fur quoi il fut 
appliqué à la queftion. On la lui 
donna fi violemment que les on« 
glcs des pieds & des mains lui en 
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tombèrent. Cétoit fait de fa vie , i 4 1 o: 
ù coupable ou innocent il eût fait 
le moindre aveu. Mais quoique 
dcja ufé par les années &: le tra^ 
vail , foit que la vérité ou la rai* 
fon lui donnafTent une invincible 
fcrrnccé y il ne fe coupa jamais , 
il n'avoua rien 6c répondit à tous 
les interrogatoires avec fang. 
froid & jugement. Cependant on 
le remit en prifon y le Duc ne le 
voulant pas délivrer encore , dans* 
rcfpérance de trouver des prcuVcs* 
contre lui. 

Cette violence envers un hom- 
me de qualité, Ambafladeur du' 
Duc de Bourgogne , fit grand^ 
bruit dans le Royaume , 6c fut' 
trouvée bien étrange. Le Dauphins 
fît partir fur le champ un Gentil* 
homme. Il commatida au Duc 
d'Orléans au nom du Roi de met- 
tre Croï en liberté , fous peine 
d'encourir l'indignation de Si; 
Majcfté, qui réclamoit Croï com^ 
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I 4 1 ^* mo une per(anne publique (bus fa 
protcâion rpécialc. En mém# 
tcms le Duc de Bcrri lui dépê- 
cha un autre Courier pour le 
même fu^c » avec menace de fo 
déclarer ton ennemi s'il ne déit* 
vroic le prifonnier. Le Duc d'Or- 
léans leur répondic eu termes re(- 
pcAueux qui lembloienc promet* 
tre une prompte obéifTance , mais 
, mêlés Je quelquca paroles am*- 
bigucs. 

Tout prêt de prendre tes ar- 
mes cot\ct'c la Cour , il ne redou- 
toit pas la* coletc du Dauphin* 
Quant au Duc de Bcrri ^ il croioic 
que fa lettre étoit donnée à la 
bicnféancei au dehors^ 6c il comp- 
toit ranpailer facilemcnr. Ainfi il 
ne fe iura pas de délivrer Coi » 
étant toujours perfuadé qu'il étoit 
coupable. Le bue de Bourgogne 
fut aOligc U irrité au dernier 
point du malheur de fou Minif- 
tre» furtout cette violence rappcU 
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toit toujours ce luncftc AATairiiuc , 
fource de tant de haines 6c de cane 
de guerres» Il eût voulu l'enfôve* 
Ur dans un filence éternel » mai\' 
les grands crimes | les crimes pu* 
blics que la pailbn tait commet* 
tre aux homme» » fe perpétuent 
dans la poftérité ^ U aeviennenc 
pour ainlî dire immortels. Ils ont 
des femences Secondes qui les Font 
revivre^ Il cft des moyens pour 
en obtenir grâce devant Dieu , 
il n'en eft point pour les faite 
oublier par les hommes. Cet iu* 
cident redoubla, Taigrcur , la hai- 
ne U le reflentiment entre les 
deux Maifons d'Orléans U do 
Bourgogne*. 

La Cour paroiiToie fore tran« 1411. 
quille au commencement de cette piaueiu 
année » quoique déparée par Pab- t^a*Avr. 
fence de tant de Princes. Cette BAtAiiie 
abfence même étoit la caufc de t 'S^f 
ce calme.Les qumze Miniltf es ex- ^ ^ ^ 
j^édioient les affaires avec beau«f,,i^,'i^* 
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1 4 1 X* coup d'intelligence &c d*équicc : 
Maimh. incérelTés à faire durer leur Mi- 
*M-rf'Or. niftcrc, ils ne fe preflbient pas de 
P. Anfii contribuer au retour des Princes, 
Favrt , Us vouloîeM même fe flatter que 
ÎS?:./'" l'avis donne par le Duc de Bour- 
Pr^ntom gogiie ^ qiie les confédérés ar- 
lonu'iiuf- moient denouveau, ctoit Une ter«- 

4YCS, . dm f \ r /• 

reur panique , furtout e^nt deux^ 
voués. On donna audience aux 
AmbafTadeurs de Janus IL de Lu» 
fignan {a) Roi de Chipre. Ils ve-^ 
noient chercher Tépoufe de Itiit 
Prince, Charlotte de Bourbon , 
iœar des ConKes^ de la Marche 
&: de Vendôme. Elle avoic été 
accordée il y avoir dix-huit mois ^ 
le contrat de mariage étoit du » 
d'Août 1409. Elle étoic filleule 
du Roi , ce Prince fit avec ma- 
gniBccncc les frais do la noce. 
Le mariage (c célébra le 1 3 d*A* 



( 4 ) Le GrAnd'Cammandeur de Chypte 6â 
le Gr.mcf Prieur d'Aauluine , tous deux de U 
Maifotv de rETcur-cft kouergiie. 
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vtih Elle partit dès le lendemain i 4 1 1 • 
pour Marfeille^ On devoit la con* 
duire ï Venife où le Roi de Chi* 
pre s'étoit rendu. Ce Mariage* 
fut très heureux ^ c'eft de cette* 
Princcife que defcendirent tous 
les Rois deChipre qui y régnèrent* 
jufqu'à la révolution qui fit pafler' 
cette Couronne à la RépubliqMC- 
dc Venife. 

Les nouvelles glorieufcs pour: 
la Nation qu'on reçut dlcalie, 
augmentèrent encore la joie de ix 
Cour. Louis IL Roi de Sicile étoic ' 
pafle en Italie avec une flotte pour^ 
foutenir le nouveau Pape Jean ^ 
XXIII. 6ù pour reconquérir la 
Couronne de Naples fur Ladiflas. 
Les intérêts du Roi de Sicile , 6c 
ceux du Pape étoient communs, en ^ 
çonféquence ils agiflbient avec 
une bonne foi & une ardeur égale* - 

Dès que Louis eut condùic le ' 
Pape ^ Rome, il en partit avec Lëis 
iÇtok- armée augmentée des aou--*'^^^'*^ 
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141 i« pes de TEglife , lliivi du Cardi«» 
nal de Saine Ange Légac » U de* 
Paul des Urfios Général de ces 
croupes. Ces forces combinées 
moncoient à douM mille chevaux 
6c à une nombreufe Infanterie. 
Quoique le nombre des Françoil 
ne prévalue pas dans cette armée ^ 
c'étoic fur eux que Louis comp«^ 
toit le plus , furtout fur la Noblel^ 
fc Françoife qui Tavoic fuivi. 

Le Roi de Sicile entra dans le 
Royaume de Naples au commen-^ 
cernent de MaK Ladiflas enhardi 
par fcs vit^oircs paffêcs , vint aii 
devant de lui avec des forces ^ 

F\ti\ près égales.ll avoit auffi dam 
on armée un Légat de Grégoire 
XIL. On voyoit des deux côté^r 
fat les étendarts les clefs de Saitic 
Pierre 6c les fleurs de lis. Les. 
deux Rois ne cherchèrent poiac 
à prolonger ta guerre. Louis avoio 
peu d*argcnt 6e de provinons y La^ 
atÛAS fè déHoic de L fidélité de Oè 
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NobkiTc. Encouragé par la nou- 1 4 1 1« 
vcllc que fa flocce avoic battu 
celle de Louis auprès de Tlfle d'il- 
chtafic luiavok pris quatre grands 
valfTcaux , il vint fe camper vis« 
à'-vis de Ton ennemi ^ endeçhfl^ 
le long du Cariglian , à quatre 
lieues de Ceperano 1 le fleuve en« 
tre deux. . 

Louis pafla le Cariglian en pré« 
fence de Tennemi qui ractcndic 
de pied ferme, Loigny 8e Sforce 
commandoient Tavant • garde ^ 
des Urfîns Tarri^e-garde^ Ac le Roi 
Louis le corps de bataille , aya^ 
avec lui Braccio 8t là Noblelfe: 
Franco! fe. Loi^ni attaqua le pre» 
mier \ts ennemis. Il y eut de part 6c 
d'au treiimegrande décharge de flc* 
chesqui ne fit pas grand diïet. On 
ffr joignit répée K la main^lés vieusc 
f0ldats de Ladlflas ayant leur Roi. 
à^lêur tète ^.tinrent ferme lông« 
lems. Il leur fallut céder ^ h bra^ 
iMauc U k rifinpétuofité FrançoW 
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1 4 X I • ^c. Lûigny fraya le pceti^ier le che-^ 
mia à la viâoire */ ayaac ouvert* 
lailc gauche Napoticaine. Ladi(^ 
las rallia, plufieurs fois un corps ' 
de crois mille chevaux à la tére 
duquel il s!etoic mis. Il le vit crois • 
fois.etifonccr Se cous les plus bra«> 
ves périr i. fcs yeux. On combac* - 
cic bien avanc dans lanuic, &c* 
les cénébrés décoberenc une infî«» 
nicc d'a&ions glorieufcs* Enfin les» 
Napolitains' plier enc par couc y Se 
fuirent en abandonnant leurs ar*. 
mes & leurs équipages. Ladiflas* 
fc retira dès derniers , il fe fauva^. 
dans < le Châceau de ^ R occa- f ecca^ 
fous lequel' cecce bacaille fe don-^ 
m le i^ de NTai. 

Il y a^ peu de viûôires qui ayent • 
été ^ plus complétées V où il y aic^ 
eU' proportionncmenc aux com;* 
baccans. plus ., de fàng. répandu». 
Le champ de batailte , étok coû^ 
verc d'un. nombre prodtgieuX' de^ 
morts. Oii compt;^ parmi Ics^pri^ 
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ùinntcn dix Comtes , un très i 41 ti 
^and nombre d'^Ôfficiers & de 
Gentilshommes. Le butin futim^ 
menfe , bagages , tentes , équipa-^ 
gcs y chevaux ^ firmes , et on prie 
COQS les drapeaux. Le vainqueur: 
s empara du c;imp ennemi , fou-^ 
pa dans fa tento des mets prépa- 
rcs pour Ladiflas , repas^élicieux !^ 
Le buffet chargé de irafes & de 
vaiflTclle d'or ôc d'argent-, fut piU 
lé. Cette nuit fortunée fatistit éga* 
Icment la glçire fi£ l'avarice deS'. 
viûoricux, . 

.C'étoicfaitdeLadifl1isâ£parcon*« 
tre coup de tout lie Royaume de* 
Naples , fi le ^oi Louis eût envoyé* 
fur Id champ un dccachemen^ de 
ftooo hommes invéftit la Roca« 
SeccaJl falloir que Ladiflas*qai y^ 
étoit fans vivres ÔC'avec des foldats^ 
effrayés^ , fe rendit à difcrction^^ . 
hoim ïamufa à* jftuir de fa vie-* 
tpkc lorfqu'il falloit la pourfui- 
Yi&Il fit pactir des Çouriers quî^ 
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I14-1 x«cti ddnnolenc avis au Pape, SU 

lui lui portotcnc les écendarcs 

[es vaincus. Il employa le refte de 

la nuit \ recevoir les applaadif« 

ièmens de tous Tes Officiers*. Le 

)pur paroiiToic ^. peine que Ladi(^ 

las fe fauva à Samt Germai n. 

Louis continua de perdre eiw 
core tout le lendemain à remettre 
fon armée en ordre , ^ Faire en-* 
terrer les morts. 6c i tenit des- 
Confeils ou les^ fentimens qui fe 
trouvèrent parcaeés , le jetterenc 
dans rincertitude*. Il avoit eu 
Fimprudence d'élever ju(qu*au 
ciel la valeur 6c les fervices de* 
Sforce» fans.penfer qu'il excicoic. 
Tenvie & la jalouiie de des Ur« 
fins Général des croupes Rèmai-* 
Bcs f rival de Sforce. Des Urfins* 
piqué au vif, fie naître dans ce». 
Confeils des difficultés infiuiese 
ftir les opérations de. Tarroéc , 6C 
Louis qui ne pouvait rien ^tre 
iiuia les troupes que connu anidntt 
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lies Urfins , école forcé de fe fou» i* 4 1 r) 
mettre ^ Ton avis. Par une gêné* 
rofité mal entendue il donna la 
liberté fur leur parole ^ ^ tous Tes 
prifonniers en nxant leur rançon* 

Ladiflas mie ï profit toutes ce^ 
£iutes avec une incroyable aâi«- 
vite & une fermeté fupérieure à 
Ta difgrace..Ii recueillir les débris < 
de fon armée » tira les garnifons* 
des places les moins exppfces > ra(^ - 
fura fa Capitale qui e&t ouverc Ces . 
portes au vainqueui:', feh&ca de 
payer les rançons des prifonniers. 
pour les mettre: en liberté de le 
fèrvir y & dans peu de jours fe re-^ 
mit en campagne avec ^% trou- 
pes prefque égales a celles qui 
avoient été vajncuës« Aufli difoit* 
il agréablement ^ fes amis y que 
fi fon ennemi Fcùt pourfuivi le 

Jremier jour de la viâotre , il eût 
té maître de fa perfonne & du 
Royaume \ que s il ne Teût ^is 
que le fécond jpur ,^ il n'eâit prii 



l^4sMique le Royaume i mais mie lo 
troificme il eûr manqué le Roi &3 
le Royaume. On ciie pu appliquer 
au Roi Louis les paroles qui fu** 
cent dites à Annibal après la jour-» 
née dcCannes ) qu'il fçavoic vain* 
crc ) mais non pas proâcer de h 
▼iûoirc. 

Louis s'avança dans leRoyau-* 
me pour fonder la dirpofîcion des 
peuples & pour les réduire fous* 
ion obéifTance. Il les trouva raC* 
furés , les nodes bien gardés fifi 
une armée déjà en campagne pouD 
dilpucer les paflages k Louis qui 
manquoic également d*ar|gent , do 
vivres )8£<K>nt Tarméediminuoir 
chaque jour. Il n*eut d*autre partie 
à prendre qu'^ la ramener dans 
VÈtM Eccleitaftique tc K repaflfcr 
en France pour en aiTembler uno 
nouvelle. Le Pape écrivit en fa fa- 
veur au Roi) aux Minières, & poup 
fe rendre plus agréable à la Fran-* 
oe I jl fie Clardinaux dans, la j^o^ 
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mocion du 3 de Juin trois des plus 1 4 1 *< 
illuftres Evdcjues du Royaume i 
Guillaume Fillaftre Archevêque 
d*Aix, Pierre d*Ailly Archevêque 
de Cambray & Gilles des Champt 
Evoque de toutancct 

Vers ce tems-1^ mourut en Fran- c^w^ti 
ce Pierre IIL de Courcenai Sei- chi^pi^ 
"ineur de Champignelle , Prince gnelie. 
lu Sang de France , comme iiTa r, AnjkU 
d'un fils pubé du Roi Louis VI. 
Il écoit (.hambelan du Roi. Son 
oncle Jean III. avoit été Tun des 
otages que le Roi Jean avoit don* 
nés aux Anglois lorfqiul fortitdc 
prifon*. Il mourut en 1391.1 Tan*, 
encans de Mar£|;ucrit€ de Thian- 
gc. Pierre II, ion frcrc mort ca: 
lîpy, h\fÇx d*Aiïnès de MeUnij^^ 
deux fils , Jean Iv. v^elgneur de* 
Champîgnellc, &r Jean de Courte^ 
nai Seigneur de Bleneau. Ceft' ce 
dernier qui a continué cette iU 
luftre Mniron.Ellc a fini de nos* 
jours J&: quoiqu*dle n^cùt pasTéV 



y 4 I iiclac convenable ï fon rang) elfe 
école toujours ehere aux François^ 

f>Ieins d'amour & de refpcâ poui: 
e fang de leurs maîtres. 

Il s'éleva un différend entre le 
Maréchal de Boucicauc 6c Jean 
de Hangcd Maître des Arbalé* 
crier s i comme Officier de la 
Couronne I il pretendoic écre in- 
dépendant des Maréchaux de 
France» donc la dignité n*éto;c 
encore qu'une G)mnû(non amo« 
viblc. Boucicaut y oppofolc le 
fang 6c les fonctions qu ils avoienc 
de réprefenter le Roi dans le com-» 
mandement de fcs armées, 6c les in- 
convéniens qui naîtroient de cet» 
te indépendance. UafTaire fut por« 
téc au Confeil i^il y fut décidé que 
pendant la guerre > le Maître des 
Arbalétriers » Tes Arbalétriers 6e 
Archers feroient fous le comman- 
dement des Maréchaux deFranccr. 
Cette prérogative releva bien letu 
dignité 6c leur puifTancc 
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On reçue biencôe à la Cour des > 4 > '• 
nouvelles certaines que les Princes SecoD<l# 
armoienc , que le Duc de Bour*8?j*"««^ 
gogne en failoïc autant , & quon ,^ ^ ^. 
ccoicàla veille de voir recom-|^j,^^^j^ 
niciicer la guerre civile. Le parti n.é^tu 
des Princes fembloit mémcjzrof-^^^^^^ 
fir. Le Conncrable , le leuneLom* Fviiffkrdi 
îc d*£u y Prince du Sang Se pe- 
iit*fiis du Duc de Berri » s'étoiene 
déclarés peureux ^ainfî qu'un ttè% 
grand nombre de gens de la pre^ 
micre qualité* 

Leur prétexte étoic T^ludon du 
traité de Bicétre , & que le Duc 
de Bourgogne , quoiqu'abfent de 
Paris I y étoit plus puiflane que ja« 
mais : que la plupart des Minif- 
très fcs créatures y exerçoient une 
cfpécc de dcfpotirme. Ils nom- 
molent le Comte de Saint Paul ,. 
Jean de Luxembourg, Bcaurc- 
voir Ton neveu , fils de Guy Com- 
te de Brienne , le Vicomte d'A-^ 
tticns ^ Antoine de Ccaoo ^ Sa^ 
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1 4 1 !• voify I Antoine des EfTarts , fie 
Jean de Courcelle. Mais dans le 
fond , les confédérés vouloienr 
^'emparer du Gouvernemenc ôc 
en exclure le Duc de Bourgogne • 
La vengeance de la mort du feu 
Duc d'Orléans ccoit toujours Tài- 
guillon 6c le motif de Tencreprife* 
A la faveur de leur armement , 
il s*attroupa en Beauce auprès de 
Chartres lept ^ huit cens hommes' 
qui s'étoient propofés de piller 
cette Province fie tous les envi-- 
rons. Cétoient les redes de ces 
jrandes compagnies qui avoienr 
Fait tant d*exploits 6c de défordres* 
fous le dernier Régne ^ qui avoienr 
conquis TËfpagne , fervi , puif 
ravagé la France. Ils étoieht de 
toutes les nations fie n'en avoienr 
point. Il s'y étoit joint un tat 
d'hommes perdus de dettes fie de 
crimes , des bâtards de gens de 

Sualités , avides de butin fie de la 
luiTc gloire. Ils avoicnt deu^e 
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Chefs ) Radingue & rEpinc , qui 14c r 
comme eux ctoienc braves , bons 
iûldacs & afFtontoienc tous les pé- 
rils dans la vue du butin. Ils com- 
mencèrent à piller , ^ voler & k 
tuer aux environs de Chartres ^ 
fc difant Armagnacs 8£ aux ordres 
du Duc d'Orléans* 
• Le Roi très irrité en envoya &Ire 
Tes plaintes à ce Prince , qui ne les 
•eut pas plutôt défa voués , qu'on en« 
voya contr'eux le ^Maréchal de 
Bouctbaut accompagné du Comte 
àe Saint Paul , du Prévôt de Paris » 
de cinq cens hommes d'armes ic 
4\m corps d'Arbalétriers, Il les ' 
atteignit au commencement de 
Mai auprès de Clayc & les attaqua 
vivement* Ils foutinrent . quelque 
ccms & firent retraite en bon ordre. 
Environnés de tous côtés par les 
Communes , ils fe réparèrent & fc 
dirperferent dans les bois & dans 
les campagnes. L'Epine fe noya en 
•pafiant le Loir à la nage« Le Ma-* 
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X 4 1 u réchal les relança dans les bai\ 
con\me des bêtes fauves. 11 pvic 
Kadingtie fie cent de ces malheii* 
Teux ) tl les envoya à Paris où Ka- 
flingue lut pendu avec (quarante de 
les comDagnom. (>a k contenta 
4)e hanntr les moins coupables &: 
de taire fouetter publiquement 
'pluCeurs d'entr'eux au deflbus de 
A|uinze ans, Uhabitude du crime 
<ontra£tèe dès Tenfance , fortifiée 
par le libertinage U Tamour du 
f;ain ^ rend inutile une punition 
kgere« La crainte même de la 
mort ne peut la détruire. 
1« Roi On fe flattoit à la Cour d'arrc* 

loTO« yn (çf jçj ^^ouvemens des Princes, on 

ti, ' imagma un expédient qu on crut 
W»S,D. capable de les contenir. Ce fut de 

'« M* ^ 4« mettre leur d iHvrend en arbitrage : 

,^'^^^^^pour cet effet on nomma la Rci. 

Vrfitii ne U le Duc de Bcrri. Cétoic 
^'j'^^j^ fuppo(er que ce Prince n*étoit 
'k. VL * plus lié avec le Duc d'Orléans Se 

autres confédérés; quand H 



les 
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l'auroic encore icé » c*ccoic le pu i 4 1 xl 
i]uer d'honneur en le rendant le 
iiuîcre de donner la paix ï Ja 
France. Ce projet avok été con« 
ccrcé avec le Duc de Bourgogne , 
4^e qui le Confeil prenoic les 
influences , & qui ^.^uelquc prix 
i]uc ce fut , vouloit regagner fba 
oncle U calmer une guerre donc 
le motif lui étoic il honteux. 

Le Rot chargea quatre Corn* 
n\ifTaire$ d'aller notincr Tes ordres 
nu Ducs d*Ovican,v, de Bour|;ogne 
iV de faire accepter Tarbiirago 
au Duc de Bcrri, Cétoic TAr* 
dievêque de Bourges, TEvéque 
iTeToirrnay>4ePréudent deNan- 
terre U Philippe do Callevîllc. 
Dans leur inftru^ion Sa Mfgefté 
pArloit véritablenïent en Roi* El- 
U ordonnoît aux deux Ducs de 
défarmer fur le champ U de (e 
foumettre à la fentcnce arbitrale 
du Duc de Berri , oncle du Roi , 
&: kur oncle commun ^ ï peine 
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1411. d'encourir fa difgrace Se de vo/r 
tous leurs biens confifqués. Elle 
rcvoquoic les concédions qu'elle 
leur avoit faites dans retendue 
de leur appanage d une partie des 
ïubfidcs Royaux. 

Les Commiflaires Ce tranfpor- 
tcrcnt d'abSrd a Arras où ctolt 
le Duc de Bourgogne , & où il 
iaffembloit Tes troupes. Ils lui no- 
tifièrent les ordres du Roi.Iifefbu- 
mit aveuglément fous deux con« 
ditions ^ la première , que le Duc 
d*Orlcans &c Cas Allies dcfarmc- 
roicnt de leur côté , le Roi étant 
trop jufte pour vouloir qu'il fîic 
opprimé. La féconde , que le tral* 
te de Blcétre feroit la baze de la 
fenccnce arbitrale : pour joindre 
les effets aux paroles , i! difcon- 
ciniia fcs levées & partit fur le 
champ pour Lille , comme s'il eût 
hé convaincu que fcs ennemis 
rimitcroient. 

Il ne vouloic fans doute par 

ccccc 
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ceccc conduite qui marquoic une 141! 
entière dbcifTancc , que gagner U 
Cour 6c la metcre de Ton cocé. Le 
Duc de Berri n*accepca le compro- 
mis qu*au cas que le Duc d'Orléans 
y confentîc. Le Duc d'Orléans ne 
fie aucune réponfe aux CommiG- 
faires. 11 écrivit feulemcncau Roi 
une Lcccre qu'il rcndic publique. 
Il s'y foumeccoic ï la véricé à Tar*» 
bicrage , mais en demandant à fa 
Maj^é que par un préalable elle 
lui fît juuice de dix-^huic perfonî* 
nés de fon Confeil ou de U Cour 
<|u'il qualifioic de traîtres & d'in^ 
iidéles , en exilant qu'elle les fie 
arrêter ^ que leur procès leur file 
fait fur les preuves qu'il ofFroic 
^e donner contr'eux. Il mettoic 
en ce rang l'Evcque de Tournay 
Tun des quinze Minières , Niel- 
le Chancelier du Dauplùn ^ Hcil^ 
ly, Savoify, Courccllc, le Vi- 
dame d'Amiens , Craon , Fonte*- 
nay^ des EnTares 6c Moricet de 

Tome f^. L 



1 1. Reuilly. Ces Lettres écoicnt de 1« 
iin de Mai , elles s'adreflbienc au 
Roi , 3k la Keine , au Dauphin & 
à l'Umvetfîcé. En mcmc tems il 
prefVoic Ces levées^ mandoiccous 
ics allies êc m£me ceux que Ton 
pere ayoic fait en Allemagne , 
incroduirant ainft les Etrangers 
en France. 

Sur cette réponfc alticre , eour 
ne rien dire de plus , le Roi qui 
vit les appro.ches de îa guerre ci- 
vile , reprit le projet qu'on lui 
avoit propofé dans la précédente t 
de former un tiers parti > compolé 
de fes plus fîdcks fujets , & ufer 
de l'autorité Royale en fe ^ifanc 
obéir par les deux partis. Rîcn ne 
paroifloit ni plusjufte, ni plus 3k 
propos , mais il ^lloit un Prince 
^ un Gouvernement plus vigou*> 
reux,. Un tel projet faifoit prendre 
indireûement au Roi & à la Cour 
le parti du Duc de Bourgogne 
fournis ï Tes volontés > tandis que 
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le Duc d*Orléans U Tes Alliés 141t. 
ccoienttéfraûaires.On fuppofa le 
premier toujours Chef de parti , 6c 
fuivant le plan de faire valoir Tau- 
corité, on arrêta dans un Confeil ^ 
u'on défendroit aux deux Ducs 
e venir à Paris ^ qu'on en fcroic 
fortir leurs partifans , qu'on corn* 
manderoit ï coûte la NoblefTe de 
ne prendre les armes pour aucun 
des deux Princes 9 annullant tous 
les (èrmens 6c tous les engage- 
mens qu'elle pourroic avoir pris 
avec eux« 

Pour^tre le maître abfolu dans 
Paris ) le Roi commanda aux Bour^ 
|eois de prendre les armes 6c de 
faire garde aux portes. Le Prevâc 
de Paris eut ordre de fe faire ap» 
porter les noms de tous les loca- 
taires 6c de tous ceax qui y vien« 
droient. La vente 6c le port d'ar- 
mes furent défendus )i toutes for- 
tes de petfonncs^ excepte m\x Gcn- 
cilshommes^ aux Officiers du Hoi 

Lij 
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t 4 1 1, <^: aux Bourgeois commise U gar*- 
de de la ville. 

Il Falloit beaucoup d*areenc pour 
fouteiiit une guerre prête à s*al- 
lumer aux deux excrémtcés du 
Royaume ^ U le tréfor Royal écoic 
vuide. On propofa dans le Coti* 
feil au commencenacnc dejuiller , 
un emprunt général fur tous les 
fujecs du Royaume , même fur 
les Ëcclcfuftiques. Cétoit une inv 
pofion Tous un nom fpécleux. On 
o'avoit plus de confiance dans les 
promelTcs de la Cour fous un Ré- 
gne fi agité. Laclaufequi y com- 
prenoit les £ccléfia(Hques ne tom* 
Dcr le projet de cet emprunt. U Ar- 
chevêque de Rheims , Prélat tout 
dévoue à la Cour ^ y avoir néan* 
moins confenti pour tout le Clergé* 
L'IInivcrficé s'y oppofa pour 
Ton Corps fiir un ton qui étonna 
la Cour. Gcrfon qu'elle députa 
pour foire fcs remontrances , ap- 
puya cxtrCnicmenc fur la miferc 
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ôc les immunités du Clcr|;é : fouiU t 4 w 
Une dans rincéricur de u Cour, 
il ofa fouccnir que les revenus ot** 
dinaires du Roi TuAiroienc pour 
les frais de la guerre s'ils ccoienr 
bien ménagés i qu^ils produifoienc 
de net , toutes charges payées ^ 
deux cens mille écusd*or par mois , 
qu'ainfi il falloir s*en prendre aux 
libcralitcs excefTives au Roi U ^ 
la mauvaifeadminidratiou des Fi* 
nances. Il ofa plus > il ofa fc récrier 
fur Tordre d'un emprunt forcé. Il' 
die que c'écoit un abus de Tauto- 
rite 6c un fujet légitime aux peu» 
pies pour en fecouer le joug U 
pour dépofer un Roi. 

^11 n^ avoir qu'une Monarchie 
aufli foible » qu'un Prince audi 
accablé de maux 6c de malheurs » 
qui pût tolérer la hauteur ou plu« 
tût l'infolcnce d'un tel difcours. 
Le Chancelier le releva dans le» 
termes les plus forts , il cita Gcr« 
fon pour le faire rétradber 1 il fal- 

LiiJ 



1^6 Histoire 
I 4 1 1. lue qu'il donnât fa récraûacion' par 
écrie y mais ccoit-ce afTez pour 
l*expiacion d'uo tel crime l Son* 
Corps le voulue foutcnir endifanc 
en préfence du Roi y, que ce Doc» 
teur n avoir parlé (^*en* termes^ 
généraux 8e fans rien affirmer. La- 
crainte de fe commeccre avec TU- 
niveificé lui afHira Timpunicé» 
Quelquefois elle eff plus, dangc-^ 
reufe que la plus févére punition*. 
Cette harangue fie tant de bruit 
ic fut fi applaudie du public,. 
^uW a'oTa paifer ^ Texécutioa. 
pour la levée des deniers^ 
ra^nifer. Le Duc d*Orléans produifit un. 
J^JjJ^^^^^manifcOe qu'il adreffa au Roi,. 
M S D ^^^ Dauphin , ï- TUniverfité & à 
/. îuc.6. la ville de Paris, Il étoie datée du 
y* X I de Juillee & drcfie au nom de* 

r/'iû''^^ ce Prince , de fes deux frères les 
Comtes de Vertus 6c d'Angoulé- 
me. Il en fut en même tems dif^ 
tribué des exemplaires dans toutesv 
les grandes villes, du Royaume». 
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Ce fut rcteiiiiarc & le fignal de la i 4 > >< 
guerre. Le Duc méprifam touces 
ks Lettres d'abolition & les am« 
niÛiies accordées pat le Roi pour 
la more dû fea Duc d'Orléans , 
la rappclloit zut François 8e atf 
Roi lui-même y de la manière la 
plus forte. Il expofoic le cruel AK 
(anglant afTaffinat commis de nuit 
eh la perTonne du frère unique 
du Roi , par le Duc de Bourgo- 
gne Ton coufin germain* 

Il diibic que le Roi avoir trop 
aimé Cam frère pour avoir pu ott« 
blict cet horrible atcenrat ^ que 
Je devoir y la piété àc l'honneur 
rob%coient , lui Duc d'Orléans ^ 
à ne pas laifTer impuni un crime 
fi exécrable s que la fureur de do- 
miner ravoir feule fait commettre 
au Duc de Bourgogne ) qu'en vain 
pour abolir ce forfait, on vou-* 
droit alléguer )a paix de Chartres 
qu'elle étoit un nouveau crime , 

te Duc ayant forcé les armes k la 

L* • • • 
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t 4t i. xnain Sa Majcftô de la conclure ,. 
iC ayant ofc fe glorifier de ce 
meurtre déteftable \ qu'il a depuis 
lui-même violé cetce paix en ac- 
cumulant crimes fur crimes , en 
perfécutant les amis & les fcrvi- 
ceurs de la Maifon d'Orléans y en 
faifant mourir lionteuTetnenc 6c 
înjuftement le Grand-Maîcrc de 
Montaigu,pour l'obliger par la for* 
ce dei tôurniens à charger la mé^ 
moire du feu Duc d'Orléans i en 
s'emparant par violence du Gou- 
vernement ^ en empêchant le Duc 
de Berri oncle du Roi ,ce Prince (î 
rcfpcâable y de s'approcher de (a 
perfonilc pour lui expofer les be* 
loins du Royaume : que le Duc de 
Bourgogne n'avoir pas été plus 
fidèle au traité de Bicètre , ayant 
contre fa teneur placé dans le Mi- 
nillerQ toutes Ces créatures. 

Il finifToit en criant juftice au 
Roi y en le fuppliant de nommer 
des Commiflaires pour faire le 
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procès au coupable Se à Tes com- i 4 ^ > 
plices aufquels le Duc <le Bourgo- 
gne accordoit pubiiquemenc fa 
proce£kion y. ea leur donnanc afîie 
dans Tes Écacs» 6c que toute la^ 
France écoit dans Tindignation 
& dans rétonnement d^un déni de 
Juftice fi criant, pour un crime 
Cl noir, fi évident , fi public , de- 
meuré impuni depuis quatre ans. 
La Cour pour fiiivre le projec 
de fa neutralité ^ ne répondit rictv 
sk ce manifcfte. On en envoya feu- 
lement une copie au Duc de Bour*-^^ 
gogne , ce qui* étoit afiez inutile 
par rapport au grand nombre d'ex-' 
emplaires que le Duc d'Orléans* 
en av>oit répandus. Cette démar*^* 
che marquoit une prcdiledion ew 
Êaveur du Duc àt Bourgogne , &:. 
un avis qu'il dévoie prendre des» 
précautions. Ce Prince imita la» 
Cour U garda le filence ,. auf& 
^fHigé que confondu de honte da 
VQiv cevivxe foaxrime après taac 

L v^ 
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1. 4 1 1. d'efforts pour Tabolir. Ce doublé* 
filence irrita le Duc d'Orléans «. 
Il envoya à la Cour un nouvel 
A£le par lequel il déclaroit que 
(i on continuoit à lui refufer juf^ 
tice ,J1 fe la procureroit par d'au- 
tres voyes* N'ayant pas reçu plus^ 
de fatisfaÛion , il envoya le i8 
de Juillet par un Héraut au Duc 
de Bourgogne un cartel qui lui 
fut rendu le i o d'Août i il ne le 
traitoit que de foy difant Duc de 
Bourgogne , il le déficit comme 
traître fl£ comme homicide.. 

Le Duc ne fe couvant plus tai«* 
se y.pvit le parti ae foucenir Tavea 
qu'il avoit fait d*écre Tauteur de 
là mort du feu Duc d'Orléans. Ul 
pnvoya^ un cartel aux trois fre> 
1C9 qu'il nequalifioit auflî que foy 
difant Duc d'Orléans , Comte 
do Verms & d^Angouléme» Il y^ 
avouoit que pour punir le fai Duc 
d'Orléans de fes attentats commise 
ancre le Roi. A& te Royaume » 
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tSl de ceux qu'il fe préparoic en- i 4 < ^ • 
core à commectre , il avoit ordon- 
né qu'on le mîc à mort, qu'en ce- 
la il avoic fait une œuvre agréa- 
ble à Dieu, ucile à la France, 6c que 
Tes fils marchant fur les traces d'un 
père fi perfide , il les puniroit aufll 
comme des traîtres i il finiffolt en 
Itur donnant un démenti formol 
iUr tous les autres faits contenus- 
en leur cartel* 

Malgré la neutralité de la Cour ^ Négocia- 
où la fupériorité au^clie prétendoic ^^^^ f Re- 
garder fur les 9teux partis pour^/'^"'* 
k$ faire obéir , elle voulut tenter j^ g^j)^ 
oe que produiroient les efïorcs des t. s i. ^. s. 
deux arbitres nommés pour les^ S.Rmi 
concilier .La Reine envoya prier le * chôifi 
Duc de Bcrri de fe rendre ^ Melun , Ci. f^L 
on vouloir toujours fuppofer qu'il 
n'étoit plus lié avec le Duc d^Or- 
léans. Les Princes envoverent* 
leurs Députés , ÔC on négocia tour 
le mois ae Juillet. Après qu'on eur 
convenu de quelques articles pté^ 

L V) 



i il II liminaires I les cknix arbicrcs de^ 
mandèrent au Roi à deux* diflfé-* 
rentes reprifes des AdJDints , ne 
voulant pas feuls être chargés de 
ia décifion , ni s*cn attirer toute 
la haine. 

Le Roi nomma félon quil les 
«voit Indioué», le Connétable ^ le 
Maréchal aeBoucicaut , le Grand- 
Maîcrc des Eaux U Forêts , d'Au- 
mont, d*OfFcmonc 6c Callevillc 
Confcillcrs d'Ëtac^ les Evéques^ 
de [ Limoge , de Lifieux ôc de Sen<^ 
lis , Philippe de Corbic ^ Manfbn 
Douleur de Sorbonne, Crefpon 
Ae Guiot Jùrirconfulres , un pré^ 
. Jidcnç &c trois Con(ctllcrs du Par« 
kment , autant de Maîtres des 
Comptes, le Prévôt des Mai^ 
chauds &; deux Bourgeois^ de Pa* 
ïis : tous s'y rendirent; 

Ccctc multiplicité d'arbitres 
jctta une grandb contufion dans 
raflcmblce , chacun y ayant porté 
ics pafTions & Tes incéiéts. Oacûc 
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ecpendanc réuAt à régler ceux des t 4 iit 
deux partis ^ les Députes de Bour- 
gogne s'étatit trouvés très flexi« 
blés, fi ceux du Duo d*Oriéan& 
n'euÂTent renverfc tous ks acran* 
gemens.) en exigeant avec une 
kauteur ic une fermeté invinci- 
ble ) qu'on fit )ufl:ice à ce Prince 
f}e la mort do Ton père 1 . préalable 
(1 déplacé, qu'il falloir ou ne pat 
accepter les conférences , ou les 
Fompre d'abord. Quelle forme, 
ic Duc d'Orléans vouloit-il qu'ot^ 
gardât dans un procès où l'accufé 
avoit avoua lui>*mcme Ton crime,, 

2ui en avoir obcenu l'abolition pao 
eux différentes Lettres patentes 
du Roi , qui étoit dans un rang 
& dans un degré* de puifîance a 
pouvoir méprilèr le$ loix ? MaU 
tte de quatre -grandes Provinces >. 
dont il y en avoit deux quil pof- 
iedoit en fouvcraineté , Allié de 
prcfque tous les Princes de TEu-* 
ropfi*} diffoiant de Paris ^. ayanc 
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V41 i*un grand parti dans le Royaume 
fc à la céce d'une puiiTame armée ^ 
pouvoit-on fe flatter qu'il vient* 
droit fe Toumetcre au jugement 
de la Cour des Pairs, Ce$ Juges 
naturels} Cétoit au Duc d*Or-» 
léans une opiniâtreré équivalen- 
te \ une déclaration de sucrrc. 

Pour le malheur de la France ^ 
là Reine 6c le Duc Berrt don* 
noient le ton ^ raflembléc, La 
Reine ne pouvoir oublier la fan- 
glante car»0:rophe d*un Prince 
que plufictirs ioupçonnolent lui 
avoir été trop étroitement atta- 
ché , &c le Duc de Berri n*étoic 
pas revenu du mépris infuitane 

au'avoit eu pour lui le Duc de 
ourgognc. De plus ils aimoient 
tendrement le Duc d'Orléans ^ 
Prince orné de mille vertus 1 d'un 
ea^âère droit 6c qui fçavoit ft 
bien gagner les cœurs. L'ambi- 
tion entroit aufli dans leur partia- 
lacé 1 ils ne vouloienc point «voit 
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pour concurrent dans le Gouvcr* 1411; 

nemenc un Prince qui n*Adme(« 

toit aucun compagnon. Après 

mille vaines difcuflions , mille dib* 

cilicés employées des deux côtés ^ 

le Duc de Berri K U pluralité des 

voix toutes dévouées \h Reine 8C 

^ ce Prince » prononça qu*il étoit 

jufte qu*on accordât au Duc d*Or« 

Icans des CommifTaires pour pour* 

fuivre devant eux la vengeance 

de la mort de Ton père. 

A ce dernier fignal de la guerre ^ 
civile I Paris s'émut U Ce troubla. 
On traita de Ikhes 9t de perfides 
les arbitres^ H^ibaltcrnes qui de« 
voient s^oppofer ^ une décifion (i 
lunefte. On s'emporta contre le 
Duc de Bèrri : Tamour fechaneea 
on haine dans un moment , feloti? 
k génie du peuple q^iti paffc faci- 
lement aux extrémités. On pu« 
blia q^ull vouloit introduire dans 
là vÏM le» Armagnacs fie leur en 
abandonnée le pillage. On 
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(«4 1 i.même en avoir eu auelques avis» 
de certains Officiers de ce Prince ^ 
parcifans décrets du Duc de Bour- 
gogne. Enfin il iè fît une révolu* 
cion prefque dans tous lesr efprits ^ 
àù le menu peuple parlaiit le jpluS' 
haut 9 ne regarda plus le Duc 
d'Orléans que comme un ennemi^ 
le Duc de Bourgogne au contrai- 
re en fut confidere comme Tami 
ic le proteûeur. 

A Mclun roussies arbitres in{^- 
truits de ces^difpofitions^ fe livrer 
l'ont à la terreur-Il$ fuirent tous ,. 
n'ofiinc retourner à Paris. Le Duc 
de Berri fe retira )l Bourges. Le: 
Connétable &HâiQgeft Maître de»^ 
Arbalétriers fe déclarèrent, ou ver* 
t^mentjils allèrent joindre le Duo 
d'Orléans dont le parti venoici 
d^êtrcgroflTi^ar Tarrivéc du Prince 
de Bar. Enfin la Reiiie elle-même 
refta ^ Melun & y prit quelque» 
troupes à fa folde pour fa fureté* 
LeGom- Le Roi feignit digQorer le.rc^ 
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fulcat des conférences de Melun ^ r 4 1 1; 
il pcrfifta de vouloir agir en Sou- te de s. 
veratn 6c \ n^cncrer ckns la que- ï^^ttiGou- 
rcUe des Princes que pour les fài- j"p* ^î^g. 
rc obéir. Paris maigre les difpofi- j^s.D. 
tiens de Tes habicans^ paroiiroici.)i.f.8. 
encore neutre entre les deux par- ^* 
ris ) c'écoit pour les intérêts du 
Roi feul qu^on y prenoit des prc- 
cautions% Elles furent telles , qu*il 
(cmblok que rcnnemi fût aux 
portes. On redoubla les gardes , 
on veilla ic verement fur tous ceux 
qui y entroient , on fouilloit les 
inconnus ^ on mit des corps de 
ardc dans les carrefours , &:ontcn« 
lit les chaînes à travers la Seine* 
La démarche oue fit le Corps de 
Villci de demander au Roi le Com- 
te de Saint Paul pour Gouverneur, 
nu lieu du Ouc de Bcrri ^ ne mar-» 
qua que trop qu*dle commençoic 
à pencher pour le Duc de Bour^o-^ 
gne : perfonnc n*ignoroit les liai* 
lbn& de ce Comte avec ce Duc» 



tf 4 1* I . Le Roi le leur accorda par ft)K 
bledc y on lut fie entendre que le 
Duc d« Berri ccok ccrrainemenr 
ligué avec le Duc d'Orléans, 

La première démarche du noa« 
Veau Gouverneur jetca tous Ics^ 
honnéces getis dans Péconncment , 
dans la douleur Se dans reâfroi. Il 
choifit parmi les Bouchers Se les 
Ecoricheurs cinq. cen& hommes, 
grands & bien faits ,> donc il fie 
une Compagnie àla tcce de laqueU 
lis il mit les Chefs des trois prin^ 
eipales familles de Bouchers, le 
Goix , Saint Yony & Thiberr. 
Quoique Bouchers , ces Chefs 
n*en raifoient profeflioit qu'ex> 
gros ) propriétaires des boucheries, 
ils avoient traité pour fournir Pa- 
ris de grofTes chairs. Leur fociéw 
ré écoit fi' nombreufe , qu'on leur 
avoit accordé une Juridifition par- 
tficuliere refTortiffant au Châtelet»- 

Le Goix avoit trois fils jeunes' 
ft braves ^^ û- on peuc donner ce 
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[om honorable à des genr féroces ^t ^t^ti 
qui en vetfaoc le fang des bd* 
!«cs, avoiem fait leur apprenci(nw 
ge pour verfet fans répugnance ce«^ 
lui des hommes. Us avoknt dé*' 
ja dans la demîere guerre fignalé 
leur emportement. Le Comte fc 
perfuadar qu'il aurott 1^ une trou^*^ 
pe qui lui feroie aveuglément dé- 
vouée 6c qui feroit trembler (es* 
ennemis. L'idée n'étoic que trop 
▼raie ; mais quelle honte d'avoir 
fous Tes ordres de pareils fatellites {' 
Quel danger n'y avoit-il point h 
lès armer 6C à' leur confier I auto^- 
nté^ Il fit ériger cette efpece de 
Régiment en Milice Royale. Elle 
commença à parcourir la ville , h 
vifiter lès maifons rufpedes , & à 
commettre beaucoup de violences.. 
On eut horreur de cet établifTc-- 
ment. Qn ne comprenoit pas 
qu'un homme de la naifTance du* 
Comte eût pu faire une fi grande- 
baflbflfe. Il acheta fonxrédit de la^ 
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X 4 I !• perce de fa réputation. 

Pour fureroit de difgraces , le 
Roi retomba dan» fa funefte ma- 
kdiej TËtat fe trouva fans pilote, 
& Paris entièrement livré à la 
faûion Bourguignone , qui difli- 
muloit encore de alloic à Tes fins 
par des voies obliques , mais af- 
furccs. On cenoitdefréquens Con^ 
fcils où le Dauphin enfant & pré- 
venu , préfidoit. Lorfque le Com- 
te de Saint Paul vouloit obtenir 
qucl^u avantage pour Ton parti» il 
fuifoit préfenter les Requêtes au 
Hom delà ville par C^n Régiment 
de Bouchers qui alloit criailler ^ 
la porte du Confeil & ufoit mémo 
de menaces. Il arriva un incideno 

3ui fit frémir tout ce qu*il y avoic 
e gens de qualité dans Paris. 
On agitoit dans le Confeil ie$ 
moyens les plus propres h préve* 
nir les malheurs de la guerre ci-» 
vile. L'Evêciuc de Saint Flour Tun 
des Confeillers d'£tat >« avoua que 
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le Duc d'Orléans follicicoic hors 14x1; 
de propos la vengeance de la more 
jàe (on père , xnais que le Duc de 
Bourgogne école dans Ton tort de 
{)récendce légitimer cette more 4 
<ju*il devroic confentir k en de«- 
mander pardon , &c que cette fou-* 
miffion latisferoit la Maifon d'Or* 
Jeans. L'avis fut rapporté aux Ca-* 
{)icaines du Régiment ^ui atten- 
xlirent TEvéque a la fortie du Coo- 
ieil.« fe jcttereAt fur lui , 6c Teui^ 
Jfcnt mafTacré , fi le Comte de S. 
Paul qui furvint & qui vit Texé- 
cration que cet événement alloic 
lui attirer , n'eût ufé d'adrofle pour 
le tirer de leurs mains. 

Perfonne ne fe crut plus en fik*- 
xcté dans Paris. L'Archevêque de 
Rhcims , plufiçur^Confeillcrs d'E- 
tat , plus de trois cens Bourgeois , 
le Prevôc des Marchands lui-mê** 
me^ fortirent delà ville. Il y avok 
x\n ordre d'en faire fortir les par- 
tifans des Maifons d'Orléans ic 
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141 I. délais pour s'en dirpenfcr. II or- 
donna rculemenc qu'on fie forcir 
de Paris les fcrviceuts du Duc de 
Bcrri & du Comcc d'Alençon , 
comme partifans fccrocs du Oac 
d'Orléans. La ville élue pour nou- 
veau Prevôc des Marchands eu 
la place de Culdoé , Pierre Gcn- 
tien. Ce fut peut-écre le feul choix 
où on eue égard à la probicé & 
au mérite. 
Premiert Les deux partis s'adreflercnc 
TJd^c ^^^^ fcrupule aux Anglois ,quoi- 
4'Oii^âni qu'ennemis de TEtac , la gucr* 
M. s. D ^^ civile étouffant l'amour de la 
J.^r.r.io. patrie. Le Duc de Bourgogne plijt 
à*t$. voifin ic plus diligent, obcinc 
promcflc d'en être fecouru. Le 
Roi d'Angleterre n'avoit garde 
de manquer cette occafion d*en- 
cretcnir la guerre civile. De plus 
le Duc avoit offert de s'unir étroi- 
tement avec lui en donnant rai- 
née de Ces fîUcs au Prince de 
Galles. 

le 
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Le Duc d'OrJcans rcftilè , quoi- 141,. 
qu*honnctcmcnt , crue mettic ce 
ret-us ï profit en itndant publique 
r«UUance de Ton ennemi avec les 
An|;lois, Il fît même répandre le 
bruic qu'il vouloir le rendre leur 
Fcudataire & leur livrer les ports 
de la Flandre i mais le Duc de 
Bourgogne par fes lettres détruidc 
cette calomnie, fe dilculpa du 
traité fur la néccfficc du commet» 
ce de les llijets , & le fit mémo 
aporouver par la plupart des Mi- 
nillrcs qui lut étoiene dévoués. 
Ce coup manqué , le Duc d'Or- 
léans avec fes Alliés s'étant aflU. 
ré de la Beauce & du Gatinois 
entra dans l'Iflc de France (liivi 
de huit cens chcv.\ux , de douze 
mille Gendarmes & d'une nom- 
breufe Infanterie. Il cacha d'abord 
fon dcITcin , il étoit de Fermer au 
Duc de Bourgogne le chemin do 
Paris II lembloit irréfolu , allant 
tantôt à SoilTons , tantôt à Coucy 
TomcK , M 
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1411. d'où il revcnoic à Mclun conférer 
avec la Reine quil*exUorcoic force*- 
ment à fuivre rapidement (es pro- 
jets. Il s'aflura de Montlhéry . mai$ 
il manqua Corbeil& mena (on ar* 
mée dans le SoifTonnois , dans le 
Valois &: dans les Comtés de 

• 

Clcrmonc 6c de Beaumont. 
. De là il fît paflfer un corps con* 
{îdérable de troupes en Picardie. 
Il prit 6c pilla Roye , s*empara de 
Nèfle , de Chauni 6c d*Atliies, 
Un détachement foumit Gama« 
che 6c le Comté de Boulogne , 
héritage de la DuchcAe de Berri. 
Bernard d'Albret avec cinq cens 
Gafcons alla s'aâurer de Ham , 6c 
y roda en garnifon. Ccd une cho« 
ie affreufe à raconter que tous les 
maux que commettoit cette ar<p 
mée répandue en tant de lieu::» 
Comme elle étoit mal payée , 
fort commvm dans les difcordes 
civiles , il n'ètoit point d'excès où 
elle ne fe portât. Rien n'étoic rcf* 
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peûé. Elle meccoic à rançon cous < 4 1 i* 
les riches. Ils écoienc cenlés Bour«» 
guignons. 

Au bruic de ces défordres le La Conr 
Confeil fe croubla.Les cris desDé- %f^l^^^^ 
pures de plufîeurs Villes de Picar* Arma- 
die furent entendus avec douleur, g^acs. 
On leur envoya quelque fecours. M.S.D; 
On permit aux payfans de deçà ^J**^'*®' 
rOile de s'armer. Ils le firent d'à** S. Kimi 
bord avec des arcs de bois, dos^*- 
cpées rouiliées & des piques qu'ils nûraut. 
s'étoienc fait eux-mêmes , ce qui -P- ^^fi^ 
les fit appeller .les Piqtuers. En'*'' 
cet écat ils s*attrouperent , s'em- 
bufquerenc , & connoifTant par* 
faitement le pays , ils tomboienc 
à leur avantage iiur les Arma- 
gnacs , tuofent les fourrageurs ic 
tous ceux qui s'écartoient. Les Or- 
léanois les méprifoient au corn* 
menccment , dans la fuite ils en 
ïurent très incommodés. L'exer- 
cice eft un grand maître. Les Pi- 
quiers s'aguerrirent infenfible* 

Mil 
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1411% ment ) devenus rohlacs 1 ils en 
concraûcrent les vices i ils cuércnc 
& pillèrent à leur cour amis U en* 
nemis. 

Le Comte de Saine Paul faifit 
ce moment crtticueoù laCour fie 
la Ville écoienc également indt* 
gnécs des violences U des pilla* 
gcs dos Armagnacs ^ pour faire 
cmbrafTcr à Tune ic ï l^autre ou- 
vertement le parti Bourguignon. 
Il fit aflembler le ly d*AoUt un 
Confeil extraordinaire où préfi* 
doit le Dauphin.) & où il Rt trou* 
ver le Chancelier , trois Evéques» 
dx Députes du Parlement & fix 
de la (Jhambre des Comptes. On 
y exagéra les ravages des Arma- 
enacs » on y rapporta des dif cours 
jnfolens , tenus contre la facrcc 
perfonne du Roi, en difanc aux 
^ ^malheureux qu'ils n'avoient déli- 
vrés qu'aptes les avoir rançonnés: 
.j4Iie:[ vous montrer à votre Roi. 
Pla/gnci^rous à ujou dt Roi» 
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Implortrla protcSion de et pauvre 141 i.' 
iJwt j M cejainéant , de ce mij}* 
rabU captif i â£ ajoucoicnt , après 
les avoir mutiles : Couni^ ^ alle:^ 
vous plaindre à ces traitres du Con^ 
fèiL Les Bourguignons les atcri- 
buoicnc aux Chch & mfimc aux 
Princes pour les rendre plus 
odieux. On ajoura dans le Confeil 
que le Roi ne pouvoir demeurer 
Ipcâiuteur immobile de la dé^fola* 
tion de (on Royaume ; que le Duc 
d'Orléans s*empafoit de les villes 
avec une audace intolérable , que 
c^écoit un rcbelc , un ennemi pu* 
blic. Qu*au contraire le Duc de 
Bourgogne étoit rc(U dans la fou- 
miflîon & dans TobcirtAnce y quMl 
n'avoic Fait ni hoftilités » ni mou- 
vemens ; que le tems étoit venu 
de récompenfcr fa fidélité » U 
d^appeller ce Prince au fccours do 
TEtat. 

Ces difcours remplirent le Con* 
feii de trouble S< de confufîon. Les * 

Miij 
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141 i-parclfans de Bourgogne y appîau- 
oifToienc. Les Ai iiugtiacs , ceux 
qui n'écoient d'aucun parti ^ y ré- 
ftfloienc , rcprcrcntai%c quel dan* 
^cr il y avoît à profcrire en i^aveur 
lu Duc de Bourgogne y tous les 
Princes du Sang , 8c ^ aucorifcr la 
guerre civile : que ce n*ccoic pas 
rintcncion du Roi t que ce Prince 
avoic déclaré qu*il vouloic demeu- 
rer neutre ^ 6c attendre les évene- 
mens en confci vaut Ton autorité* 
Le Dauphin lui-même , fans con- 
feil y fans expérience y environné 
de Confeillcrs artificieux &c inté- 
refTés y ne fçavoit ^ quoi Ce déter- 
miner. Son coeur peuchoit pour 
les Orléanois , qui avoicnt nour 
eux les apparences de la juftice. 
Quelquefois rcflcchiiTint que le 
Duc de Bourgogne étoit fon bcau- 
pere , que ce Duc avoit toujours 
eu pour lui des déférences & des 
çomplaifances aveugles , il ne fça- 
voit s*il ne lui (jproïc pas avanta- 



I 



i>t Chariis VL X\\\ Il i7f 
geux de le voir tenir le cimon des i 4 t !• 
affaires » & de Ta voir pour Direc- 
teur de (h jeu ik (Te. 

II ne fur bienrôc plus qucftion 
de délibérer. Le torrent de la fac- 
lion Bourguigncne remporta. Pat 
xtn a6lc du xi d'Août il fut ariécé 
ue les Orléanoii feroient regar- 
és comn^e des rcbéles : qu'on 
manderoit au Duc de Bourgogne 
de fe rendre avec toutes fes for- 
ces auprès du Roi , èe qu*on obéï- 
roit à ce Prince comme à Sa Ma* 
jefté même. 

Voilà donc le parti du Duc de 
Bourgogne triomphant par les ru- 
fes de ce Prince , & par la mala- 
die du Roi qui eut perfide dans 
la neutralité qu'il s'étoit propofée. 
Autant les honnêtes gens 6i les 
bons Bourgeois furent-ils afi^igés 
de cette déclaration , autant les 
(editieux & les partifans de 
Bourgogne en témoignèrent • ils 
une joie immd|^rée. La compa« 

M ïii) 
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I 4 1 1. giiic des Bouchers environnèrent 
le Confeil. Leurs Chefs y encre- 
ront fans permiflion , &c deman- 
Ucrcnc au Dauphin fur un ton qui 
ne pcrmeccoic pas un refus y de 
courir fus aux Armagnacs ^ de les 
dépouiller de leurs biens » 6c de 
pouvoir forcir en campagne félon 
les occurrences pour le fcivicc de 
TEcAt , fous la conduite du Com- 
te de Saint Paul, de Rambure> 
de Craon &; de Bournonville ^ 
tous gens de qualité , mais paflîon. 
nés pour le Duc , & qui ne s'c- 
toîent rendus \ Paris que pour le 
fer vlr aux dépens de leur vie. Tout 
leur fut accorde , & le i i de Sep* 
tcmbre il parut encore une décla- 
ration du Roi , qui déclaroic cous 
les partifaiis du Duc d'Oih:ans > 
criminels de Iczc-Maicftc , con* 
fîfquoit tous leurs biens y 6c pcr- 
mcttoit aux Officiers Royaux de 
$^a\ fiifir. 
Alors rinccndic cmbrafa toute 
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la Francc/Le parti Royal s'écanc i 4 1 lî 
joint au Bourguignon , il n*y eue 
plus de prétexte pour garder la 
neutralité. Tout fut Bourguignon 
eu. Armagnac* Tout arbora le fu« 
nefte (ignal de Tun ou de Tautre ^ 
la croix de Saine André ou Té* 
charpe blanche. Que de rapines y 
que de crimes, que d'injuftices ne 
fe commirent pas réciproquement 
dans chaque ville , aans chaque 
lieu où Tun des deux partis étoit 
le plus fort ! Quelle haine mu- 
tuelle! Chaque nom étoit exécra^ 
ble à Tautre parti. Tout ennemi 
croît cenfé en être. On lui impu- 
toit tous les crimes. 

Le Sceau & le nom du Rdi 
étant pour les Bourguignons , ils 
eurent à leur tour l'apparence de 
la iuftice On convoqua le ban & 
Tanierrc-ban au to de Septem- 
bre. Le Duc de Bavière frère de 
la Reine , fut retenu ï cinq cens 
hommes d'armes & à cinq cens 

Mv 
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Duc de Bcrri , Tonclc unique du i 4 1 1. 
Roi 9 qu*U avoitchoifi pour Ju- 
ge encre les deux parus ^ & qui 
depuis les conférences de Mclun 
écoic refté dans Tinaâion fans en 
prendre aucun. Les Bourguignons 
voulurem fouiller dans ion caur 
Se y lire le fecret penchant qu'il 
avoic pour le Duc d'Orléans. On 
le deditua de Çc$ Gouvernemens 
de Guienne 6c de Languedoc ^^ 
on envoya Saine Georges & Poe 
de la Prugnes'aifurer de ces deux 
Provinces , avec pouvoir de def» 
ticucr les Officiers en place J 6f 
de leur en fubftituer d'autres afte- 
ftionncs au parti. Tous dcux^ 
étoiencClumbelans du Dauphin r 
ai même le dernier , Gouverneur 
du Dauphiné. 

A la première nouvelle que reçut- u^ f)),^, 
le Duc de Bourgogne, que laCour d^ Hociri^ 
rappclloità fon lecours, il raflcm^ ^S^Z 
bla promptement les Officiers & les * '* 
tioupcsqu'il tenoic prêtes en diôc* Uiwii^\ 

M vj: , 



l'Tg HiSTOFRE 

c 4 i I. rens lieux pour ce moment tant dé^ 
jtHven. firc, li entra en Picardie avec une 

i«Uryîi»i. armée formidable. Il y avoit deux 

^/^^ ''^ mille cinq cens Chevaliers ou 
I# Lsh. Ecuycrs , huit mille hommes d*ar- 

'•^"•^'^mcs, cinquante mille Archers, 
Arbalétriers ou Pionniers , dou- 
2e mille chariots attachés avec 
àts chaînes de fer 8r chargés de 
bagages , de machines d'artille^ 
rie & de quatre mille coule vrines 
ou canons. C étoit des armes à 
feu qui n'écoient pas plus grodes 
que àts ArquelHifes. H y avoic 
auffi fur les chariots une quanta 
te prodigleufc de vivres &: de 
chairs falécs. Baldoen Lieutenant 
du Gouverneur de Calais lavoit 
joint avec un efcadron de fa gar- 
nifon. Pluficurs Seigneurs Fran- 
çois étoient dans cette armce^ 

De quels progrès ne pouvoit pas 
fe flatter ce Prince » G cette ar- 
mée eut ctê auflî àjî;iH rrie qu^clle 
étoit nombrcufc \ mais elle ctoic 



DE Charles VL Lîv. IL 177 
compofcc pour la plupart des 1 4 > <• 
milices de Flandre Se ac Picar- 
die, foldacs nouveaux , fans difci- 
plinc , mutins , donc chaque Na- 
tion écoic jaloufe U ennemie IV 
ne de Tautre, En entrant en Fran- 
ce , le Duc pour s'attirer la bien» 
veillance des peuples , & fc dif- 
tinguer àci Armagnacs par une 
conduite toute oppofce 1 fit publier 
des dcfenfes à tous fcs foldacs fout 
peine de la vie de rien pren- 
dre fans payer , ce qui attira dans 
fon camp une grande abondance» 
Tous les Païlans s'cmprcflcrcnt 
à y porter des vivres. Il marcha? 
cnfuite le long de la Somme. 
Achies envoya les clefs, & de là^ il 
s'avança vers Hxm que Bernard 
d'Albret ocaipoit avec cinq cens 
Gafcons déterminés. 

Le Duc de Bourgogne envoya p^ft-de 
fommer Ham au iwm du Roi.Ham. 
D'Albret répondit avec mépris à msd. 
la fomra^tion, & fit une fortic^^'*^'*^* 
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V4 I i.fur Tavianc - garde compofee de 
S. K#ifii Flamands qu'il mie en défordrc. 
^ii.& Le lendemain on drefTa les ma» 
^'^ chines cjMi abbactirent les clo- 
chers y les cours , & firent brèche 
aux murailles. D*Albrec les fai* 
foie réparer la nuic , & appuyer 
de tonneaux remplis de fable : 
manœuvre qui dura plufieurs 
jours. Ce Capitaine ne craignoit 
pas d'acre forcé , la place n'étoit 
itiveftie qu'au delà de la Somme , 
il lui écoit toujours libre de fe re« 
cirer par la porte d'en deçà. 

Le Duc de Bourgogne qui fou- 
haicoit avec palfion de prendre 
d'Albret, commanda aux Picards 
de paflèr la Somme|pour lui fermer 
là retraite. Les Picards refuferenc 
d'obéir , & promirenc d'emporter 
Ham d'aflauc le lendemain. D'Al- 
brec qui connue que cela n'écoic 
que crep poflîble , forcit la nuit 
même avec fa garnifon & cous fes 
effets. Alors Ham ouvrit ks por* 
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tes : le Duc pour concencer fes i 4 1 z^ 
ibldacs y leur en abandonna le pil- 
lage y en commandant d'épargner 
les lieuxv faines y Thonneur des- 
femmes & cous ceux qui ne fe 
défendroient pas : ordres inutiles 
à des milices mal difciplinces ôc 
avides de bucin». On maiTacra ,, 
âge y fexe ^.couc fut confondu. Il 
fallut que les Ducs de Bourgogne 
& de Brabanrfe jettaflent à travers 
ces furieux pour leur arracher des 
femmes & des filles. 

Cette furie du foldat donna 
beaucoup de chagrin au Duc de^ 
Bourgogne. £lle détruifoic les 
bruits de modération & d'hiima* 
nitc qu'il faifoit répandre. Il eft 
vrai que tant d'horreurs s'ctoient 
commifes malgré lui , excufe qu'on 
ne reçoit pas d'un Général. Il eut 
bientôt aautres déiagrémens h 
efluier de ces troupes mal difci- 
pliné'es. Les Picards étoicnt entrés^ 
les premiers dans Ham > ils avoienb: 



XÎ^ HtSTOlKf 

141 i« le plus profité du pilUge.Lcs Fk^ 
mands leur impucant une défo- 
béifTance qui avoic caufô révafion 
de d'Albret) & mcconccnsde n*a« 
voir pas parcage le bucm ^ leur en 
enlevèrent une partie ) les Picards 
naturellement vifs, cftimant pca 
les Flamands , coururent aux ar- 
mes, les deux nations fous les 
mêmes drapeaux fe rangèrent en 
bataille , on alloit voir un maC- 
facre épouvantable , fi les Princes 
ne furtcnt furvenus èc ne les euf- 
fetit appaifées avec des peines tn« 
finies. 

On avança enfuîte dans le pays. 
Ncfte Fut pris &£ démantelé. Chau<- 
ni fur Oife eut le mcme fort. De 
ïk s*avançant vers Rote , le Duc 
envoya des Effares )l V.\ h porter 
ks nouvelles de ces progrès 6c 
de fa marche. Il y fut reçu com- 
me en triomphe. Ayant dans cette 
ville un grand nombre de parti-* 
fans ^ il les fit tous foulcver pour 
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demander au Confeil qu'il fût ré- 1 4 > >S 
tabli dam fa Charge de Picvôt. 
le Confeil n'écoit plus libre. On 
dcdicua fur le champ Bruneau de 
Saint Cljir qui refta dans Tcxcr- 
ciccde fa Charge dcjvlaîcrc d Hô- 
tel du Roi , &: des ElTarts fut 
rciuftalé dans celle de Prévôt de 
Paris , courant de nouveau dans 
la carrière des honneurs , oubliant 
fa difgrace paflfie & ne dcfclpé* 
rant pas de recouvrer le Miniftè- 
rc. Pour fervir fon Maîcre avec 
ndivitc > il tira des dizaines de 
Paris compofccs chacune de foi- 
)cuice hommes 1 huit cens hom- 
mes d^armes qii'il envoya fe fai- 
fir des ponts de Crell lur Oifc , 
de Saint Cloud , de Charenron & 
lie Corbeil pour affurer le pafTage 
des vivres. Il mit garnifon dans 
vS. Denis ^ &: pour Commandant 
Robert de Cnâtillon, ^ qui les 
Moines furent obligés , bien mal- 
JJ16 eux , de donner cent francs 
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Guerre Le Duc d*Orléans n'étoic pa^ 
ëeTon- çn Picardie pcrnlanc les exploits 
^^^^^\ du Duc de Bourgogne. 11 avoir 
i^j ^; j^] couru avec qumc cens hommes 
Stf A/^- d'armes , Télicc de fon armée , au 
^V , f r recours du Comte de Toaacrre(u) 
UTum. prefquc dépouille pour avoir rc- 
JP* AnfiL notice \ la fuzeraiuecè du Duc 
d« Bourgogne , & s ctre fait Va(l 
fal du Duc d'Orléans, Il setoit 
livré aveuglément à une pafGon 
funcfte» Marié avec Marie de la 
Trémoillc fille du célèbre Gui VL 
il étoit devenu amoureux d*unc 
des Filles d'iionneur de la Du* 
clicffe de Bourgogne. Le Com- 
te ayant perfuadé à cette fille , in- 
génieufc à fe tromper , que fon 
mariage étoit nul a caufe de la 

f carence entre lui & la Comteflo , 
*enleva de la Cour de la Duchcl- 

( « ) Louis II de ChMons Comte de Ton^ 
Rerre , fils de Louis 1. 9c de Marie de PArtke- 
mi. 



à 
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fe » de répoufa à Tonnerre après > 4 > *• 
avoir fait diiToudre Ton mariage 
pur une procédure donc il fe rçiv 
dic h maicre. Prévoyant la ren^ 
geance du Duc , il le renonç:^ 
pour Seigneur , 6c fe jecca dans le 
paru des Armagnacs en le décla» 
ram Vaffal du DUc d'Orléans. 

La Duchcffe croyant Thocuieur 
de fa maifon intéreiTé dans cet 
enlèvement, demanda vengeance 
au Duc fon mari. Déjà excité ï 
châcicf la félonie du Comte, il dé^ 
tacha le Comte de Nevers l'oa 
frcre y le Duc de Lorraine qui 
étoit dans fon armée , & le Pria- 
ce d'Orange avec deux mille hora* 
nies d'armes , ponr aller fe faifir 
du Comte Se du Comté de Ton- 
nerre, Nevers affiégea & prit Rou» 
gcmont y ville riche & aflcz neu* 
plée, dont il donna le pillage a fes 
foldats. Il fe rendit encore maître 
de trois autres places , 8c marchai 
droit à Tonnerre 
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I . Le Duc d'Orléans qui écoïc ac- 
couru au fecours du Comce , cou- 
vrît cccce place, &i s'avança pour 
combattre le Comte de Ncvers. 
Le Duc de Lorraine étolc re- 
tourné dans fes Etats. Son départ 
ayant un peu aSbibli Nevcrs , il 
n'ofa attendre te Duc d'Orléans, 
quoiqu'il lui fut encore fupéricur. 
Il Te retira & abandonna les con- 
quêtes. Le. Duc d'Orléans en fit 
des railleries & répandit mémo 
dans le public des écrits peu avan- 
tageux A h gloire de Nevcrs , qui 
fans s'en embarralTcr alla rejoindre 
le Duc de Bourgogne t ÏI avoir dé- 
taché le Prince d'Orange avec qua- 
tre cens hommes d'armes pour fc 
jettcr dans Paris où ce Prince ar- 
riva heureufement. Le Comte de 
Nevcrs l'y fuivit peu de jours 
après avec un petit corps de trou, 
pes. Les deux partis rcgardoient 
comme rcflenticl de leur entreprj- 
fc d'être maîtres de cette ville qui 
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fuifî»t dès ce cems-)^, comme elle 1411: 
l'a fait fouvenc depuis , le dcAia 
<ic la France. 



Fin duficond Livrt, 



HISTOIRE 

D E 

CHARLES VI 

LIVRE TROISIEME. 

"^V. Duc d'Orléans ayant 
par ïa feule préfcnce ré- 
cabli fon Allie , revint 



4uDuc 

gognc. joindre Ton armée qu il avoit lail- 

M.S.D.tcc fous la conduite du Comte 

i.)i.ri4. d'Armagnac Ton beau-perc. Il s'y 

UrJTw. "p^''^ *'*"" aÛions aflcz vives. 

S.Rmi Après qu'il eut travcrfc l'Oifc l 

Bcaumont , BournonviUc le plus 

ïAif & le plus vigilanc des patti- 
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r.ms Bourguignons ^ con^ba iUr 1 4 1 1^ 

rarrierc-gardc de Ton armc€ , la 

mie en détordre 6£ enleva plufîcurs 

charriocs donc un écoit charge de 

machines de guerre , mais il y per« 

die Ton neveu« D un autre côté 

les Brigancins , ( on appelloic ainfi 

les Milices à qui la Cour avoic 

permis de s*actrouper ) , fatiguanc 

1 armée par leurs attaques & par 

eurs emoufcades ^ le Comte d*Ar» 

magnac envoya un détachement 

qui les relança dans les bois ^ £2 

en tua près de fept cens, L*armcc 

étoit à peine au delà de TOite 1 

que le Vidame d* A miens sVm* 

parade Beaumont qu'il abandonna 

prcfquauiîl-tôt , n'ayant pas jugé 

le pofté tenable. 

On s'avan5:a contre le Duc de 
Bourgogne ^ Tarmce marchant en 
front de bandiérc > forte de près 
de cent mille hommes 1 le Comte 
d'Armagnac commandant l'avant* 
garde ^ èc le Duc d'Orléans le 
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1 4 t I. corps de bataille , où écoienp audi 
les autres Princes. On campa au- 
près de Mondidier vers la fia de 
Septembre , à quatre lieues des 
Bourguignons dont Tarméc étoit 
à peu près égale. Prefquc toute la 
Noblertc de France & des Pays- 
Bas étoit dans Tune ou dans l'autre 
armée , fans parler de toute la No- 
bleflfc d* Allemagne , de Lorraine, 
de Savoye & même d'Angleterre. 
On ne doutoit pas qu'une batail- 
le ne décidât cette nimeufe que- 
relle , &c que la mort d'un feul hom- 
me, comme on l'avoit toujours 
{)révû , n*épui(Uc le fang de tout 
e Royaume par le carnage qui al- 
loit fe faire. 

Dans un grand Confeil de guer« 
re il fut agite (î on iroit préfenter 
la bataille ^ Tennemi , ou fi on 
Tattendroît. Les jeunes gens d'une 
Valeur bouillante opinèrent ï l'aU 
1er attaquer , foutenant que rien 
ne réfifteroit à une armée fi flori(^ 

Tante, 
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fancc , 8^ qu on ne pouvoic trop 1 4 1 t« 
toc s'affurcr de la v ivoire. Les 
vieux Officiers infpircs par la fa- 
geffe combattirent cet avis, re- 
montrant que tant qu'on le pour* 
roit , il falloit vaincre fans rien 
hazarder 5 qu'ayant derrière eux 
& pour eux toute la France , ex- 
cepté Paris , ils auroicnt tout ca 
abondance : que leur armée écoit 
iidelle & founiifc : que celle du 
Duc de Bourgogne comporéc de 
milices & de troupes de diverfes 
nations ne lubfifteroit pas unie , 
& fe iafleroit bientôt des fatigues 
6c de la difcipline de la guerre. 
On fe rangea à ce dernier avis. 

On reconnut bientôt combien 
il croit falutaire. Le Duc qui par 
ces mêmes raifbns vouloir préci- 
piter la bataille , 6c qui furtouc 
craignoit les fuites de la dcfunion 
des Picards & des Flamands > avoic 
^onnc fcs ordres pour attaquer 
Tennemi. Il voyoit, depuis Taftaire 

Tome K N 
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141 i.dc Ham ) CCS/ deux nacions dériu 
nies , chanceler & témoigner 
' beaucoup de répugnance ï fc buc^ 
tre. Il en fit bientôt une trirtc ex- 
;péricnce. Les Flamands ayant re- 
çu VoràïC de marcher , envoyèrent 
dç% coureurs ubfcrver Tarmée en* 
nemie. Il firent un rapport fi ter- 
rible de fa difpofition ic de fa cou- 
tenance , et u ils effrayèrent cous 
•Ici» Flamands , mauvais guerriers 
& dcja mécontcns, 

Leurf arti fut bientôt pris. Le 17 
de Septemb. ilsdépuicrentau Duc 
dçux Officiers pour lui dire que le 
temi de leur (ervicc étant expire^ 
iU vouloient sVn retourner , Hc 
qu'ils le prioicnt de les faire rc- 
conduire chez, eux en fûrerét Le 
Duc irrité didimula , empJoya 
prières 6c raiions pour les taire de. 
meurer hiiit jours feulement. 11$ 
furent il. flv'xibles Comme ce Prin- 
ce s'opiniânoir de iht\ cAté, ils 
•pa4 Jicuc malji^ic lui | en le tailanc 
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nfïïircr que lapremiercdiofc qu'ils 1411. 
fcroicni étant arrivés à Gund , fe- 
roic de mettre en pièces le Comte 
de Charolois Ton fils unique. Ils 
ctoient fi troubles 8^ fi étonnés 1 
qu'ils laiflfcrent la plupart de leurs 
équipages. 

Le Duc réduit îi les faire railler 
en pièces, ou à leur obéir, pria le 
Duc de Brabant Ton frère de les 
tffcorter & de les couvrir avec là 
cavalerie, ne voulant pas que l'en- 
netfti les maflacr&c , ou peut rtrc 
redoutant leurs menaces : com- 
me ils faifoient plus du quart de 
fon armée , il ne fe trouva plus en 
état de donner une bataille 11 per- 
mit aux troupes de Picardie de fe 
retirer dans leurs maifon^. Lui«« 
mémeconfterné reprit le chemin 
d*ArrasavecfaNobleflc &: fà Ca- 
valerie, Voilà à quoi dans ce fiéclç 
éfoient réduits les Princ t\s qui fe 
fervoientde milices &! de troupes 
non foudoyécsJlen meitoienttouc 

Nij 
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I 4 z I • d'un coup de nombrcufcs fur pied, 
& fc crouvoicnt prcfquc fculs quel* 

3 Lies jours après. Ils y onc remédie 
ans U fuicc par des corps de crou* 
pes réglées. 
Blocus Le Pue de Bourgogne paflfa la 
de Paris. Somme aflez prccipicarpmenc. Son 
MS,D. armée eût couru grand rifque , fi 
(•^'''•'^' on rcutpourfuivieàtcms. Le Duc 
â<?i>? A. d'Orléans tint confeil avec les 
deCh^ri. Princes, On fut d'avis de retour^ 
pcr devant Paris , dont on fuppo- 
foit que la déroute dos Bout^ui* 
gnons feroit ouvrir fur le champ 
les portes j que maître de la Cour 
& de Paris on alloit exterminer 
le parti oppofé , & prendre do juf- 
tes mefures pour fermer à jamais 
au Duc de Bourgogne Tentrce du 
Royaume, On ie mit en marche 
avec une excrème diligence i quoi* 
qu'embarraflee de bagages Tarmoc 
compoféc de cent mille hommes 
fie en cinq jours le chemin de 
Mondidier-à Paris. Elle paflfa TOi- 
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fc à Vcrberie« La joie &c refpéran- 1411» 
brilloienc dans cous les yeux, 
foldac avide de butin croyoic 
s'en rafTafîer bientôc* 

On die que les Courcifans du 
r>uc d'Orléaos partageoienc d'a^ 
vance les rançons des Bourgeois 
attachés au parti ennemi , & on 
publioit y quoiqu'il n'y eût aucune 
apparence ^ que ce Duc avoir fait 
don à un de Tes favoris des chaî- 
nes de Paris. Le Prince d'Orange 
qui étoit à Louvres avec quatre 
cens hommes d'armes , fe hâta de 
rentrer dans Paris. Le Duc d'Or- 
léans arriva devant cette infortu- 
tunée Ville avec la tête ^ l'ar- 
mée, le X d'Oâobre.Il prit Ton 
quartier ï Saint OUen & aux envi* 
tons. Le rcfte de l'armée joignit 
le lendemain, &: on commença 
de bloquer cette grande ville. 

Il s'en falloit bien qu'on y fût 
difpofc à recevoir le Duc d'Or- 
léans. Le Roi étoit toujours ma« 

N ii) 
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Mii'lAcICf U le Comte de Saine Paul 
avec Con formidable Rceinicnc 
des Beuchcrs y éroic le maître , Se 
y avoic fuie un grand amas de vt- 
VI01. La Bourgcoine la plus âfïcc- 
tinnnce au Duc de Bourgogne y 
^raic fous tes armes en crc.'i granct 
nombre. Il y avoic aiifli beaucoup 
de vieilles troupes- comiiwndéci 
par le Comte de Ncvers , ('Veto 



diT Duc , pwr le Pïmce d'Osn- 
gc Oc par le Prévôt d« EfTarirs. 
On y voyoic quantité de Noblsf^ 



fd, TOUS gens do tête fie demam. 
Le Comte de Pentl>iévre yétoic 
arrivé peu de Jour» avant avec im 
grand corps de KobtelTè Brecon- 
ne , pour y fervir Ton beau-pcrc. 

On y cr,itgnic fi peu k$ aflîé* 
gcaiis qu'on ne garda avec eux ait- 
cun mcnagemeiiî. Un parti Bour- 
guignon ayant priit prilonnicr dans 
une cmbulcade Vineed^Epineufe, 
l'un de* Gentilshommes du Duc 
d'Ovléans ^ qui avoii p>llé un faux- 
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boutj^ de Pontoi(C) ou le traita 14^1* 
en ciimincl 4e lczc-Majc(ïé« Ou 
lui fit ion procès. On le mie à h 
qucftion y on l'y força d'avouer 
que le Duc d'Orlcaiù alpirolc à 
la CouromifC 6c vouloic (e fuiro 
Kou Après ccc aveu il fut déca- 
pité. Le Duc n'oublia rien nouv 
ciétruirc cette ridicule dcpontion 
pAt un maniiçftc : U y piotcftoit 
qu'il n^uvoit ^tït les armes quo 
pour venger la more de Ion pc» 
rc & pour tirer de captivité le 
Roi (on Seigneur &i Ton oncle. Le 
menu peuple (bt 6c crédule a)ou* 
toit toi \ tout^ce que lui dilbicns 
Cs% Chefs conue U vérité 6c kuc 
confclenco. 

Malgré la nombreufe armée des î'nfc J» 
Princes , Paris ne pouvoir être en- ^' ^^'^^** 
ticrcment invcfti . les principaux /';^* '^^ 
poltcs étant occi»pes par les Bout* u. i^. 
guii>non$. Le Duc d'Orléans fc J**!^*/** 
fàifit de Montmartre , d'où fcs ^'^'''' 
paitis couroiene jutqu'aux portes 

N iiii 
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141 i>dc Paris. On brûla mêmeqiiclqiies 
mations de campagne des Bour- 
geois tes plus déclarés contre les 
Princes. Le 4 d'Oftobre , le Duc 
avec ungrosdccachcmcncd'iiiFjn- 
ceric Se (epc cfcadronStalla allîc- 
gcr Saint Denis où le Prince d'O- 
langcs'écoicjectc [a veille. Le Duc 
emporta d'cmblcc le fàiixbourg S, 
Rcnii. M.iis RufFey !tinc ferme 3k 
h porte & le rcpoufla. Le 7 le 
PruKC rcronriia à fon quartier de 
Saint Oixcn , laifTant le foin du 
iicj!,c au Comte d'Armagnac. 

II y eut diverfcs attaques aflTcz 
bien Ibutcnucs. On envoya de Pa- 
ris un corps d'Aibalôcricrs pour 
fc jcitcr dans h place , mais il fuc 
poufTé. Le Prince d'Orange ne 
Tea pas à, propos de foutcnit \'aC~ 
Lit gcnériil indiqué au i z, , les 
tccries ayant fait une brèche 
ifonnablc. Il obtint «ne trêve 
; trois jours pour faire fçavoir 
{îtuation au Confcil ^ Se rcndic 
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la place le 14 , à condition de ne 1 4 ^^* 
pçLS fervir jufqu'a Noël conijre les 
Princes. 
Les Moines de T Abbaye avoienc 
été fort inquiets de leur trcfor & de 
celui de la Reine qu'elle avoit dé- 
pofç chez eux commedansunlieui 
de fureté , mais les deux partis ref-^ 
pe£lerent cgulement ces deux tré-^ 
fors. La religion produifît cet eF^ 
fct pour le premier , & la policik 
que pour le fécond. L'Ârchevê* 
que de Sens qui étoit avec les> 
Princes, contribua auffi à la fure^ 
té de ce riche Monaftere. 

Le 16 d^Oftobre , le Duc d'Cfc- 
léans accompagné du Comte àe 
Vertus fon frerc , du Comte d'A-^ 
lençon ,du Duc de Bourbon , du^ 
Comte d'Armagnac ôc d'une fou^ 
le prodigieufe de gens de qualité^ 
vint entendre la lAcffc à S. Denise 
& y vénérer les reliques des Mar-^ 
cyrs, La pompe de cette dévorioiv 
fournit slM parcifans de Bourgo^ 

Nv 
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1411, gnc rcccAficrn lie pitWicr que le 
Duc écoît allé k Saint Denis potir 
prendre poflcflion de la Cotitx>n* 
ne , &rqa'il y avoic été élevé fw 
le Trône. La populace crue ces 
bruits infenfési &t s'affertnh dans 
fa luine. C*étoit le bue àt leurs 
auteurs. 

Deux jours avant la capîcnla- 
' tion de Saint Denis le brave Gau- 
eour avec trois ccrvs hommes 
choifis erc;akua Saint Cloud , d'îii«^ 
tell igencc aivec PuifKux qui y coin« 
mandoic pour les Parifiens. Deve- 
nu fufpcâ! , leConfcilavoit nom* 
me Guillaume de Bcaumonc pour 
aller le relever. Si Pnifieux étoic 
krcfolu ^ cette nouvelle le déter- 
mina. Il promit de ne pas fe dé*^. 
iisndre ^ mais il vouloir garder les 
apparences 6i éviter Id ûonce Se 
le danger d'une trahi fon. 14 le fie 
cependant très ^roflléremenc. Ses 
foldats effiayés du bruit des afTaiU 
lans, rayant averti ^ ii traita leut^ 



^ ' 
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nvis do lorrcur panique , & fc t 4 s i« 
hxïûà lurprondie. La gavniibn de- 
meura prifoimicre » exccprc Pui* 
flcux qui eue la liberté fur fa pa* 
rolc : aouvelle preuve du ccm* 
plot. Les Princes jcttcrcnc quinee 
cens hommes dans Saint Cloud |. 
de fircnc fortifier la tôte du pont 
du c&té de Paris» 

Alors cette grande ville fut pri- 
vée de toute communication avec 
la Bourgogne , la Normandie, 
la Bretagne ,, & commença à rc(^ 
fentir d^ grandes incommodités. 
Il n*y avôit plus de libre que les 
paffages de la Marne, Se les vi- 
vres ne venoient facilement qua 
par Villcjujf. 

Toute IVfpérancc Ae% Parifîeni Cotiii- 
c^nfiftôit dans Tarrivce du Duc «;««/o«^ 
de Bourgogne qui armoit pour . 

rôntrer^cn France 82 pour venir i/^j];;,^' 
leur fccours. Le Comte de Ne-é»»^^ 
v«r$ 6i les autres Chefs en a(Tu- /,T* "'*' 
nucnctpusles jours leConfcdflc^ 

N vji 
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I 4 1 1. les Officiers de ville* Ils les aflfer* 
miflbtenc par là daas leur parti» 
Ils diftribuoienc de Targenc au pe» 
tic peuple furieux contre les Ar- 
magnacs. Il fe pafToic peu de jours 
qu*il n'y eût aes forties , des ac- 
taques y des efcarmouches a(kz 
vives. 

Les Parifîcns avoient dreflS au 
delà de la Seine une batterie qui 
donnoit fur le village de Saine 
Ottcn où écoît le quartier du Duc 
d'Orlcans , 6c qui renverfa une- 
partie des murailles du Château. 

D*un autre côte les Princes 
avoient deux batteries , Tune à; 
Montmartre , Taurre à la CliapeU 
le d'où on lançoit des pierres, Ellîs. 
portoïent jufqtî'aux murs du Lou* 
vre fans tcfpcdcr la perfonnc du 
Roi qui y logcoit. 

Un détachement des Orléanois* 
avait débufquc de la Chapelle un 
corps de Bourguignons qui le gar* 
doit » il s'écoit même anparc de 
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leur artillerie Se de leur baga^ i 4 i «< 
ge. Cet échec força Antoine de 
Craon & d'autres Cliefs d'aban« 
donner Gcnneviiliers , Afniere ^ 
ColonF^be Se Nanterre , où les en- 
ncmis s'établiront d'abord & corn* 
mirent les plus grands excès. Une 
guerre de parti qui a toujours pour 
objet la haine & la vengeance y 
bannit Thumanité & les loix mi« 
litaires. Tous les bords de la Sei- 
ne depuis Sr Denis jufqu'à S, Cloud 
fe trouvèrent occupés par les Or«^ 
léanois qui comtnuniquoient à S. 
Oiien Se à la Chapelle, 

Le grand nombre de gens de* 
la campagne Se de ces payfans^ 
qu on appcUoit Piquicrs , a qui le 
Confcil avoit permis de prendre 
]cs armes, augmentoit la difctte. 
Les Parifiens prcflbient le Comte 
de Saint Paul de les employer St 
d'employer auffi les Piquicrs à re- 
prendre les poflics perdus. Le Corn-- 
te réfîfta long^tems ^ enfin il pcr**- 
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1*41 I • mie une fortie de 400 hommes qui 
furent cailles en pièces auprès d'un 
iTiûulin, Ceux qui rcucrerciic dans 
Paris- cricrçdc quils avoientécé 
trahis. Lq peuple earra ààtis leac 
rcflcnctixicnc» Il s'atcroiipa , il mir 
en pièces rérenuarc du Comte ar» 
boi é \ la porte Saiot Denis ^ il 
alloit s'çievcr wuc dah.'.ercufc (h* 
duion ) fî les Comtes de Nevcrs 
& de Penrhlme ne fuflicnc fur* 
venus y (V ioign.inc K rautorité les 
eareflTcs & la douceur , n*euftcnc 
appaifc ce peuple à qui en fie 
croire qae le Duc de Bourgogne* 
ctoic prêt J'aitiver. 

Les Princes commençoicnt aa(l 
fi à foiifflir. Les vivres & les four- 
rages manquoi^nt pour une ii grof* 
fc arniccLe Duc d'Orléans avoir 
promis par une publicacton à tous 
. kj P^vfans une entière fureté, 

Eourvu qu'ils prilTent Técharpe 
Unchc , mais ils n^ofoient fe fier 
ksutie armée &. peu diibipliaée; 
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lL»a difcctc obligcoic les foMacs 41411^ 
s^ccattcr pouc piller àc chercher 
iics vivres. Le bois manquoir y 
On prenotc {x)ur le chaificr £f 
pour Hiire cuire Us viandes y les* 
poutres, les charpentes des mat- 
ions fie les cchalats ^ on coupoit 
même les arbres fi uiciers. Le pofte 
«ic la Chapelle coûtoit beaucoup 
a garder» La proximité fkcîlicQtc 
aux Parificns ks motens de Vatu-^ 
c(ucr. Il ialloic en relever les crou- 
pes tous les trois jours*. 

Un parti des Aimaj;nAC8 biûla ï'^^^»^'^»* 
à Bajjnolct la maifon de campa* ^^^^ ^ " 
gnc ao des Eifarcs. Le menu peu- m^s.D: 
pie quiridolâcroic ^ fe focilevaclans />9 < <^>î7» 
Paris 6c cria qu'il enfalloic tirer ^{'[^*'^/,^ 
irtngeance. Le Goix & Ton Ké^^.A^fiL 
griment fe mit à la téce des (édi« 
t^eux. On vie même parmi eux 
Chattes de Lens , homme de qua*- 
Hté d'Artois , qui pour faire fa 
cour AU Duc de Bourgogne y pro* 
{M»fa.d*allcr bitUer par repréfailleile 
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i 41 I. magnifique Château de Bicétre 
qui apparccnoic au Duc de Bcrri y 
quoique ce Prince ne fûc pas dans 
rarmce des Orléanois , & que juf^ 
qu'ici il eût prdé la neutralicé. Il 
n'y avoic point en Europe d'cdi- 
£ce plus lupcrbe. Le Duc aimoic 
les bâtimens , il avolc du goût , 
il avoir eu de l'argent à difcrc- 
fdon 6c il ne faifoic prefqu'aucu- 
ne autre dcpenfe. Il n'avoir rien 
épargné pour rendre ce Palais une 
des merveilles de la France. Les 
appartemens croient tous dorés , 
l«a grande Salle furcouti on y voioic 
fes portraits originaux du Pape 
Clément VL confia de la Du- 
chefie de Berri , &: de tout le Sa- 
cré Collège : il y avoit encore les 
tableaux au naturel de tous les 
Rois de France , des Empereurs 
d'Orient & d'Occident f tous de 
la meilleure mainTout périt par le 
fou, ne s'étant paffé qu'un moment 
du projet à lexécucion. Quelle 
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perte pour les beaux arts , pour 1411; 
tc*s I.e«rcs, POurTHiftoire même 
qui le pbît A laifl'or h h poftciité 
Kl figure &: K^s moindres tiaitsiles 
^;i Ands hommcî» i II nVu lublilla 
que deux petites Chambres ornces 
d*un ouvraj.\e à la mo(uù]ue que 
le tcu avoir épargné, & qui étoic 
Il délicatememt travaillé qu^il ne 
lervit c\\\)i aujv^cntcr le reprec 
cW ce qu'on avoit perdu. Amli 
s'évanouit ce beau Palais de Bi- 
cêcre, Uemplacemcnt refta vuide 
jufqu'à ce qu'on V bâtît un Hô- 
pitm pour y rentermer les pau- 
vres : deftination bien diftcrente , 
qui montre la révolution des 
chofes humaines* 

Au milieu de ces troubles & iet>wc 
de ce défordrc affreux on apprend f^l^JJ^J^ 
tout à coup que le Duc de Bour- u^ iM\n 
}r,ogne e(l à Pontoi(e \ quelle joie ^'^»»^*' 
pour le Parifien i il (ecroyoit (au- Af.^,/^. 
vé. U Due n'étoit plus ^ la tcHe^'P^' 
de cette auiltitude fans cœur ^ ti^iV^i^L 



$oê Histoire 
t 41 !• lans difcipline , & qui Tavoit fi 
jH^^.^honceufcmcnc abandonne, mais 
1. 1). ' il avotc fîx mille vieux (bldacs Se 
douze cens hommes d'armes que 
le Roi d'Angleterre lui avoit eD- 
voycs avec aucanc de fecrec que 
de diligence fous le comm^nd»* 
ment des Comtes d^Arondel 8^ 
de Kent. Il avoit traverfé l'Ar- 
tois I la Picardie » U s ecoit rendu 
à Pontoifc le a,o d*Oâcobrc. 

Alors il (c fit ua grand chaiw 
cornent dans Paris U dans locamp 
les Princes I la joie, Tcrpérauçc 
btillcnt ilxws les yeux des Pari- 
ûcn^ & p%)flcut dans leur cc^ur.La 
crainte , la terreur^ rabbatcemcnt. 
le tout fencir aux foldats Arma« 
gnacs fi fiers U fi audacieux aupa- 
ravant. Les Princes n*avoicnt pas 
ignoiçla marche^mais ils n'avoicuc 
pas jugé à proj^os de divifer leur ar- 
mée dius la conjonfkureprcfcate*. 
Ils aflcnxblercntleConfciljlc Com* 
te d Armagnac» Tamc du parti ^, 
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propofa deux moyens pour empé-* 141 s*- 

cher le Duc d"entrcr dan$ Paris : le 

premier , de hiiTer les podes gar« 

i^is , fie d'aller fur le champ a(fic« 

gcr ce Prince dans Pontoife. Il ne 

icmbloic pas qu'aucune puifTance 

pût empêcher le Duc de combcr 

entre leurs mains, k par fa prife la 

guerre écoic ftuie ^ Paris fans efpé- 

lance otivroic fcs portes^ Le ic-* 

cond , écoic de garder fî exafbc» 

mène les. paflagcs » qu'il ne pue 

entier dahs Paris. Ce dernier avis 

fut rejcttr comme impoflîbic , on 

n'eue taie qu affoiblir rawncc inu. 

tilcment. Il y auroie eu trop de^ 

terrcin à gavdcr , fi: infaillible» 

tnene le Duc cac forcé iud paft^ge» « 

& feroic encré dans Paris malgré 

Cux«Le$ plus.jcunesfic les^plus bra« 

\es desOflkiersGcacraux goûce- ^ 

rcnc lepio>ccd'allQrl'a0icgerdaa^ 

Poncoilc U de paieir fur le champ j, 

n'y ayant qu'une cxerêmc dili* 

gjcace qui le pue faire réuilîr. 
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> 4 1 1. Les plus vieux Capitaines pleius 
d'expérience & de capacité , s*op- 
poferent fortement ^ cette ré loi u- 
lioti. Ils reprclentercnt q«*cn le- 
vant le blocus de Paris , en ne laif- 
lant que des dctachenr^cns dans 
les portes qu'on avoit pris, on 
alloit sVxpofcr à les perdre Pua 
après l'autre j que le ficge de Pon- 
toife étoit impraticable à l'entrée 
de l'hy ver , uns vivres , fans four- 
rages , cette place ayant devant 
clic une grande rivière , ic étant 
défendue par un grand Capitai- 
ne , à la télé d'ime armée aguerrie : 
qu'il falloit le h'iiVcv entrer lui 6c 
cette armée dans Paris, conti- 
nuer le blocus, bien carder Ces 
portes , & attendre le (ccours de 
deux mille hommes d'armes que 
le Duc de Berri dcvoit amener 
inceflîimment : que ce renfort dé- 
cideroic du fort de cette guerre 
puifqu'on pourroit alors mvcftîr 
Paris de tous eûtes 6c le forcer 
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iVouvrir les porces. On fe rcndic 1411* 
^ ccc avis I éc on ne prie aucune 
mcfure pour cnipêchcr le Duc de 
Bourgogne dVncrcr dans Paris, 

On prctcndîc dans la fuite que 
cet avis a voie été une trahifon : 
que les Officiers qui le donnèrent ^ 
avoiencccé corrompus par ce Prin- 
ce ) & qu'il n'ccoic pas vrai que le 
Duc de Bcrri dût venir avec un (î 
puilTanc renforc. Mais ces Officiers 
pou voient-ils en impofer aux Prin- 
ces fur une nouvelle qu'ils dé- 
voient fçavoir auflfwbien qu'eux i 
Le Duc de Bcrri ne vint pas, le 
parti que Ton prit eut de très mau- 
vaifcs fuites. Les évcncmcns fi- 
xent pour Tordinairc le jugement 
des hommes, 

Le Duc de Bourgogne laifla re- 
pofcr deux jours fcs croupes à Pon-» 
toifc. Il en partie le 1 j , palTa ia 
Seine ï Mculan , évitant avec pré- 
caution tous les poftcs des cnnc# 
mis. Il ne vouloic ni écrc engagé 
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141 i.dans une aAlon, ni retarder L 
vfnarchc \ ï\ uftcéla de n>emrer dan^ 
Paris qu'à rentrée de la nuit, c*c- 
toit le 30 d'Oftobrc. Plus de trois 
mille Purifions furent au devant 
de lui , le conduifirent comme en 
triomphe de U porte Saint Jac- 
^ques au Louvre où il Hilua le Roi 
& le Dauphin \ îi trouva ic pre* 
niier dans un de Ces courts inter- 
valles qui ne fervoient qu*à lui 
faire éprouver davantage la ri- 
gueur de fon état. Il alla loger 
pour cette nuit à THÔcel de Boitr- 
Don proche le Louvre. On mit les 
Anglois à S. Martin des Champs : 
fpeftaclc nouveau ! On voyoit les 
anciens ennemis de la France, 
troupes auxiliaires dans la Capi- 
tale du Royaume , prêts félon leurs 
dciirs de contribuer ^ fa ruine. Le 
rcfte des troupes fut loge en di- 
vers quartiers de la ville. 

Il eft incroyable combien les 
Parificns furent tranfporiés de 
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{oic à la vue de ce Prince. Ce- i 4 1 1|; 
roic leur libcr.Kcur , leur fauveur. 
Ils ne craignirent plus rien, au 
contraire , les Orleanois à cettt 
nouvelle fcmblerent perdre le 
coeur & refpcrancc. On cdata eu 
injures contre ceux qui avoient 
conlcillé de laiflfer entrer fans obf- 
taclc le Duc dans Paris. On les 
appella traîtres publiquement. 
Dans ce parti on (e divifoit , lorf- 
que le péril obligeoit de s'unir plus 
ccroitenicnt. 

Dès le lendemain le peuple de- 
manda à Faire une (ortie. On lili 
donna pour Commandans 9 Jean • 
de Luxembourg & Bournonvillc, 
qu'on fit foutenir par les Anglois, 
ravis de fi^',nalcr leur haiuc con- 
tre les François & aides des Fran- 
çois inCme. lis allcicnt tousenfem- 
ble attaquer les poftes de Monc- 
martrc &c de la Chapelle qui 
écoient contigus. Trois cens Bre- 
tons dcfendoienc le premier , te 
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:.{ê batcirenc bien. Ils fuccombc- 
rcnc enfin fous le nombre. Le 
poftc de Montmartre fuc empor- 
té , les Parisiens échouèrent à ce- 
lui de la Chapelle renforcé d'un 
détachement envoyé de S. Denis. 
Contcns de leur premier avantage 
ils rentrèrent dans Paris triom- 
phans 6c emmenant des prifon- 
niers. 

Le même jour le Duc d'Orléans 
qui avoir befoin de s'étendre , en- 
voya fix mille hommes fe faifir de 
Montmorency > fermé depuis peu 
de murailles. Les Armagnacs fac- 
cagcrent la Vallée. 

Le Duc d'Orléans rafletnbli 
en un corps toute fou armée qu'il 
trouva beaucoup diminuée pac 
les rencontres y les attaques , les 
embufcades des Brigancïns ic par 
la défcrcion & les maladies. Les 
vivres étoient rares , les fourrages 
encore plus, l'argent vint à man- 
quer. On réfolut fans fciupule de 
s'emparer 
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s'emparer du crtior do la Roiuo* i 4 i i« 
Les Moines s y oppolcicui : oa ou- 
vrit U chambre de tbrce iS: o^\ ni- 
fonça les coffres, Oa en ti'* i bcaa- 
coup de vatflelle d'or &: d\«r^^cnt 
qu'on diftribua aux praui} aux 
Officiers. La Reine en tut très ir- 
ritée. Ce fut Torigine de la haine 
qu'elle en confcrva toute fa vie 
contre le Comte d'Armagnac au- 
teur du confciU 

Les Moines épouvantés ne dou- 
tèrent pas qu*on ne leur enlevât 
auflî le tréfor de TEglife, le Comte 
s*en croit expliqué en cas que fes 
bcfoins conrinuaflent. Plus ingé- 
nieux Dour leurs intérêts aue pour 
ceux ne la Reine , ils le nrcnt ca^ 
cher par ceux qui Tavoient en 
garde, les firent enfuite évader 
luns vouloir apprendre d'eux oii 
ils Tavoient mis. 

Les affaires des Princes com- profcrip- 
mcnçantà décliner > TArchevêque *^»"« ^^^^ 
4c Sens jecta à la traverfe quel- ga«ct' 

Tome V^ O 
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1411. ques propoficions d*accommodc« 
dans Pâ- mcnc par le canal de quelques 
<^»- Confeillers d'Ecac avec qui il écoic 
Af. ^. D. encore en relation. Elles furent 
''^^•^''^Tejettces avec indignation par le 
ïà/quiêf. Duc de Bourgogne irrité d'un li- 
^L^y/" ' belle qu on imputoit à ce Prélat ; 
n9Hu ^e Prince ecoit accule de s être 
rendu Vaflfal de TAnglcterre : de 
plus il y avoit dans Paris un dé- 
chaînement (î effroyable contre 
les Armagnacs , qu'on n-eûc pas 
parlé avec plus d'horreur des bar» 
bares & des infidèles : malheur \ 
oui ne portoit pas la croix de S. 
André. On Tavoit mife fur les 
ornemens des Egli fes ^ fur les cha- 
fublcs , fur les écoles. 

Les zélés de ce parti ^ ou pour 
parler plus juftc , les furieux por« 
terent la haine \ un excès dont il 
y avoit peu d*exemplcs. Ils firent 
revivre une BtiUe du Pape Clé- 
ment V. de Tannée 13^3. Elle 
cxcommunioit les troupes vaga* 
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bondes qui pilloicnt & facca- 1 4 1 r. 
geoienc alon la France (bus le nom 
des grandes compagnies. Ilsappli« 
querenc cette Bulle aux Arma- 
gnacs comme coupables des mê- 
mes crimes. Oa tira Toriginal de 
la Bulle du trélbr de la Sainte 
Cliapelle. Ils firent rendre une dé« 
claration du Roi où la Bulle croit 
inférée , & elle prononçoit que 
les Armagnacs avoient encouru 
les peines qu'elle contenoit. Enfia 
jufqu'au Clergé entra dans la paf- 
iion du parti. On ne peut douter 
que le Duc de Bourgogne ne fie 
agir Tes EmilTaires. 

Il fe tint un Confeil où furent 
introduits des Doâeurs de Sor- 
bonne & des Députés du Parle- 
ment. Il y fut décidé unanime- 
ment que la Bulle de Clément V. ^ 
ctoit appliquable aux Armagnacs» 
Le Clergé alla en proceffîon à Ste 
Geneviève. On y lut la Bulle tra. 
duite en François } on y déclara 

Oij 
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1411. tous les Princes Se leurs parcifans 

excommuniés. Les Gurés eurent 

ordre de la fulminer cous les Di«- 

manches 3t chandelles éteintes. On 

rcfufalçs Sacremens aux mourans 

du parti Armagnac , on jetta leur 

corps ^ la voirie. On dit mémo 

qu on en vint à cette barbarie de 

laifTcr mourir leurs enfans fans les 

baptifer , ce que la poftérité aura 

peine à croire d'une nation polio 

^ d'un peuple chréticni 

En même tcms le Confcil con» 
fifqua les biens de tous les Princes 
comme des rebcliçs&: des crimi- 
nels de lèze-Majefté.On arrêta tous 
ceux qui ctoient foupçonnés d*être 
Armagnacs. On les jccta dans des 
cachots , fie on y en laifTa mourir 
plulicurs de faim & de miferc 
La feule digue que les Princes 
Rcprife pouvoient oppofer à ce torrent , 
de saiac étoit la forcc. Les excommunica- 
cioud. (JQfj5 cchoucttt pour l'ordinaire 
Af. s. D. çonrrc les viftoricux. Mais ils n'a* 
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voient prcfqac plus d'cfpérance, 1 4 ' ï« 
Les vivres èc Targenc leur man- j^nv.Ww 
quoient. Ils ne pouvoient prefque ^^"^J- . 
plus tenir leur armée fur picj, ^^ ,^^ **** 
L*arrivée du Duc de Bourgogne Cher». 
avec un fi puiiTant rentorr , Icm- ç^'yi* 
bloit avoir rendu (es partifuns in- ïUfl, w# 
vincibles. Bernard des Bordes qui 'j!^''*^*, 
étoit allé pour furprendrc Senhs >/>,*** 
fut battu par les Baillifs de Senlis 8£ 
deVicri ^fécondés des Brigantinsi 
cette milice fi méprifée des Orléa- 
ttoîs, mais aguerrie par Texercî- 
ce. Cette action , quoique peu im- 
portante 9 décria extrêmement les 
Armagnacs* 

Les Parifiens prefloient le Duc 
de Bourgogne de reprendre Saint 
Cloud pour eux une f^cheufc 
entrave, L*entreprife éroît diffici- 
le, Gaucour ie d*excellens Chefs 
y étant avec quinze cens Gentils- 
hommes & de riiifanterie,à pro- 
portion. Il s*y étoit fi bien fortifié , 
^u'il refufa un renfort que le» 

Oiij 



5i8 Hrs TCîx e 

I 4 1 1 • Princes lui offroicnc. Il éprouva, 
bientôt que c'eil furtout à la guer- 
re que Texcès de confiance eft 
dangereux» 

Le Duc de Bourgogne crut que 
le fecret étoit le nxoyen le plus (ur 
de réufllr : il ne confia à perfbnne 
fon defTeiti. La nuit du 14 au i j 
de Novembre y il donna Tes or- 
dres pour l'exécution. Il fie partir 
\ mînùk 6c par un froid piquant 
cent hommes choifiiS parmi la Mi- 
lice de Paris ; cent autres partis 
de Saint Denis , remontoient la 
Seine dans des bateaux remplis de 
poix & de raîfîne pour brûler le 
pont de Saint Cloud. Il envoya 
cent lances pour fe poiler au-.delà 
de Chaillot encre Saint Cloud Se 
Tarmce des Princes , pour qu^elIe 
ne fut pas avertie de l'attaque. Lui- 
même )l trois heures après minuit 
monta à cheval avec la NobleflTe 
de Picardie, la cavalerie Parifîen- 
ne > les Anglois, & atteigoit biei> 



*: 
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t6c les troupes qui avoienc pris les 141* 
ckvans. Il avoic avec lui le Com- 
te de Ncvcrs fon frcrc , le Corn* 
te de la Marche , le (cul des Pi in- 
ces du Sang attaché ^ fon parti ^ 
les Milorc^ d'Aiondcl & de 
Kent. 

Ces troupes arrivèrent devant 
S^int Cloud ï fept heures du nia« 
tin » le jour jparoifH^nc ï peine. Le 
Duc plaça lur une éminencc un 
corps d* Archers pour tirer fur les 
Aiïiegcs. A huit heures Tattaquo 
commença par trois endroits. Vi- 
ri & Bournonville commandoicnc 
le premier corps. Les Anclois Fai-* 
foient le fécond , & la Milice de 
Paris étoit au troificme. Les brA« 
lots furent inutiles^ Gaucour ayant 
détourné les bateaux qui les por- 
toient, L'attaque fut vive des trois 
côtés , & d'aoord foutenue avec 
vigueur I mais il arrive rarement 
que des lignes ou des retranche* 
mens ne foient point forcés à la 

Oiiij 
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Mil. longue. Ceux de S. Cloud ne Ce 
trouvèrent pas aulÏÏ bons que Gau- 
cour fcrctoit pcrfuadc. Bournon- 
ville s'attacli.1 à rompre les lances 
que les ennemis pafloient à travées 
la pallifTide pour blcfTer hommes & 
chevaux. Les Parlficns rcnvcrfc- 
rcnc un mur de trois pieds d'c- 
paiflcur qui foutenoit les barrica- 
des. Le retranchement fut abatu. 
On fe joignit , & la valeur fut feu- 
le d'ufaj^c , elle foutint long-tcms 
les Armagnacs prefque tous Gen- 
tilshommes , mais il fallut céder 
au nombre &: à trois circondan^ 
ces qui décidèrent. La première, 
les Bourguij^nons percèrent en 
quelques endroits les murs de la 
ville , & vinrent les prendre par 
derrière i la féconde , les Parifîens 
y entrèrent par un autre côté } la 
troificmc , le corps d'Archers pof- 
tcs fur rémincnce accabloit de 
traits les aflîciTcs & cntuoit un 
grand nombre. 



i 
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Les Orléanois furent contraints 141^^*^ 
<ïe reculer , & en perdant toujouf s 
du terrein y ils furent pourfuivls 
jufqu'au milieu de la ville où ils 
firent fermer les maifons , empê^- 
chant qu'on ne Ids attaquât pat 
derrière. Il y eut ïk un combat 
fanglant 6c cruel. La viûoire écoit 
encore incertaine , mais les Gaf-^ 
cons épouvantés fe fauverent dans^ 
la tour & en levèrent le pont levis;- 
Quelques foldats qui les avoieiiV 
imités dans leur fuite ne pouvant 
entrer dans la tour » retournèrent^ 
au Combat où le nombre des a(^ 
fiégeanscommençoitde prévaloir:* 
Enfin les Anglois ayant découvfctir 
les maifons voifincs pcrçoicnt fanss 
danger leurs ennemis à coups df 
flèches. Leurs chevaux blcffés 
prenoient le mord aux dcMt^Sf 
emportoient leurs maîtres dans^lait 
Seine. L'aâion dura trois Heures^.* 
B y eut du parti des OrléàtiwiJP 
neuf cens Gent ilshommes^dbtu^^ 

1^ 
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»4i I. Chevaliers ou Ecuycrs. Du e6t£^ 
àcs Boiivguignoas il n'y eue qtir 
hiiir Iiommcs de mait^uc. X.e nom- 
bre des prifonnicrs tut de quatre 
cens. 

On traiiva a|>rès îe combat 
trois cens hommes cochés dans 
des caves. Ils furenc tous égorgés 
de fang froid y la haine de ^atû 
excitoic h ensuite. Guillaume 
Baron de Piutly, Ce tioiiva au 
ZLombte des motcs. Il fut le dcr- 
oierdc faMailbn , n'ayant laifl'c 

3ue lies âllcv. La branche puînée 
ont le Chef avoic ^poufé l'hcri- 
liérc do Vendôme , aoir fondue 
dans la Maifon de Bmnbon l.i 
Ihlurche. Le Duc de Bour^^ogiic 
ne voulue pis s'amufcr à prendre 
h tour t^iii fc rciidroit d'elle- mè- 
ne. Il tailTidans Saint Cloud une 
arnifôn ,. && reprit te che- 
Paiis.. 

Princes perfuadcs pur les 
4c Citt^KUUt: jC^uale pufte 
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<{c Saint Cloud àoic imprcuabic , i 4 i i« 
montèrent à cheval après leur 
ilincr pour fçavoir comment 
tout s'étoit paflc\ Quel fut leur 
étonnement ic leur douleur ^ de 
voir des hauteurs de Montmar- 
tre le Duc de Bourgogne ren- 
tr;int viûorieuxdans Puris,&: d*ap- 
prendrc la perce qi^ils venoieac 
de faire de ce porte important 6c 
de tant de braves gens , la Heur 
de leur armée. 

Le Pue fut reçu ï Paris avec 
des cris de joie éi des acclama- 
tions fliiteufes. Les peuples ravii 
publioient que c'étoic le doij!,r de 
Dieu&: Tenec des excomnuuuca- 
rions qu*on fuhninoit dans Notre- 
Dame contre les Armagn;vcs pré- 
«iiement à Theure du combat. 

Après tous ces échecs , les Prin*» itwrAit» 
ces n eurent d*autre parti Vprendre J.q^iSiu 
au îi lever un blocus qui leur avoir ^ dv^n 
fait perdre leur réputation ic une Pï*^>c^«* 
oamcdc leur armée i ils n*a voient /^' ^^' ^' 

O VI) ^ 



J14 Histoire 

t 4 1 1. plus ni munirions pour la nourrir; 
S. Rtmi ni d'argent pour la payer s ajoutez 
1. 16. que tout le Pays mécontent de Ces 
Vffm$. uvagcs y ctoit louleve contre cl- 
Fiiieiên,. le , que les foldats croient décou- 
nfhdis rages, U que le Duc de Bout- 
pgne dans Paris le dirpoloit a 
:ondre fur eux avec Tes troupes 
Tiâorieufes. La réfolution de la 
retraite fe prit à Saint Denis , & 
fut précipitée ,, pca s'en fallut 
qu'elle n'eût l'air aune fuite. Dès 
le foir du i f de Novembre Tar- 
2»cc commença \ défiler y laifTant 
une partie de Tes bagages dans S. 
Denis, Elle pafTa à la pointe du 
)^)uit du i6 le pont qu'on avoit fait 
faiiefur la Seine, qui trop char- 
ge rompit ,plufieurs foldats furent 
noyés rii les Bourguignons furTcnc 
furvcnus, ils euflent taillé ràrric* 
re-garde en pièces : l'extrême di« 
ligcnce des Princes prévint ce 
malheur.. 

On ne fçut \ Paris cetce retral» 
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te que le i6 z midi , les porccs î 4 ^ »^ 
écoienc reftées fermées jufqu'à cec- 
ce heure. On en fie un crime au 
Prévôt des EfTarcs ^ qui: naturelle-^ 
mène auroic du les faire ouvric 
après la viftoire de Saine Cloud ,. 
il n'y avoie plus de danger. Il 
s'excufa fur ce que le Duc de 
Bourgogne n*en avoie pas donné 
Tordre , & fur le peu d'apparence 
que les Princes fe reeiraflfene & 
précipieammenCr U refLi néan- 
moins du foupçon conerc lui. On: 
voulue croire qu'il avoie été ga- 
gné par les Princes , & que ceetc* 
ame dure s' (^ toit laflee de toutes 
les inhumanicés qu'elle avoit été 
forcée d'exercer dans Paris con- 
tre les Aranagnacs. 

On fit un fécond reproche h 
des Effares, de s'êtrç arrête i Se 
Denis, lorfqu'il y étoit arrivé vers- 
la fin d'Oâobre avec les milices 
de Paris qu'il avoie prifes pour 
gourfuivre les Princes. On prén 



1 4 r 1. concinué, Lor/quc la tour fe ren- 
die , il fe dcguitd en Précre & fc 
cinc au clocher où il croyoic qu'on 
ne riroit pas chercher. Il y fut de- 
couvert , fa Femme comb.i aufTi 
encre les mains des Bour|^uignons. 
On les conduific à Pans , 6c on 
leur fie leur procès. Ils avouérenc 
roue &c Furent condamnés \ mort. 
Puifieux fut conduit fur Tcchaf- 
faut dans fon déguifcment pour 
augmenter fa honte. On lut fit 
Texccution de fa femme y elle étoit 

Srroffc. Cinq complices de Pui- 
icux furent décapites avec lui , 
& un fixiéme pendu. Il y eue aufTt 
trois Gentilshommes Bretons qui 
furent décapites. Toutes ces vio- 
lences portoient au fitprêmc de* 
gré la fureur ic la haine des Ar- 
magnacs pour lors impuiflantcs. 
La femme de Puifieux ayant per- 
du fon mari,& devant le rejoin- 
dre bientôt par le fupplice , fit une 
ittudc couclic 6c mourut avec Tcik 
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fane doue clic accouclm. i 4 ^ I* 

Le Duc de Qourgo^^oe (c trou« 
va pour h tioilicmc tois maiuc 
clc u poifonnc du Roi ^ de kl 
Cour fie do Paris : ce crime tant dc- 
tcftéjlbuîcc de tiinc d'autres , ob)cc 
de tant de haine 6c de vcngcan» 
ce I de tant de mines &c de meut-» 
tics y parut ic^^icimc U comme 
couronné par l'événement. Tous 
ces avantages ne rendoicnt pas le 
Duc maître du Royaume, Quoi- 
que fon parti dominât , non feu- 
Icmcnc dans les trois Provinces 
de fon ftppanage i mais encore en 
Picardie , en Normandie de en 
Champagne i U ctoit bien balan- 
cà daiis les autres Provinces , àe 
profcrit datis celles des Princes 
confédérés. S*il cdt voulu faire 
quclmies démarches pour fe ré- 
concilier avec eux » il eût trouvé 
des difpofitions favorables, paç 
rapport au mauvais fuccès qu^U 
ircaoienc d'éprouver ^ iL rintéréc 
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k 4 1 I. de Ces Alliés eue rendu la .Maî« 
r«n d'Orléans moins inflexible. 
Le Duc avoir paru le fouhaicer 
même avant fa déroute de Ha en. 
Ses derniers avantages le rendi- 
rent l\ fier, qu'il crut pouvoir écra- 
fer & anéantir Tes ennemis. Les 
hommes ne prennent conleil êc 
ne dirigent leurs avions , que fé- 
lon le préfcnt oui cache toujours 
un avenir impénétrable 6c (bu- 
vent dangereux. 

H ne mit aucune borne \ fort 
ambition & ^ Tes efpéranccs. Ré- 
folu de pouflTer à bout fes enne- 
mis , il les fir déclarer criminels 
devlèze-Majcfté. La confii cation 
de tous leurs biens fut confirmée , 
j! fit rendre une déclaration qui 
commercolt le Dauphin pour Te- 
xécution : commilfion qu'il fie 
goûter à ce jeune Prince , en lui 
ai Tant qu'il alloit faire (es pre- 
mières armes à la têre d'une flo- 
* riflTante armée y où. tout lui obéi- 
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x^oic , ,& qui feroic (uremcnt fui- t 4 > > 

-vie de la vlâoire : appas capable 

cic ft'.icter un ieune rrince qut 

ioupiroic pour la gloire > mais qui 

t5coic encore trop jeune pour rc- 

llcchir qu il ne rcfuhcroic que de 

la honte ^ perfécuter les Princes 

<3e fon fang & la plus illuftre 

IsToblefle du Royaume. 

Si Tencreprifc du Duc étoicdlf* 
itcile te odieufe , on ne doie pas 
moins convenir au'il la conduis 
fie avec une céîcricé & une pru- 
dence qui lui euflenc fait bien de 
rhonneur en toute autre occanon. 
Il fit venir toutes les troupes qn'it 
avoit en Flandre & en Bourgogner 
la profpcrirc qui produit une pépi- 
nière de foldats , les avoir rendues 
toures complet tes. Il en compofa 
dix dctachcmcns pour attaquer les 
confédérés en dix Provinces , ea 
mf'^Miie tcms il vouloir les acca- 
bler Si ne pas leur laiflTcr le mo- 
ment de refpirer r exemple pro- 



I 4 1 1* digicux de la piûiTanccde la Fran«> 
cet Elle poitvoic en ibrcânc d\inc 
câmpiigtieoùclleâvoic fourni dcu\ 
Armées fi tormidablcs, avoir en- 
core de» rcflburccs pour mettre 
tant de (Wccs fur pied. Ilcd vt.u 
qu^on prit bien des milices » iV 
que les Gouverneurs ic les Ma- 

S\(iïAi$ du Royaume eurent oi 
te de grolfir ces déracliemcn^. 
Le Contre de S^inc Paul tu( 
envoyé dans le SoifTonnois êc k 
Valois avec fix cens hommes ir^r- 
fnes , ce qui Faifoic environ crois 
mille hommes. 

Philippe de Cervoles eut ordre 
de s'emparer en Champ«igne du 
Comté de Vertus. Le Pnncc d^O- 
range piqué contre le Comte de 
Tonnerre qui avoit refufé Ca nie- 
diatlon , fut chargé de le dé- 
pouiller. 

^ Le Maréchal de Bouclcaut par- 
tic pour foumettre la Beaucc. II 
avoit avec lui le Grand • Maître 
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;;c de Dreux« Ces deux corps 
cvoicnt s'aider récipro^iuemcnt* 

Viri encore plein de relVcutU 
icnc contre le Duc ilc Bouibou 
ui revoie ciaitc fi durement ^ ac« 
l'pta h commilllon de le clufTer 
lu Bôutbonnoîs, Son injure ner- 
oimclle écoic jointe aux intcixts 
I" Duc de Bourgogne* 

1 Icilly ilïc envoyé eu Guyenne 
ivcc des troupes & celles de la 
î^rovincei Vienne Saint- Georges 
Mitit pour le Lancuciloc* Ils 
^voient les corps les plus confidé- 
uUcs, ces deux Provinces voi- 
lincsde T Armagnac étAUt les plus 
ilillîciles ^ vcduirc» 1 

Le V)\\c fc i^fcrva la granile ar- 
mec où le Dauphin devoir êcre » 
vV qui dévoie happer les grands 

U Clumpagne fi£ k Bourgo^ 
f.ne^ Provinces les plus voifiucs ^ 
cprouvcrenc les premières les ef^ 
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i 4 I I. lui tendre bon compte de fa place. 
En effet il foutint vivcnicnt les 
attaques , fit pluficurs forties hcu- 
rcufes \ dans une il prit prifon- 
nier ic firc de Ront d'une très 
grande diftinftion. 

Toute cette belle dcfenfc n'em- 
pêcha pas que les machines ne 
rcnverlaffcnt une partie des murs. 
Boisbourdon fut contraint d'aban- 
donner le Donjon & le Château , 
il fc retira dans la eroffc tour» dont 
les murailles cxticmement cpaif- 
fcs étoient à l'épreuve des machi- 
nes , les traits même n'y pou voient 
parvenir. Boisbourdon par raille- 
rie faifoit tendre aux femmes fur 
la plâtte- forme , leurs rablierspour 
recevoir les traits & les arbalètes. 
Cette tour paroilfant imprenable, 
le Duc de Bonrgoj^^ne conclut à 
lever le ficge. Tout le Confcil y 
opina, malgré la honte <jui réjail- 
liflbit fur le Dauphin d'cchoucr à 
jfon premier ficge. 
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Un Bourgeois de Paris , nom- 1411 
me André RcufTcl , l\ui des Chefs 
de la milice Parifienlie , homme 
d efpric & qui cntcndoic le génie , 
oftric de f'e rendre maître de cette 
Tour en quinze jours , fi on lui 
donnolc les matériaux ncccnaires. 
Il fut pri.^ au mot. Après avoir 
fait un logement fur au pied du 
mur , il commença de le fapcr , en 
cinq jours la mine fe tiouva eu 
ctac de Tenlevcr. Boi:,bourc]on ne 
pouffa pas plus loin Topiniacreté 1 
ïl vit qu'il alloit être force. Il mit 
en liberté le firc de Ront qu'il 
avoir comble de politcfTes , &: le 
chargea de faire fa capitulation. 
De Ront obtint fa grâce du Duc 
de Bourgogne » que Boisbourdon 
le 17 de Décembre vint .faluer 
auffi-bien que le Dauphin. Il fe 
jctta aux genoux du jeune Prince, 
& lu i parla (1 noblement , que le 
Dauphin lui accorda fa liber* 
té , aufll-bien qu'aux Dames qui 
Tome F. P 
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141 > • la nuit fur le cjuarçicr du Comte ^ 
taillcrcnc en pièces les premières 
troupes , pénétrèrent jufqu'à fa 
tente où il étoic couché bien tran« 
quillement » & le prirent prifon^ 
nier \ le rcfte du détachement , 
quoiqu'il fe défendît bien , fut 
battu , &: tous les prifonniers liés 
pour être menés à Orléans. 

Prefquc dans ce moment furvint 
Ramburp qui venoit renforcer le 
Comte de la Marche, Il trouva les 
foldats de Gaucour épars &c occu<« 
pés au pillage, Il les attaqua brufr 
quemcnt 5 il les battit , & délivra 
partie des prifonniers , mais les 
deux Chets fç fuuvencnt avec 
les plus braves de leur troupe , Se 
emmenèrent le Comte dont la 
prifc les dédommagcoit de ce dcr» 
nier défavantage. Le Boucher le 
Goix fe trouva dans le détache* 
ment de Rambure , & y fut blefTc 
à mort en combattant vaillam*- 
incnt. On le trapfporta à Pari^ 
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avec peu d'cfpérancc de gucrifoa. « 4 ^ ' 

On vit arriver à Orléans avec une 
grande joie le Comte de la Mar- 
che : on ctoit fort indigne que 
icul des Princes du Sang , il fut rcf- 
tc lié avec le Duc de Bourgogne , 
dans le teins même que le Duc de 
Bourbon chef de fa Maifon , étoic 
Fun des confédérés. AufTi fut-il 
traité rudement,& tranfporté dans 
la groflc Tour de Bourges, 

Dourdan ouvrit fes portes au 
jour marqué. Le Duc de Bourgo* 
gne revint à Paris , & mit Tarmcc 
en quartier dliivcr. Il y apprit la 
mort de le Goix , témoigna en 
être affligé , lui fit faire de magni- 
fiques obféqucs , & n*eut pas de 
honte d y aflîftcr pour continuer 
à fe concilier l'amour de la popu- 
lace. Il eût peut- être vengé fa mort 
fur les prifonniers Armagnacs | 
s*il ne fut venu un Héraut de la 
part des Princes, déclarer qu'ils 
uferoient de réprefailles, fans cpar; 

P iij 
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X 4 1 1» guet mcmc le Conicc de lâ Mar* 

chc. Cette ficrc menace arrccu les 

pioccdurcs , & fauva la vie ^ bien 

des innoccns. On cft fur pris que 

les Princes n'eiiltcnt pas plutôt pris 

ce parti qui fit celTcv les fappliccs. 

Le Duc de Bourgogne rciivoya 

dans ce tcnis*là les Anglois àr Ca-* 

luis &: lc& autres étrangers ^ en 

comblant leurs Clicfs d'éloges- ôi 

de pvcfcns^ 

Arrivée Ce Prince maître de la pcrfbn* 

J^ ^f:[' ne du Roi , du Confcil & de la 

«Sjcuo Cil 

ibi^ncc. Cour fe trouva alors dans ion cliy 

w. 5*. /). nient. D gouvcrnoit defpotique- 

L\u€.xx. mcntleRoyaume/i on en excepte 

m^rm 1^^ Provinces des confédérés ; il 

VuTHUt. comptoir de les afTu jettir dans peu > 

fongeant déjà aux préparants de 

la Campagne prochaine. Le Rot 

étoit toujours maKide. La Reine 

{)erfiftv>ic )l no pas revenir de Me- 
un où elle étoit avec la Famille 
Royale , excepté le Dauphin &: U 
Dauplîinc. La Reine éroic irrclb» 
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lue. Son abfence la privoic des ( 4 ' > 
plaifîrs &c des agrémcns de la Cour, 
mais elle ne pou voit fc dcrermi- 
ncr à fe mettre à la difcrction du 
Duc de Bourgogne \ elle ne pou- 
voir Taimcr , quoiqu*irriréc du 
manoue de reîpeâ: des Princes au 
fujec de Ton trélor , dont il s'étoicnt 
emparés ï S. Denis. 

Le Dauphin étoit entre dans fa 
quinzième année. Glorieux de fa 
dernière Campagne , il attendoic 
impatiemment la féconde : flatté 
des honneuhqu*on lui a voit ren- 
dus , & foupiranc après la conti* 
nuation , Tardeur de commander 
le faifoit déjà fentir à ce jeune 
coeur. Il avoir en la perfonne du 
Duc de Bourgogne un Gouver- 
neur commode éc indulgent , il 
alloit au devimc de Ces nlaifits 6^ 
defes volontés , encore bornées à 
des objets peu importans. On lui 
avoir fait fa maifon 1 donné un 
Chancelier ,. de grands Officiers , 

P iiij 
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X 4 X u & le Duc lui nbandonnoic nicnie 
afTrz voloiuioi s la difponcion des 
clurgcs &:dcs affilies particulières 
qui conccrnolcnt le Dauphinc & 
la Guienue , appanagcs du jeune 
Prince. II prcfiJoit au Confeil , au 
Parlement n^cinc,où (bnficgc ccoic 
couvert d'un riche tapis &c lur- 
montc d'un dais , comme rcprc- 
fentant le Roi. La Dauphine avoic 
aulTi fa maifon , Se tenoit le cer« 
cle , laiffant voir de la dignité 6c 
du jugement au defTus de ion âge. 
La Cour étoit très grofTe » & couc 
le monde vouloir plaire au Duc 
de Bourgogne. 

Les choies croient en cet ccac , 
îorfquc le Roi de Sicile ( a ) re- 
venu en. France après la bataille 
de Rocca^fecca , pour affcmbler 
de nouvelles forces , arriva à Pa- 
ris. Le Duc le reçut avec toutes 
les marques d amicic & d'honneur 
dues à fon r.mq; Se ^ Falliancc 

( « ) Louis II. d*Anj[oiu 
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3u'ils avoientcontraâéé. Les gens i 4 > > 
c bien qui déceftoienc les guerres 
civiles & reffufion de tant de 
lang , efpcroicnt que ce Roi donc 
on vaatoic le mérite y les ta» 
Icns , & que la viûoirc venoit 
encore d'illuftrcr , emnloyerolt le 
crédit qu'il avoir auprès des deux 
partis, 6£ fe rendroit médiateur 
pour les réconcilier. Mais les der- 
nierj avantages du Duc , qui Ta** 
voient laiflc le maître du Gouver- 
nement , firent croire au Roi de* 
Sicile qu*il trouvcroit mieux fon 
compte \ embralTcr les intérêts de 
ce Prince , & qu'il en retireroit 
un fecours plus prompt & plus^ 
folide. 

La fdûion d'Anjou ctoit cnco» 
te puiflfante dans le Royaume de 
Naplcs , où plufîcurs villes rccon-^ 
noiflfoient toujours Louis , mais 
il fur vint une occurrence qui Teni- 
péch a de les fecourir : quoiqu'il 
1 bit fagc de ne quitter jamais le 

P v 
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1 4 I !• certain pour rinccrcain » on doit 
convenir que la prudence Tobligca 
à cette conduite, & qu'il eue rai- 
fon de courir après une nouvelle 
cntreprifc. Don^ Martin I. Roi 
d'Aragon mourut fins cnfaus. Le 
Roi de wSicile avoit époufc la fille 
de l'on frcre aîné {a) y elle ctoic rc* 
gardée comme Thériticrc pré* 
lomptivc de Ton oncle : ainH il 
lui hllut donner Tes foins à pour* 
fuivrc une hérédité qui lui eût 
procuré une Couronne donc les 
fix fleurons (itoienc autant de 
Royaumes (/?) : c'étoit (bus le nom* 
de ion fils aîné Louis de Calabrc 
qu'il la dcmandoir , la Reine fa 
n\ac la lui cédant,. 

La Reine de Sicile avoit quarrc^ 
concurrens, Dom Fcrnand , In- 
fane de Caflille , fils de la fœur 

(m) Dona îolnml , Infante d'Aragon , fille 
ftlnée lie D. Juau L Koi d'Aingon , A: de Don* 
Inbnd Je B.\r. 

( h ) L^Ar.ii^on , Valence , h Catalogne , U 
»V.oile, la S'ardaii;?^c X Mayorque. 
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ntnéc du Rot Dom Martin ) Tin. i 4 i i • 
tanco d'Aragon , Dona Ifabcllc , 
iceur puînée de ce Roi, qui vivoic 
encore U écoic mariée à Dom Jai- 
me , Comte dTIrgcl , premier 
Prince du Sang d'Araj^on 1 Dom 
Alplionfe , Duc de CJandic qui 
écoic aufll du Sang Royal , ic 
Dom Fadriquc d'Araç;on , fils na« 
turcl de Dom Martm, Koi de* 
Sicile. Mais le droit de la Reine 
de Sicile paroiflbit détruire les» 
droits de tous ces concurrcns ,, 
étant fille du frère aîné de Domi 
Martin. 

Le Duc de Bourr;ognc n'avoîc 
garde de k rcfufbr aux intérêts 
d'un Prince donc le fils écoit fian- 
cé à fa fille , &: que la Couron- 
ne d*Aragon ret\ardoit directe- 
ment, Si toutes les forces de Fran* 
ce cuflcntagi pour le Roi de Si- 
cile , les Etats d'Aragon n cuflent 
ofé faire à ce Prince une injwjftico 
fi marquée. Mais le Duc embar- 

Pvj 
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t 4 1 !• rafle dans la guerre civile , ne pue 
lui procurer qu un pccic corps de 
troupes qui $*avança fur les fron- 
clercs du Rouflilloa : en même 
tems pour animer fa faftion , on 
envoya une célèbre AmbaHade 
dont école Chef le Comco de 
Vendôme ^ Prince du Sang , pour 
follicicer forcement les £cacs un 
nom de la France- 1 de rendre juf^ 
fiicc au Roi de Sicile. 

II école du dcdin de la Maifbn 
d'Anjou de ccnir &c d'échapper 
des Couronnes prcfque pofécs fur 
la tccc de fes Princes. Les Ecacs 
d'Aragon nommèrent des arbitres- 
pour juger fouverainemenc ce 
grai^ diftercnd , Tun des plu« im* 
porcans dont la décifion ait jamais 
été confiée à des particuliers. Sauf 
3*arrêter à Tordre naturel des (uc- 

' cefllons , ni mémo au droit de ma(^ 

€uli4ucé que les précédens Etats 
fcmbloienc avoir établi , ils ne 
f;onfIdcicrcju cjj.ic le bien de TE- 
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tJLt &c le bonheur ilcs peuples. Il 1 4 ^ s^ 
lour tixiUnt ua Roi majeur , ck>ux ^ 
moUcré ^ br^vc , ne &: élève dans 
Icurii meciU!i &' dans leurs couru- 
mc>s. Ils croiiverenc ces qualirés. 
tUus rinfancdc Cillille, &: lepvo* 
1 lamereuc Koi des lîx Royaumes 
le jo de Xuin« 

Cette né|»ociAtian occupa long- 
tcins le Roi de ÎJîcile U lut ht pér- 
il ve loccafion de p^dler eu Italie, 
Trop fage pour pourfuivie des 
droits profcvits par toute une Na« 
tiou , il en traita avec le nou- 
veau Roi ^ mais ùm les céder , 
fc reçut deux cens mille tVancs 
d or pour le rcfte de la. dot de la 
Reine (a femme. Il le dUpofa en- 
flùte à taire un nouvel armement 
contre le RoiLadiflus. 

La France reconnut le nouveau 
Roi d^Aragon & renouvella avec 
lui (es anciennes alliances , ce qu'il 
lit de fî bonne grâce ^ quil ronuMt 
k projet du maria i^e de ù iulù 
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' + * *• avec Ic-Piincc de Galles. De fon 
côté liv France iVappuya- pas les 

E rétentions de la Muifbn de Nar- 
onne (ur le Royaume de Sardai- 
gne. Aimcri frère du Vicomte de 
Narbonne ^ pour qui il tenoic Saf- 
fiiri &: pluficurs autres villes de 
rifle , tranfigea avec Dom Fer- 
nandj ÔC remit toutes ces places, 
moyennant une bonne fbmmc 
d*ari^enc & un équivalent en ter» 
res qui lui fut donne en Efpagne. 
Comw Lj^ mierre civile continuoit en 
dç u rrance maigre la rigueur de I ni- 
guerre ci- ver, Toutes les Provinces ctoienc 
^ç/i{" inondées de Chefs Bourguignons 
Provins qui avec des détachcmens & fou- 
^^^' tenus des Sénéchaux & du plac 
A/, s. D, Pays , dcpouilloient les Princes 
afi^i!^' de la plupart de leurs places, Pier- 
S, R##»î re-fons , la Ferlé Milon & Crépi 
^^'^'17' en Valois fe fournirent, Bof^ 
queaux Gouverneur de Pierre- 
ions , n'cfpérant nas être fecouru ,, 
vint à la Cour fous un fauf*con* 
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ihiic^ obtim quon Uii laifl^U )ai4i«tv 
n^oicic du butin qu'il avoic anuf* 
le S£ prit 1 ccharpc to\\\\c. Lu Fcr- 
ic.^iilon prcvciK\nc le fuY^c eue 
vie & bagues ùiwcs ptMU tous 
les Etrangers » mais on oblij\ea les 
François a comparoître •X certain 
jour pour le jullificr, 

Hangcft Maître des Aibalé- 
tricrs rentra i\.\m le devoir, on 
ne jugea pas à propos de lui laiflcr 
la Charge,. Les troupes des Prin- 
ces , dans le Comte de Clermont 
en Beauvoifis y prêtes dVtre op- 
primées, prêtèrent Icrmeut de fî- 
déliré au Roi & chacun (e retira, 
chez foi. Le Vicomte d* A miens 
marcha enluitc vers Clet mont. Le 
Gouverneur envoya par précau- 
tion les trois fils du Due de Rour-^ 
bon qui étoient dans (a ville au 
Château de Monceaux d;uvs le 
Comte d'Eu. 11 fe rendit aprcs un^ 
liq»e aflex court. Le Bailli d'A- 
miens fournit le Comté de Boulo- 
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«41 V.gnc ic le Boulonnois, Ganiaelic 
& fou territoire. Le Comte de 
Braiiic &: (on frère furent pris du 
côcé de Laonr 

Concy , que le Comte de Saine 
Paul aflîcgeoit depuis long- tems, 
lui rcfiftoit encore. Le feu Duc 
d'Orlcans n'avoir rien oublié pour 
en faire le plus beau lieu , audi^ 
bien que la plus force place de 
France. Robert d'Efne y comman* 
doit, Chevalier de mérite & d'ex- 
périence. La ville ouvrit bientôt 
fcs portes. Quant au Château , il 
paroiffoit imprenable , fes murs 
ayant trente pieds d'épaifleur y & 
la tour de Rcftrodom étant à J c- 
preuve de Tartillerie. Le Comte 
avoit fait faire trois lignes Tune 
fur Tautre pour ôter aux aflicgés 
tout cfpoir d erre fccourus. Après 
plus de deux mois de ficge il en 
fallut venir à la fappe ôc aux mi- 
nes. On mit le feu aux ctançons j 
la tour fc fcndi t en doux , la moitié 
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qui tomba, rcfta fans fccicftiaçoncr i 4 * t 
^ s^appuia contre l'aueic moitié 
ilemeurçc entière , 6c (ixt laquelle 
on vie deux hommes d*armcs qui 
lefterenc debout fans autre mal 
que la ncur* On no fçatt quel 
eut été le fuccès du fiégc , u le 
Gouverneur eût confervé la tête 
ou le cœur j nuis trop timide ou 
peut-étre infidèle , il écouta les 
proportions d*Eu(lache de Lattre» 
Il rendit fa place moyennant huic 
mille écus d or» 

Le Gouverneur de Dreux fit 
mieux Ton devoir. Il obligea Bour«* 
nonville à lever le ficge. Saint 
George fut plus heureux en Li- 
mofm & en Languedoc , Limoge 
&: Toulon fe fe déclarèrent pour 
le Roi i on étoit las dans ces Pro- 
vinces des exadlions des Officiers 
du Duc de Berri» 

Montmaur en Champagne , Ca- 
pitale du Comté de Vertus , quoi- 
que moins forte que Coucy , fit une 
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* 4 ^ i-auflTi lonjruc dcfenfc. Brébanc qtj- 
fcclUbic toujours Amiral » s*y cioir 
)cctcMVCcCligiictfonfrcrc& Tho- 
iriiW d' Ardcs. Le Duc de Bourgo- 
gne mti (c reflbuvcnoit toiijourj 
que nrébant l'avoù long - ceins 

f^ourfuivi pour le tuer ) &quî avoic 
icu de coue craindtc d*tin de- 
icrniiné , avoir recommande ex* 
prcltcn'icnc à Ccrvolcs mû avec 

Suacrc Baillis des concrpes voi^ 
nos faifoic ce Cic^c , de ne pas le 
lailTcr échapper. Lorfquc Bicbanc 
vie la place trop prcflcc 6c nrére 
dVtre emportée , il corrompit un 
Ecuyer qui faifoit le guet , &r en 
fortit avec d^Art^ies , en promec- 
tant it Clignet de venir ï Ion (c- 
cours incelTammont. Cervoles fut 
nfUij^odelon évAiîon &(bapçonna 
TRcuvcr çjui lut arrête , mis au 
Coufcil de guerre , convaincue 
dècApîcé. Clignet ne fut pas plus 
heureux, Brcbant n'ayant pu tenir 
fa paioic > il fut forcé de fe rcn* 
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.Ire^difcrccion.. Le Duc choifiil 141t. 
ijkïït pour faire un exemple , un 
Cîicncilhommc donc le nom lui 
otoic Oilieux y lui fie faire Ton pro* 
4.^ es comme «1 un rebelle nrls les 
armes à la main , 6c lui ht cou-* 
pcr la lête. 

On trouva encore plus rude 
Texccution qui fc fit en Grevé le 
t6 de Janvier de Manfart du 
Bo3) Gentilhomme de Picardie 
iait prilbnnicr à la reprife de 
Saint Cloud, qui n^avoit d'au- 
U'c Cjcime oue d^avoir plaint le &u 
Duc d'Orléans & d avoir fervi 
(on filju Son corps fut porté à 
Montfaucon. La Noblcflc peu ac^ 
coutumce à voir ver fer fon fang 
ignominieufement , rcflcntit vi^* 
vcmcnt cefupplicc qni commcn» 
ÇA de rendre odieux le Duc de 
Bourgogne. Les Armagnacs maU 
gré leurs menaces U leur» pro- 
tcftations n'ufcrent pas de rcprc- 
failles y quoiqu'ils euifait beau* 
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141 x.coup de prifonnicrs. Ils ne pou- 
voient fc réfoudrc à répandre le 
fang innocent. Cela donnoic à 
leur caufe une réputation avança- 
geufc d'humanité , mais n*cncou- 
rageoit pas leurs partifans donc la 
vie demeuroic toujours cxpofcc 
aux procédures de rigueur. 

Le Prince d Orange fc rendit 
maître de Tonnerre qu'il aflîcgeoit 
depuis long-gems. Le Comte s en 
trouva dépouillé, II ne lui rcfta plus 

Iue deux femmes , Tune Tobjct 
e fa haine y Tautrc de fon amour , 
mais la dernière ctoit une trille 
rcflburce contre fa mifere, 
ILeRoi Le Roi après un accès de prcs 
revient en Je çjj^q ^^qJ^ revint à lui. Les 

fcaécluc "iitmens a leur otdmaire , en te- 
pour le moignercnt beaucoup de joie y 

Bourco- ^^'^^^^^f 1^5 honnêtes gens qui i\:i'^ 
gne. chant ce Prince bien intention- 
M.î.D, 1^^ > efpcroient de ce rcfted'auto- 
|.M,M3. rite encore refpcûée ^ quelque 
«4»64î. remède aux maux de TEtut. Rcu- 



t 
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lu comme à une nouvelle vie » il r 4 1 t. 
o faifoic raconter comme un Ton- s^Kemi, 
l;c tout ce qui s'étoit parte pen- '• ' ^• 
liant fa maladie. Le grand armc*-^ J'^^J^Î. '^ 
ment des Princes, le lucccs va- P.AttffU 
rie tics deux partis, le blocus de'"'* 
Paris » la mifere des peuples , 6c 
ilirtout tant dç fang répandu : fu- 
jcts trop légitimes de gcmiiTe- 
mens & de douleur pour un Roi, 
Mais dans une fanté chancelante > 
Tcfprit aufli aifoibli que le corps , 
obfedc par les Courtifans du Duc 
de Bourgogne , livre pour ainfî 
dire entre les mains de ce Prince^ 
que pouvoit-U faire , que fuivrc 
les impreflions & les mouvemens 
que ce Duc vouloir lui donner i 
Dans un grand Confcil que lo 
Roi tint fur Técat prcfent des af« 
faircs , où aififtcrent ce Duc , le 
Roi de Sicile , les Confeillers d'E* 
tat\ les Principaux de la Noblcf^ 
ic , du Clergé &r de quelques Dé- 
putes, de 1a ville »!on lui nt un ta^ 
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I 4 X x*blcau affreux des mouvcmens b 
des a<5lioi)S des Princes : qinl. 
Avoicnc permis ^ leur Annie cous l > 
crimes , la rébellion , le pillage, 
les meurtres ^ le facrilcgc { qu'îK 
avoicuc o(c aflîcgcr Su Majcftc 
dans (a Capitale , Si fans rcfpc£tcT 
Cx tuncllo lîcuacion, Faic tirer leur 
Artillerie contre le Louvre : de là 
faifanc un contratle de la condui- 
te du Duc de Bourgogne, on le 
reprcicnca comme le fauvcur te 
le libctateur de TEtat) on relevai 
fes travaux , fcs ferviccs , fcs com- 
bats ) Ton amour tendre pour le 
Roi & la (patrie. L*cxpcdition du 
Daupliin hit auill mife dans un 
beau iour. Peribnnc u'ofoit cciiir 
un autre langaj^c. 

Le réiulcat de ces éloges Fut 

Sue le Roi remercia le Duc de 
ourgogne de tout ce qu'il avoir 
fait pour TKtat , U conclut \ pour- 
suivre lc5 Princes jtdqu*3i cequ'ih 
iuflcjit rentres dans le devoir. Ou 
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;iolut de hiiic de nouvelles le* i 4 i u 
V es d hommes <Bc d*argcnc , de 
lire marcher les croupes iuns 
ttciidre le princems. Les vérica- 
ics François gémilloicnc de ces 
Ulordrcs violeas , mais peiilninc 
l'ofoic s*y oppolbr. 

Le Roi de Sicile par des vues 
utcrelVées flatroic le Duc de Bour« 
uogne, qui lui promeccoic cour | 
lorlcjuc la France feroic pacifiée, 
le Roi écoic fi obfedc , (i prellc ^ 
411 on éloignoic U <ju*on ncgli* 
^\ooic jurqu'à fes plaintes de ne 
voir auprès de lui ni la Reine » ni 
ics enfans^ On prie les mefures 
ncccflaires pour continuer vive* 
nient la guerre. Ramburc fut cta- ' 
Mi Maître de rArcillcric en la 
place de Hangcft, en qui on no 
le confioit plus. 

La guerre continuoic toujours 
^ u\s la Beauce , dAns le Berri 6c 
<un$ le Poitou , Provinces que les 
I^riiiccs occupoient prcfqu^entié- 
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1411. rcs. Le Graml-Maiercdo Juligm , . 
le Sire de Heilly 6c Boiirnonvillc ■ 
y avoieuc cliACun un pecic corp 
d'armée. Jaliguy prie GergcAU faiu 
rciiniAnce^ mais Bournonvillc tut 
battu piu' un corps de Noblclîc 
du i^arci des Princes , qui le tois-^ 
de le rclligier dans Honneval ^ lix 
lieues au delà de Chartres 6c Vy 
afliéj^.ea, wSur la nouvelle au'un en 
re^jUt à Paris, le Roi ne partit 
k I i de Février un gros corps de 
milices Bourgeoifes qui Hc lever 
le fié^';e mx Armagnacs, 

Heilly avoii été déclare Séné- 
chal de Guienne, Pour sV rendre 
il pallii par le Bcrri où il tomba 
dans une embufcade auprès de Li- 
nicre , il y perdit prelque toutes 
Tes troupes 6c ic% équipages. Il le 
lauva avec peine au Château d\n\ 
il le retira en Poitou. Joint par 
Icik Sires de Parthcnay , de S. Se- 
vere 6c de Ront , il rétablit fou 
armce 6c marcha droit ^ Poitiers. 

Caxiti 
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< axin qui en ctoit Gouverneur 1411. 
iic Ib trouva pas en ciac tic dvi- 
* cndrc lu place. Le reftede la Pio- 
vincefe loumit , excepté Nioi t Se 
C'hilay quiavolcnt de tbrtcs j^.unr- 
ious. Hcilly alla uHicga- C'iulay 
nu commencement de Février. 
lUie eft firuée (ut h Boutonne à 
iixlicuiJs de Niort- 
Son importance oblij»ea les 
Ducs de Berri & d'Orléans ik 
t'Mve un effort pour la (bcourir. 
Le Gouverneur en étant inftniic , 
capitula Se promit de fe rendre le 
Jcudi-Sainc zj de Mars ^ fi une 
armée ne fe prcfentoit pour faire 
lever le fiége , donnant par là aux 
Princes tout le tems qu*il leur 
falloit pour aflembler leurs trou- 
pes. Les deux partis avoient les 
yeux (ur févenement de ce (icgc 
q\i*on croioit devoir produire une 
bataille. Heilly demeura dans foa 
camp autour de Chifay. Le Roi 
envoya fes ordres «i Jaligni , à Bour* 
Tome F. Q 
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i 4 I i.nouvllle & à Virî daller renfor* 
ccr les afTiégcans : ils obcircnc fur 
le champ ^ Viri d'âucancplus vo- 
loncicrs qu'il n*avoit pas faïc granii 
proaièsea Bourbonnois.Ilfecrou* 
va devine Chifay une armée con- 
ndérable. 
i.e Corn- Touc ptoCpètoit au Duc de Bour. 
te Au S. gogne , il ne ménagea plus le Con- 
f'âic Con- accable d Albrec qui s ccoïc jectc 
nïSublc. ouvertement dans le parti dcsPrin- 
A/. S. D. ces ni le fît déclarer criminel de 
'unv'dti lè^^c-Majertc , le fit dcftituer de fa 
Vrfhi ^^ Charge de Connétable, fit élire par 
{^Himt. le Con(cil le Comte de S. Paul 
' • ^'•^'' Ton Allié , & qui s'étoit donne de ii 
grands mouvcmens pour fcs int^ 
rets. Le ; de Mars le Roi mit lui- 
mcme entre les mains de ce Comte 
répée de Connétable; choix judi- 
cieux, H on confidere la naiHancc 
de ce Comte , iHudela Maifon de 
Luxembourg, Ton eftrit entrcpre-» 
nant , Ton aâiviré , ion â^e, &: (a 
bonne mine^ toutes qualités cou« 
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venâblcs à un fi hauc rang ) mais 1 4 1 i. 
qui n'en font pas les eflenticllcs. 
La valeur & k fctencc de la guerre 
forment fculs le General , 6c on 
prccend qu'elles manquoicnc éga- 
lement au nouveau Connétable. 

Pour plaire au Roi de Sicile 
qtù paroiflbit entrer dans toutes 
Jcs vues du Duc , il fît donner le 
bâton de Maréchal de France au 
Seigneur de Loigny favori de ce 
Koi : choix qui ne fut pas plus 
applaudi , non pas que Loigny 
nHt toutes les qualités néceaai- 
res pour remplir dignement cet- 
te dignité , ayant Fait fcs preu* 
ves à la ]oarnée de la Rocca-Sec« 
ca , mais parce qu'on ne lui con« 
féra cet emploi qu'en deftituant 
le Sire de Rieux ^ Tun des plus 
braves Généraux que la Franco 
eût , & qui Tavoitle mieux fervie» 
Il étoit vieux , infirme fi£ incapa- 
blc d'agir , ce fut le prétexte de 
fa deftitution. Les Rois n avoieac 

Qij 
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^ I i.pas accoutumé , lorfquc TAgcou 
, les maladies nieccoienc leurs fidc- 
Jes fujcts hors d'état de les lervir , 
de ne leur donner pour rcconi- 
penfe que mortification &c dcl- 
honneur» 

Le Duc tâchoit aufli de rem- 
plir de Tes créatures la Maifon du 
Roi. Dès le 1 7 de Décembre il 
ôca la Charge de premier Ecuycr 
du Corps & Grand- Maître de 
TEçurie , ( aujourd'hui Grand- 
£cuycr ) à Philippe de Gercfmo 
dit le Cordclier , Sç en fit pour- 
voir Jean de Kcrvieu. 

Il rendit le Minlftcrc des Fi» 
iwnces à des Eflfarts Prévôt de Pa- 
ris ^ &: lui donna encore la Char* 
gc de Grand- Maître des Eaux &: 
Forêts qui ne convcnoit pas da- 
vantage au nouveau Connétable, 
Il y avoir eu lors de la levée du 
Blocus de Paris , quelques nuages 
fur la fidélité de des Eflarts. Les 
apparences avoient rafluré le 
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Duc, Quel avantage ce Prévôt 14*^ 
auroic-il trouve avec les Arma- 
gnacs qu'il avoit tant pcrfccutes, 
& dont le parti étoit en déca* 
dcncc î 

Le Duc y ajouta les gouver- 
ncniens de Cherbourg , d*Evrcux 
& de Montareis, pour Ce ratta- 
cher par les chaînes indilTolubles 
des bienfaits. Il femble en cfTec 
ue ce Minîftre dcvoit redoubler 
e 2cle & de fidélité. La fortune 
faifoic un prodige pour lui , en le 
replaçant dans le même po(le 6i 
plus haut même qu'il ne s'étoic 
vu. On croit cependant qu'il étûic 
vrai , ( quelqu'ambiticux & quel- 
qu*avide qu'il fût) au'Uavoit rc- 
puçné à la plupart des violences 
qui s'étoient commifes. Le cœur 
humain a fes retours , les fenti-* 
mens de l'humanité ne font pas 
toujours incompatibles avec les 
excès aufquels nous porte l'ambi- 
tion. Ce Miniftrc rétabli , s'il cil: 

Qiij 
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I 4 I I. viai qu'il eût cté ébunlé , Ce raf- 
i'crmit Jjiis les proccJcs » poC- 
CcdA tonte U confiance du Priiicr. 
, lîuib.utAnù de tant de diverics 
foufVion'i, il dontu la dcmilllon 
de la Clurge des £aux U ForScit 
tnoycuti.inc ûx mille francs d'or 

3ui lut turcuc nlTt^nés fur loi Ki- 
es , ^ Clutlcs d'Vvi'i Sciguciir 
d'Oiiciy, 

Pcnd.uic ces guerres civiles les 
Génois cuicm ùc^u jeu .\ chalTcr 
les Fiaiiçois du rctlc de 1a I.ij'.u- 
rie. Ils uflîq;erciic Viutùiiillc pat 
tact U pal' tcnc & s'en rendirent 
les nutcrcs. Le Duc de Jîourgo- 

fiio nlTcz occupé des ofttircs de 
rancc , f\e s'cmbarrafloit pins 
des atTaircs d'Italie. I.c Cutil'eil 
vendit aux Florentins Porto- vcnc- 
re , Lorice , SarfancUe ic Lïvour- 
II V avoic dans ce parti beau- 
3 ds fagcfl*:; , ituiis lûcn peu 
îloire : ou lailtoic impunie U 
idic des Génois A: le lang de 
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tânc de François qu'ils avotcnct4ii. 
répandu. 

Le Pape fatisfAÎc de la Cour de ChimUte 
France, qui lui a voit t\nt obtc-*^*^'"'^^* 
nir la décime caricative, donna 1^ .^ ^ |s 
pourpre dans la promotion du 5/,,iy.\/. 
de Juin }i crois François qui Fai-^4* 
foienc honneur ^ la Nation. |^;}^J/|''j; 
Guillaume Fillaftrc Archevêque .Vr/^r/ine. 
d' Aix , Gillct des Champs Evoque '^ •^';;[^'; 
de Coucance, 6c Pierre d*Ailly/,-^.,f,)^!! 
Evéque de Cambray. Us étoient/VV'''' 
tous trois Doûeurs de Sorbonne. 

Il falloîc de Targenc pour cntreb- 
tenir tant de troupes en camp» 
gnc y ic furtouc pour la grande at 
mée qu'on y vouloit mettre au 
princems. On imagina un moien 
d'en tirer des Armagnacs même, 
A la fin de Février on établit une 
Chambre de Juftice contre ceu>c 
qui pendant la guerre civile s'é- 
toient emparés des biens & dos 
effets Acs fidèles ferviteurs du Roi \ 
Rclierche épineufc % délicate ^ 



368 Histoire 

I 4 i i.donc le Pùnce pfoficc rarenicnt, 
mais qui pour lordinairc n'cft pas 
infruducufe aux Commiffliircs 
de ceccc Chambre. On nomma 
trois Piéfideas, le Prcvôc des Ef- 
faits, Jean du Drac, & Euftache 
deLaître, tous crois livrés au Duc 
de Bourgogne -, trois autres Cou- 
feillers tires du corps de la Noblc(^ 
fc, d'Aunoy , Charles de Ch:iin- 
bly &: le Sire d'OfFcmont ; enfin 
douze autres choifîs dans les Cours 
Souveraines &c dans TUniverfitc. 
Pour abréger les procédures , on 
permit aux Prcudens de juger 
feuls avec quatre des quinze Con- 
fcillers..C'ccoit mettre toute Tau- 
coricé encre les mains des Chefs. 

On publioic que ces taxes ren« 
droient des fommes immenfes» 
Comme on ferwioit les difficultés 
de les lever , furtout la longueur , 
on courut à luic voie plus prompte 
&plus aifée. On ordonna pour les 
frais de cette guerre U tant qu'cl- 
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te duTCtoit , IcuUmcnc une taxe i 4 1 1 
i;cixMulc lur toutes les villes du 
Koyaume^ Cela lendit odieux le 
Mtiiillerc du Duc de Bourgogne^ 
mats conimen^aiu ^ mcpriier fes 
enncnns , il ne mcnageoit plus 
l\iftl£^ion des peuples, 

La ville de Pans tut exemtc de 
la taxe , lur les oftlcs qu elle fie 6c 
qu'elle exécuta , de lou ruir do 
les dixaines pendant toute la guer- 
re millr hummcs d*atmes, cinq 
cens AibaK'tiiors , cinq ccn$ 
pionniers, ti de les entrcicnir i 
les dépens. Des EfVarts tut nom- 
ttié pour commandci les t\ouprs,i 
&* Rouflol les pionniers. Ci vhoix 
fit grand plaiur au Pue de Rour-* 
gogne qui ne vouloit pas patcîtrc 
exercer aucune violence dans cet- 
te Capitale. Pour lui donner des 
preuves récipio.\ues de (a protec- 
tion , il fit rendre aux Parifions SC 
confirmer par i ne 1 déclaration du 
^0 de Janvier ) tou^ leuis anciens 

Qv 
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1411. privilèges 1 dont iii âvoiont ét^ 
privés eu t|8) 1 rpccinlemcnt le 
dtolt d cliie Icuis Lchcvinit. Ils cti 
noHtcrcnc de» cette Atincc 1 le 
tcnitiu tomba fur Jean des Troye, 
Jcrtti tic rOlive , Jean de S. Yon 
^V Robert de Bclloyi gensd*un 
cnradèie qtii lui convcnoic > £e 
que lc!s malheurs de 1a France onc 
rendus c^leliirs,. 
tihcnd Ou (aififlbit , on ccnifi{quoît 
JeCti'i. routes les terres de h NoblefTc 
.y. K^^r Aimagnaque ç cbaeuii en étoic 
,'^|^ ^ fuiin flvide que fi k poflcrtîoii en 
tontitUt. eût cté lci:ntlme &: incomuiuta- 
P. ^w/è/. |3iç%^ Lç^ Drtupliin luUmêine aeccp- 

tfi le diMi que k Roi lui fit te 11 
de Janvier , des terres de Man- 
difnelè'S 8^ de Créey en Btie , con- 
fisquées fur un Seigneur de ce par- 
ti. On avoir rcuni au Domaine là 
villr &c la Cbâtolleuic de Chrtuni y 
polVévIce p;ir le Dui; d^Oilcans, 
Ce Priur e ctoit un r>eu étonné de 
fa dc^cndcncc des «ifaires. Les rc» 
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vers de fbmme ne raient KToicnt t 4 1 i* 
p.^s les projets de fa vengeance 1 
il pcnfoit dé) A à de nouveaux 
moyens nour Tanpuyer. Il tenoit 
toujours A Blols aans une obfcure 
prifon le Seigneur de Ctoï , qu*il 
ibiipçonnoit d*Avoir eu part ( dit 
moins par Tes confcils ) a ranAtri-^ 
iiAC du jDuc d*Orloans» Il avoir re- 
fait fa liberté au Roi , \ la ReU 
ne , au Dauphin , au Duc de Ber- 
ri mèmt 1 foupçonné de ne Tavoir 
demandée que par bicnfcance. Il 
y Avoit près d\ui an que ce vieux 
Seigneur lanpuiflbit dans les fers % 
quoiqu'il n'eût rien avoué k la 
qucftion/a famille trembloic tou- 
jours pour fa vie, 

Jean de Croï Ton fils aîné ,. q\û 
aimoit tendrement Ton pcrc, veiU 
loît fans ccfle fur les occAfions de 
le délivrer* Sa pifté jointe \ fa 
valeur > lui en fournit enfin une. 
Il fçut que les trois fils du Duc de 
Bourbon a voient été tvAnfporiéf 

Qvj 
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I 4 1 1» de la Ville de Clcrmonc au Chl*- 
teau de Monceaux dans le Comté 
d'Eu pour ccre plus en lûrccc. Ce 
Châceau pulfoic pour imprenable» 
Mais de qucyne vient pas à bouc 
la tcndrcHc d*un fils intrépide i II 
choidt une troupe de vaillans hom- 
mes. Il leur fit traverfcr rapide- 
ment la Picardie, que les Bourgui- 
gnons avoicnt prcfquc toute lou- 
mlic. Il arriva avec eux au pied de 
Monceaux. Il Icfcalada un peu 
avant Icjour, fi^fc comporta avec 
tant de bravoure & de conduite, 
qu'il tailla en pièces la garni(bn, 
& io rendit maître des trois jeunes 
Piinccs qu'il cmmcnaà Rcnci , les 
traitant avec beaucoup de rcfpeû. 
A'ors il envoya propolcrau Duc 
de Bourbon rci:hangc des trois. 
Princes avec fon perc. Le Duc 
touché de (a géncroficé envoya 
plier le Duc d'Orlcans de con^ 
fcnrir à. cet échange. Le Duc de 
Bcrri aycul des jeunes Princes agit 
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efficacement, Le Duc d'Orléans 1 4 1 r; 
n'eue garde de retufer ces deux 
Princes , furcout n'ayant pastrou-> 
vé le moindre indice du crime 
dont il accuioit Croïv En lui ren- 
dant fa liberté , ce Prince s*excu* 
là des rigueurs dont il avoir ufé 
envers lui , fur la douleur de la 
mort de fon pcrc ,& fur le devoir 
que la nature lui prc^crivoit de le 
venger. Il exigea cafuitc fon fer* 
ment de lui remet tic les trois jeu» 
ncs Princes , cc^iucCrolexccut* 
fidèlement , (ans Te rappcller les» 
barbaries exercvics contre lui. Il 
les envoya fbu^ une bonne efcorte 
jufqu'à Dourgesr 

Ce fut avec une grande joie que 
le Duc de Bouri\ogne vit Croï de 
retour à Paris. Il u'oi.blia rien pour 
le confoler des chagrins & des pei- 
nes de fa prifon. Comme il et oit le 
meilleur des maîtres, il Taccabla 
de eau ffcs , il lui prodigua les» 
bientaics. Il lui fit donner les Gou<* 
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ï + 11. aller aflTicgcr S. Fai gcau que Drone 
rendit vie & bagues fauves , àcon« 
dition de ne plus porter les armes 
contre le Roi. De là, tepa(Tanc en 
Berri , ils prirent aux m mes con- 
ditions Monrfaucon le 14 de Fé- 
vrier y jour de Mardi gras. Us y 
mil eut pour Commandant , Sale- 
novc qui rcpouffa vivement le 
Duc de Bourbon accouru de Bour- 
ges avec quinze cens Gentilshom- 
mes pour la reprendre d*un coup 
de main. 

Le Duc d'Orléans aflfembloîc 
fcs troupes pour fecourir Chifay. 
Il y croyoit Ton honneur intércflc. 
IK^fTiya tant de travcrles &c de 
contre-tems , c]M*il ne put avoir 
des forces fuffiCintes. Le Comte 
dcRichemont avoir promis de lui 
amener un renfort confidérublede 
Bretons. Il avoit même Targcnt 
ncccflauepour avancer une mon- 
tre d\ui mois aux Bietons. Le Duc 
de Bourgogne avoit fait partir 
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pour la Bretagne le Prince Ri- 1411; 
chard ^ frerc du Comte, pour le 
dccourner de cette expcdicion. II 
y réuflTit en lui remontrant qu'il 
n'y avoit ni gloire y ni profit a fc 
dcclarerpour un parti quifuccom- 
boit. D'un autre côté^ la NobleiTe 
du Maine commandée par fon 
Bailli ) tomba fur Dreux , lui tua 
deux cens hommes , 6c lui enleva 
le trcfor. Ainfi Chifay fe rendit 
le 1 9 de Mars vie & bagues fau- 
ves. Niort & le refte du Poitou 
curent le même fort. Le Duc de 
Bourgogne fe difpofoit à chafTer 
les Princes des Provinces qu'ils 
pofTédoicnt encore > Bourges étoir 
leur place d*Ârmes. Il fuppofoit 
qu'en s'en emparant ^ le refte du 
parti metcroit l^s armes bas» 

Les Princes prêts d être oppri- t ^i x. 

mes, ne virent plus de retour ce piques le 
pour eux que rAnglcterre..Le Duc 3 d'Avril. 
de Bourgogne qui le prcvoycir , Les Pri»- 
i:cfolut de la leur ôter ,. il ctoic ^«' "*^ 
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1 4 I X. Iui*mâme en liailbn avec ctfttc 
tent me Cour ^ èc ramufoic du projet de 
l'Angle* faire époufcr fa fille au Ptincc de 
'•"^' Galles, Comme toute cette né^jo- 
^*^^'^^^ ciation s'étoit faite imsle conlcn- 
h Kmi temcnt ni la participation duRoî» 
^*^ le Duc n'écoic pas (ans crime à 
»/, hifl^ f^wi égard- Tout réulTit aux gens 
d'AngUt. heureux. Le Duc avoit fatc ap- 
Jttjhi prouver au Roi fon alliance avec 
le Roi d'Angleterre ,& avoit mo- 
nie introduit dans Paris les An- 
glois comme auxiliaires ) au <;nind 
fcandalc des bons François, Il Hc 
encore goûier le mariage^ & Ht 
envoyer fous ce prétexte des Arn- 
bafladeurs à Londres pour p' éve» 
»ir les efforts des Pnnces & les 
rendre inutiles. Le Chef étoît le 
célèbre Guillaume PoréeDo£l%*ur 
de Sorbonne , qui pour taire l\ 
Cour au Duc tvoit foutenu le li- 
belle de Jean Petit fur l'afTaflinat 
du feu Duc d'Orli^ans y 6c en avoit 
ctt pour récompen(e rEvéchc 
d'Arras^ 
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Le Roi d'Angleterre accaeillic i 41 ti 
TEvéque & fes Collègues. Infor- 
mé de la ficuacion 6l du dcflein 
des Princes > il traina TaiFaire en 
longueur. Il les avoic rebutés au 
commencement de la guerre civi« 
]e ^ difanc qu'ils écoienc afTcz fores 
pour fe défendre par eux-mêmes. 
Son intérêt croit aentrecenir tou<* 
jours la diviiion en France , U 
d'empêcher qu'un parci ne préva^ 
lût. 

S'écant raiTemblés à Bourges les 
premiers jours de cette année y ih 
y renouvellerenc leur confédéra- 
tion % nulgré tant de revers elle 
s'accrut de trois Seigneurs delà 
plus grande confidcration, Beraud 
Illt Sire de la Tour d'Auvergne, 
Saint Ilpifr Gouverneur de San* 
cerrcâb le Maréchal de Boucicout. 
On fut peu étonné des deux pre* 
miers , créatures des Ducs de Bcr* 
ri & de Bou rbon » mais on necom- 
prenoit pas le changement du Ma»» 
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I 4 1 !• rcchal qui avoir un ccablifTcment * 
fixe &c honorable parmi les Bour- 
guignons. Il avoic fans doute quel- 
que fujec de mécontencemenr. 
Dans les guerres civiles il faut peu 
de chofe pour faire vaciller la 
foi. 

Dans cette aflcmblée on prit des 
mefures pour un nouvel armement. 
ic on conclut ï envoyer des Am- 
bafTadeurs à Londres pour implo- 
rer le fecours des Anglois, On 
nomma plufieurs Gentilshommes. 
On mit à leur tctc un Auguftin 
célèbre par fon éloquence &r par 
fa chaleur à foutenir la caufe des 
Armagnacs. C'étoit un fameux 
Prédicateur , nommé Jacques le 
Grand , celui-là même qui avoic 
autrefois prêché devant le Roi &: 
la Reine avec tant de liberté. On 
le chargea dans fon inftruftion de 
demander pour quatre mois trois 
cens lances garnies & quatre mille 
Archers* Les Princes fe char- 
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gcoiciu de la Ibldc, On (c rcpofa i 4 1 !• 
liir ce Moine pour faire valoir la 
juftice de la caufe des Princes, les 
cruautés des Bourguignons & Tin- 
fraâion qu'ils avoicnc faite de 
tous droits divins & humains. On 
promettoic au Roi d'Angleterre 
de s*allier avec lui contre tous fes 
ennemis. 

Le voyage de CCS Ambaffadeurs 
ne fut pas heureux, 11$ dévoient 
aller s*cmbarquer à un port de Bre* 
tagne ,où le Comte de Richemont 
dcvoit leur faire fournir un bâti- 
ment. Le Duc de Bourgogne avcr* 
ti de leur marche, avoir mis en 
campagne pluficurs corps de milir 
ce pour les furprcndre. Le Bailli 
de Cacn quisctoit avance dans le 
Maine , les coupa & leur ferma 
rentrée de la Bretagne, Effrayés, 
ils fc fcparcrent. L'Augnftin prit 
le chemin de Calais, & fut fuivi 
de fi près par le Bailli , qu'il fut fur 
Jç point de tomber entre fes maitts 
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1 4 1 1, à Boulogne* Il n'eue que le tcm\ 
des^cn (kuveri latlVanc dans un Cw 
fccUècous fes papiers donc le Bailli 
ic raific. 

Le Duc do Bourgogne pour 
achever d*irricer le Roi 8c le Con- 
fcil contre les Princes ^ fit convo. 
(Querune grande Aflcmblée où ce 
hc fatal tut ouvert. Tou^ les pro- 
jets des Princes furent mU en 
évidence. Ce qui toucha le plus 
le Roi furent deux Lettres que le 
Duc de Berri écrivoic au Roi & 
à la Reine d'Angleterre ; il y ap- 
pelloit le premier i Mon très f^Sth 
ié Sà^nmri U la féconde , M^ 
très n^^outée Dame : termes dont 
on ne fe fervoit qu'en écrivant ou 
en parlant à fon Souverain. 

Dans le corps de la Lettre il y 
confondoic le Roi ic le Duc de 
Bourgogne , il marquoit qu'avec 
le fecours do Sa Majcfté Angloi- 
fe I il lui (croit facile de détruire 
la puifTunce du Roi 6c celle du 
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lZ>uc do Bourgogne. Il leutbloic i 4 i &f 
4.] lie le Duc de ocrri ne recunnoif- 
ioic plus Sa Majefté pour Ton Roi , 
&z qu'il eut entrepris de renverfer 
Lx Monarchie, 

Ces paroles percèrent le cçvwt 
lie ce Pïince tniortuné ic alFoibli 
par ranc de difgraces. Quelques 
larmes échaperent de fes yeux. Se 
lournant vers les Princes & les 
Sx^igneurs qui Tenvironnoient ^ il 
les pria de ne le pas abandonner, 
Auflîtôc le Roi de Sicile , le Duc 
de Bourgogne U tous les autres 
le Jctcerent à Tes pieds & lui firent 
un nouveau ferment de fidélité, 
Le réfultat fut qu'il falloit pour- 
iuivrc les Princes en toute ri* 
gueur I afin de les faire rentrer 
dans le devoir. 

Le Roi déclara qu*il iroiten pcr^ 
fonnc pour les foumettre. C'étoit 
Tobjee desdéfirsduDucdeBourgo* 
gne. Dès le lendemain pour irriter 
encore la haine des Parifiens , il 
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I 41 1. rendit publics tous les mcmoîrcç 
intcrcepccs. Il (îc rcpaadrc dans 
Paris mille bnûcs calomnieux con- 
tre les Armagnacs 1 qu'ils le li- 
vroienc à tous les crimes , meur- 
tre , incendie , viol U (acrilcge i 
qu'ils pciîdûient tous les prilba- 
niers hors d ctac de payer rançon ; 
que depuis peu iU avolcut brûlé 
TEglife de rEchclicre en Beauce , 
& tous ceux qui s'y ccoienc rcfu- 
giés. 
Xe Roi Au bruit de cette guerre & fur 
marche Içs ordres du Duc de Bourgogne, 
(bun"' ^' accourut à Paris une grande 
contrôles a nanti te de Noblcflc impatiente 
enacr ^^ fignaler fous les yeux de 

M S D ^^" ^^^* ^^^ même tems le Duc 
1,34.^. ,1 manda toutes les troupes de Pi- 
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, cardie , de Bourgogne &c de Nor- 

^i^Ti, "'^^^^^li*' I' pi'cfTa le recouvrement: 

Li Uk de la dernière taxe dont le produit 

F,Anfti, de voit monter à fcpt cens mille 

écus , il traita avec des partilans 

pour en faire les avances : pour 

prévenir 
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prévenir tout accident « il fie n^u- 1411 
jnir le« places tiontiercs de Picar- 
die, & latfla au Conuêcable 8eo 
homraes d*armes , pour être prêts 
de ce c6çé W à tout événement. 
Le Roi de Sicile avec fcs trou- 
pes du Maine & de TAnjou , fo 
chargea d*attaquer les contlMérés 
dam TAlançonnois , ic obtint du 
Roi des Lettres patentes qui lut 
faifoient don de tout ce qu'il pren- 
droic fur eux 1 ceflion honteufc 
pour un Prince leur parent » Ô/î 
qu'on croyoit n'afpirer qu k des 
Couronnes, Bournonville fut re- 
tenu à fix cens hommes d'armes 
U ï cent hommes de trait, Le 
Dauphin donna IcGouvernen^ent 
de Daiiphiné à 3ali^ni qui eut or« 
dre de tu ivre le Roi* 

Heilly fut auflt retenu à mille 
hommes d'armes & à mille hom« 
mesde trait. On lui laiiTa la condiii- 
te des affaires de U Guyenne pour 
CQ cha0er les confédérés. Il y alii^ 
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I 4 1 2. honoré du bâton de Maréchal de 
France, qu'on prccendic vacant 
par la déreAion de Boucicauc. 
^cilly étoic dcfcendu d'un puîné 
de la Maifon de Créqui ,ce puîné 
avoic cpoufc l'héricicre de Hcilly 
donc il avoir pris le nom. II (e fie 
appeller le Maréchal de Guyenne 
comme Commandant de cette 
Province. 

On croyoic le Duc de Bavière 
frère de la Reine , fur les rangs 
pour être aufli employé , ayant 
jufqu'ici paru en intelligence avec 
le Duc ae Bourgogne, mais on 
ne pue douter qu'il n'entrât dam 
les feneimens de ceeee Princefle 
vacillante entre les deux partis, 
-On fçueméme que le Duc de Ba- 
vière avoic eu quelques encre- 
tiens avec le Roi &: avec le Dau- 
phin en faveur des Princes > cette 
converfaeion cranfpira peue-êere 
du côté du Dauphin : fi jeune enco- 
4:e^i) n^étoit pas prudent de lui CD n- 
6cr un grand fecree. 
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Le Duc de Bourgogne en fit 1 4 1 1. 
répandre la nouvelle dans les Af- 
femblccs du peuple qui n'eftimant 
déjà pas le Duc de Bavière , s'em- 
porta contre lui & réfolut de Tin- 
îulter. Le Duc en fut averti , il alla 
fur le champ prendre congé du 
Roi fous prétexte que le Duc fon 
perc Je mandoit en Bavière. Il 
partit de Paris le 6 d'Avril , & fc 
retira à Valcnciennes chez le 
Comte de Hainaut fon parent ♦ 
hcureu3(, fi fon ambition & (on 
humeur inquiète Ty euflent re 
tenu plus long^tems , & qu'il fo 
fôt toujours défié de la hame Zc 
de la fureur des Parifîcns ! 

Après ces arrangemens ^ au 
grand étonnement de tout le 
monde, le Roi fe difpofa ï par- 
tir. Qui n'eût été furpris qu'on 
cagagcit un Priuce fi infirme ^ 
marcher à la tête d'une armée 
contre fespropres fujcts , contre un 
<>Qcle » contre fes neveux ic coa« 

Ri/ 
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t 4 1 4. cre tous les Princes de (on Sang. 
Mais le Duc de Bourgogne qui 
faifoit de Ton intéiéc 1 incéréc de 
TEcac, n'hèficoic pas k facrificr 
|e Roi 6c le Royaume à fa paiTion, 
Il comprcnoic que la feule prc« 
fcnce du Roi pouvoic impofcr 
aux François 6c les recenir acca^ 
chés X ion parci« 

On fie diverfcs proceiTions )l Pa* 
ris pour le iucccs des armes du Roi 
tù pour la rcunion des Princes. 
Ces prières turent concinuccs à 
Paris & dans les Provinces pen- 
dant toute l'expédition. En me* 
{ne tcms par un contrade iurprc* 
nant 6c par le plus odieux abus 
des cétémonies de TEglile ^ on ex* 
communioit cous les Dimanches 
au ion des cloches 6c \ Textinc- 
(ion des cierges , touf les Arma^ 
gnacs aux prônes des grandes 
M elfes fans autre titre qu'une BuU 
le rendue cinquante ans avant , 
. lorfque la plupart de ces prétoa- 
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dus coupables n'ctoienc pas nés. 14^1 

UUnivcrficc & le Corps de ville 
allèrent fouhaicer un heureux 
voyage au Roi & le prier de ne pa:s 
faire de traité avec les Princes 
(ans les y comprendre : étrange 
propoficion faite par des fujets à 
leur Roi , & qui marquoit éga- 
lement la foiblcHTe du Gouver- 
nement , & Topinion qu'on avoit 
que les Princes n*étoient pas auffi 
coupables qu^on s*cfForçoit de It 
pertuader au Roi« 

Le 6 de May , le Roi alla \ Vin- 
ccnncs prendre con^é de laRci*» 
ne qui s*y écoit rendue , il confcr* 
Voit toujours pour elle de grands 
égards} il y a apparence que cette 
vifite fe fit en oréfence des con- 
fidens du Duc oe Bourgogne pour 
empêcher qu'elle ne s*expliquât 
avec le Roi fur une entreprife (i 
fort oppoféc au goût & aux inrc- 
réts de cette PrincefTe.La vifhe fut 
courte : le même jour le Rot alla 

n • • • 
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1411% qu'auprès du Roi. Le cheval fou« 

Sucux Lui donna un coup de pied 
uns Vos de la )ambe donc il (or- 
tie beaucoup de fang. On defcen- 
die le Roi de cheval ^ malgré la 
douleur qu*il fentoit ^ il eue i'ac» 
tention d'bbfervcr ce que deve« 
aoit le maladroir qui en étoic 
caufc t il le vie eremblânc , épouw 
vanté , 6c Tes. Officiers qui (e jet^ 
toienc fur ki pouc le maltraiter 6c 
i'arrccer \ il leur fie fîgnc de la 
main ^ &: furmoncane fa douleur ^ 
il leur cria de le laifTer, qa*U écoic 
innocent ^ n'ayane eu aucune mau- 
vaife incencion : qu^iL lui par* 
donnoie 8c quil encendoie qu'on 
ne lui fît aucun mal. Il parla avec 
tant de douceur , tant de bonté 6c 
en même tems avec tant d'autori* 
. té , qu'il fc fie obéir. 

Ccccc blcfTurcquc IcRoinéglU 
gca y penfa avoir des fuites : après 
qu'on Teue panfc^ il remonta Ib 
cheval , alla jufqin'^ Auxerre oà 
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ïl lui fallut rcftcr cinq jour.^. i 4 i x< 
Quoiqu'il ne fût nas gucù , il 
ordonna qu'on contnitu\c la mar- 
che I ditlimulanc Ton mal qui ne 
dcvoitpas , difoic-il » empêcher Ics' 
opérations de Tarmée , la rcpu« 
ration d'un Général devant être 
préférée ï U famé. Il partit d'Au- 
xcrre le 11 de May , alla cou«»- 
cher à Dreve 8c le lendemain K h^ 
Ghariré. 

Le Duc de Bourgogne étoit r.v 
vide Taftivicé du Roi, Se de le' 
voir dans dtfs fentimcns C\ favora- 
bles à Tes intérêts. On jugea né« 
ceflaire qu'il fît un féjour à là 
Charité , pour qu'il pût llipportcr 
les faiif^ucs du voyage fans aucun 
rifquc. Le Roi employa ce délai 
de fept jours à faire divers réglé- 
mens pour la fureté de Tarmée &^ 
delà rrovincc où on alloit encrer. 
Il n'y avoit qu'Iflbudun qui fCkt 
dans le parti du Roi* Il afiura 16 
pont de la Charité contre là gar* 

R V 
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14x1. tïiCon de Sancerrc par un dcrach'e- 
ment qu'il établit pour le garder. 
II pourvue à la fûrcic des convois. 
Il iléfcndic qu'on prît aucunes den- 
rées Tans les payer comptant. .11 fit 
dvcHer des gibets pour les marau- 
deurit II ordonna qu'on punit de 
mort le meurtre. J'incendie & le 
pillage. £n6n il fit garder dans J'ar- 
nice la plus fevéredifciplinc, tout 
cela avec tant de jugement ^qu'on 
étoit furpris de trouver- dans ce 
Roi accAolc fous le poids de tant 
de malheurs, un. Prince qui iê 
inontvoit en même icms le pcrc 
des foldats ic le pcrc de Ton peu- 
ple , de ce peuple même foulevc 
contre lui, 

l^c iS de Mai , jour de la Tri- 
nité , le Roi fe trouvant beaucoup 
mieux do fa jambe, partit avec l'ar- 
mée qui entra dans le Berri. Auffi- 
t6t il ^t déployer Tes deux Ëten- 
dar ts Royaux. Ou avança dans le 
£tand chemin de Bourges i \ càté 
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ccoic un Bois d'où il fbrcic des 1 4 1 i. 
coureurs par des défiles. Ils avoicnc 
rois réchar pe rouge , & par ccc ar« 
tifice ils enlevèrent (oixante-dix 
foldacs qui s'ccoienc écartés. Le 
Roi fit publier le 30 des défenfes 
de s'écarter du drapeau fous peine 
de la vie y & oraonner que les 
bagages ne marchcroient qu'après * 
1 'avant*garde. 

Le jour toême, on arriva au 
Fauxklourg de Fontenay , petite 
ville proche Neronde à fix licuës 
de la Charité *> elle ouvrit Tes por- 
tes y mais le Seigneur de Fonte- 
nay qui commandoit au Château 
iitué a un quart de lieuë de la vil- 
le^ fe fiant fiir la hauteur de (es 
murailles garnies de tours 6C fur 
fa garnifon , répondit fièrement à 
la lommation Que lui fit des Ef- 
farts, qu'il lui ecoit expreflément 
défendu d'ouvrir Tes portes au Roi, 
tant que le Duc Aç Bougogne fc- 
roit à la (été de fon Confeil ic 

Rvj 
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1 4, 1 1. cicndrott les rênes du GouTCrne^ 
ment de l'Etat. Le Duc fut très 
irrité de cette rcponlc. BoifTay 
ayant invcfti ce Ghâteau avec Va- 
vant-garde de l'armcc & t'aicdrcf^ 
fer les machines , Fotiteiiai rccCTi- 
nuc fa tcinérité , &£ demanda ^ 
«apit\iler. On ne le voulue recc*- 
ifoir qu'à difcrctron. K apporta les 
clefs, au Roi S^ lui demanda grâ- 
ce îk- genoux. Le Duc s'opiniÂrra à 
Ibr faire couper la tête, pour avoir 
.•fc- attendre latmée Royale , fie 
pour lé faireTcrvir d'exemple aux 
autres GauvemairSi Le Dauphin à 
quit il' importoit de ménager fe 
feng-de la Noblcrte, intercéda pour 
Ibi' Se obtint fa grâce; Fomenay 
&: fa garnifon palîcrcntau fervi- 
ce du Roi. Des Effarts fut établi 
a.Ia garderie la ville.. 

Le lendemain le Seigncar de 

Mbulin-Porcher , Chkcau fitué 

'anSKb plaine fi£ d« cenféquence 

iMagorc aux.foidti-Voifîncspro* 
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prcs à drciTer des cnibiWcadcs , en i ^1x2 

apporta les elefs au Roi qui lui ea 

lai (Ta le Comnuudcaicnt». L'ar- 

nicc Royale lie rafFraichic dans 

cet endroit ic y reçut deux ren- 

ibrts*. Le premier de huit cens 

hommes conduits par BournonviK 

le fie Viri ; le fécond d\m corps 

de Tournaifiens , qui fuivant un* 

ancien priviléec accordé à la fidé^ 

Uté de leurs habitans , demanda 6c 

obtint de monter la garde autour 

de la tente du Roi. U furvint ua^ 

Héraut du Duc de Berri qui do.* 

manda à parler en particulier h 

Sa Majefté au nom de ce Prince ,, 

elle lui donna audience. Comme 

elle ordonna qiie Tarmée conti- 

nuk ï marcher > on comprit qu'eU 

Ib n en étoit pus facisfaitc , &que* 

ee Héraut n'a voit apporté que des* 

Gomplimcn!^ inutUcSi 

On arriva, le jj do Juin de** 
tant Dun-^lC'Roi i Tçconde plsi* 
ce du Berri , Se qui couvroic: 
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\tnbA(nde dîrperrée s'ccoic raf- 1 4 1 ^^ 
emblée àt ètott enfin arriyce à entre let 
ondtes , accrue d'un nouveau ^^«"f**^''- 
Collègue, Pierre Vcrf ailles Moi-^ôtd»An* 
c Bcncdiôin , habile négociateur, gictcrrc. 
a Cour inftruice de toutes leurs JU.i.A. 
étnarchcs, avoir fait pafTer Cc^^'^t^f* 
ceccmenten cette viUc pour les,, ^i. i|h 
averfcr Kervieu premier Ecuyer f» ^VW^ 
j Corps^ Il Te conduisit très fa-* 
ornent dans cette commiflTion do- 
cate , ilétoit fécondé par le Prin- 
^ de Galles , non par mctinatlon 
jur la France » mais par jaloufic 
3ntre Ton frère le Duc de Cla» 
:Qce I qui devoit commander ce 
*cour$. Tous ces fouterrains fu- 
me mutiles , le Roi d* Angleterre 
écouta que Tes intérêts , mais il 
npofa te» plus dures conditions 
ax Ambauadeurs^ des condi. 
ions même déshonorantes ^ 6e 
ull tï*y avoit paid'excmplequ au* 
m Prince du vSang de France eue 
inais fubies. Pour peu qu'on s'é^ 
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9 4 T i« recevoir q^à difcrétion. Ils oB- 
tinrent da moins la permKTion 
d'en donner avis au Duc de Berri; 
€c Prince y conrentit , & envoya 
même un Héraut au Roi lui faire 
des complimens aufll-bien qu'aa 
Dauphin , & fupplier Sa Majefté 
d:c donner la vie à la garnifon ; le 
Roi le fie malgré tonte Findigna* 
tion que le Duc de Bourgogne tâ- 
choit de lui infpirer contre le Duc 
de Bcrri. Il ne fc préfentoit pas 
d'occafion que le Roi ne laiflât con« 
noîcre l'inclination qu'il avoit pour 
fon oncle, Cette garnifon fortit 
fans aucun péril , mais quelques- 
uns des Chefs ayant paru impru- 
demment avec leurs écharpes 
blanches y furent infulcés par les 
foldats Bourguignons qui lesait- 
roient chargés, fi Châlons&Rupt, 
deux Officiers Généraux > ne les 
avoicnt contenus. 
Traité- Les Princçs n*avoient plus de 
tfEickea reflburccs que rAnglecerie. Leur 
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Ainb;AfrÂdc difperfée s'ccoic raf- 141^ 
femblée U ètott enfin arriyce à entre les 
Londres 9 accrue d'un nouveau c©nft dé- 

Collègue, Pierre Vcrfaillcs Moi-^^id-Aa- 
ne Bcnédtâin , habile négociateun gietem. 
La Cour inftruice de toutes leurs M.S.D. 
démarches, avoir fait pafTer fe-(;î*'''f- 
crctcmcntcn cette viHc pour ie$^. j^. xj, 
traycrfcr Kervieu premier Ecuyer !*• ^^f* 
du Corps. Il fc conduifit très fa-» 
getnent dans cette commiflion dé- 
licate y ilétoit fécondé par le Prin- 
ce de Galles y non par inclination 
pour la France» mais par jaloufîe 
contre Ton frère le Duc de Cla» 
rence , qui devoir commander ce 
fecours. Tous ces fouterrains fu« 
rent inutiles , le Roi d'Angleterre 
n'écouta que fes intérêts , mai$ il 
impofa les plus dures conditions 
aux AmbaiTadeurs y des condi» 
tiens même déshonorantes y ie 
quil n'y avoit pasd'excmplequ'auf 
cun Prince du Sang de France eue 
jamais fubics. Pour peu qu'on s'é^^ 
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t< 4t I' 1% carte des bornes du devoir , bieti* 
tôt on les ^ toutes franchies. Le 
Roi d'Angleterre abufoic de i*c- 
tfat des Princes ^ mais ils Ce réfer-* 
Voient fans doute de fe relever de 
leurs en^.igemcns lorfc^ue cet étac 
feroir changé , & qu'ils le pour- 
roicnt faite impuncmcnc 

Il fut donc paHc entre le Roi 
d'Angleterre & les Princes un 
Traite le 8 de Mai \ Elchen^ Tune 
de Tes Mai fonfi; Royales. Ils lere* 
aonnoiflbient Souverain de toute 
k Guienne y 6c en conféquence 
fe déclaroient fcs vafTaux. Le Duc 
de Berri pour le Comte do Poitou » 
le Duc d^Orléans pour les Comtés 
d*Angoul6me 6c de Périgord , le 
Comte d'Armagnac pour des ter- 
res c|u'il podédoit eh Guienne. Ils 
s'obligcoicnt h joindre leurs for- 
ces ï celles du Roi Henri , pour 
le mectre en poiTclTion de toutes 
lèsplaces que la France tenoitdans> 
cette Province*. 
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A ces condicions le Roi d'An* 1 4 ^ £« 
cleterrc s'obligea d'envoyer incef^ 
lammentà (es frais au Iccours dest 
Princes' , huk mclle combaccant 
commajidés par le Duc de Ca- 
rence , mais les Princes v^coienc 
tenus d*? les payer & de les entre* 
tenir pendant quatre mois. Henri, 
fie ratifier ce Traité à fon Parles 
ment , & renvoya les Ambaffa- 
deurs bien fatisfaits; Kervieu re- 
vint en infttuire le Roi au fiége de 
Dun*le-Roi. Sa Majeftc fut très«^ 
afAig&e & très alarmée de voir les< 
Princes de fon fang introduire au 
oœur de lii France les anciens en- 
nemis de l'Etat. Le Duc de Bour- 
gogne &[ui comprenoit les lon« 
cucurs aim armement , fc flatta 
d'avoir réduit fes ennemis avant 
là.defccnte dés AnQ;lois &^ d*avoir 
le tems dé s'y oppoicr. . 

Par ce Traité toute correfpon- 
dàncc' fut rompue entre le Roiî 
d'Angleterre &ie Duc de Bourgo* * 



1411. gne.On ne parla plus du mafiagedtf 
fa fille avec le Prince de Galles. Le 
Roi Henri câcl^ fous les appas du 
Commerce y à décacher les Fia* 
xnands de la France. Il n'y réuffi^ 
pas. Les Ma^iftracs de Gand de* 
jneurerenc ndcles à leur devoir , 
ic envoyèrent au Roi fie au Duc 
les leccres du Roi d'Anglecerrô. 

Les malheurs de la guerre civi- 
le ne fe faifoienc pas fencir dans 
la feule Province de Berri. Par 
tout oà il y avoit encore d« Pla- 
ces 6c des Châceviux appartenans 
aux Princes , ce n'étoic que cour- 
Tes y que rencontres , qu>ntreprt« 
fes réciproques , Se fouvent il y 
avait beaucoup de fangtépandiK 
Le plus grand mal tomêoic fur l<s 
gens de la campagne , expol^s à 
Tavidité des deux partis. La guerre 
fe flitfoit plus réguli<irement du 
cécc de la Normandie f le Comte 
d'Alençon y poflcdoit TAlençon- 
Aois 6e le Perche. Dreux éroic dan^ 
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\e voiiinage , & à porcée d'ccrc 141»; 
recouru par le Conice de Riche- 
monc, déclaré pour les confédé- 
rés ., comme le Prince Richard 
fon frère rëtoic pour le Roi , étant 
dans l'armée Royale avec un corps 
de Bretons. Le Roi de Sicile & le 
Connétable s'étoient chargés de 
dépouiller le Comte d*Alençon. 

Ce dernier aflTiégoit Dreux avec 
des troupes aguerries & beaucoup 
de NoblefTe i il avoir avec lui Jean 
de Luxembourg fon neveu , la 
Heufe & Antoine de Croï , Chefs 
de réputation. Le (îége tirant ea 
longueur 1 il envoya les deux der* 
niers avec un détachement aflié- 
ger Domfront. La ville fe rendit 
bientôt , le Château tint bon , le 
Comte d'Alençon marqua un jour 
pour le fccourir & pour combat- 
tre les affiégeans. Le Connétable 
lailTantà Dreux Tes lignes garnies ^ 
fe rendit à Domfront avec la jeu- 
tke Nobicffe pour partager U gloi* 
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14x1. rc de cecce journce« On s'atcendclt 
£ bien à une bdcaille ^ qu'il fie des 
Chevaliers. Luxembourg, Roberc 
YI. Comte d'Harcourt ,Harcourc« 
Beaumefnil, Jean de Montmoren- 
cy - Beauflart ^ Herbamcts ^ Je 
Brun de Sains , Pierre Cour 6c 
<Renaud d'Azincour furent du 
nombre \ mais le Comte d'Alea» 
çon ne parut point. 

La timidité du Comte rendant 
plus fier le Connétable , il éleva un 
Port qui tenoit d'un câcé le Cha- 
teau de Domfront bloqué,pendant 
que les troupes de la Ville le fer- 
joient <le Tautrc. Avec le refte de 
fon armée il pafia entre Alençon 
& Secs f & alla alfiéger S. Remit 
petite ville k quatre lieues de 
Dreux , aifez forte dans ce tems- 
là , &c qui eft à deux cens pas de 
l'Aure, il avoir doute cens lances 
garnies ^ ce qui faifoic plus de cinq 
mille chevaux y 6c de Tlnfantcrie 
à proportion. Il fie venir de Ver« 
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non des machines, des bombar- 1 4 < ^ 
des , U commença de la baccre 
rudemenc. 

Le Comte d*AIcnçon ne vou- Combat 
Lint pas laitrcr prendre S. Rémi ^^j^^* ^^* 
prcfque (ous Cts yeux ^ comman* ^^ j,^). 
da k Gaucoiir de le fecourir. Gau- /. 3i.c.c! 
cour joint à Jean de Trêve & à ^' ^*'*' • 
pluûcurs vaillans Officiers ^ raf- J^tt. 4$$ 
iembla ce qu*il put de troupes ré- V^fif^ 
gléeS) de payfans armés, fie mar*» 
ciia jour fie nuit droit ï S. Rémi ^ 
comptant furprendre le Connéta^ 
ble% Ce Prince averti par un d6- 
fertcur , drcflli lui-même une em« 
bufcade ï Gaucour. {1 pofta dans 
un chemin creux , à c6cé d'un 
étang fie proche un défilé par où 
il falloir ncceflairemcnt que Gaiu 
cour pafT^c , quatre cens Archers 
ou Arbalétriers 1 ayant fait meti» 
tre pied à terre à fes hommes d'ar- 
mes , il fe tint un peu loin au pied 
de fa bannière en bonne conte- 
nance. Gaucour avojit ^éja palfô 
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141 &« h moitié du défilé» lorfque les 
gens de Tembufcade Te levcrcat 
de tombcrcnc fur lui à Timpro- 
vide. Le Connétable accourut U 
Tattaqua avec furie* Gaucour^ 
quoique fur^ris , (c battit en Ca* 
pitaine. Il h^ndit fur les Archers 
àc les mit en dé(brdie« Il y en eue 
plufieurs de tués 1 mais les hom-* 
mes d*armcs répAtcrent ce dclk- 
vantago. On combattit quelque 
tems avec beaucoup de courage. 
Les Arbalétriers tirant aux clic-> 
vaux y les chevaux emportèrent 
bientôt les Cavaliers* Les pay(ans 
ne tinrent pas ferme. Ennn la 
troupe de Gaucour (e mit h fuir. 
Alors les hommes d*armes du Con* 
nétable reprirent leurs chevaux , 
& pourfuivirent les fuyards* Il y 
en eut beaucoup de tués ^ entr'au- 
très quatre cens payfans. On fit 
aufTi cent prifonniers » & parmi 
eux d^Afniere ic Garenciere, Gau- 
cour fc voyant inutile dans cette 

Province ^ 
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rroviiKC^AlUlc jcctcrcUiu Boiu* i 4 i j^ 

Cette action conduite avec vu 
jvieur ic jugement fît honneur au 
i onnétable, quijufqucs-line sc« 
(oit llgnalc pur aucun exploit 
ccKiraut. II alla tout de iuitc pren- 
die Saint Rémi dont la garniibn 
tilt prilonnierc de guerre. Parmi 
les Officiers , il $ en trouva un 
jeune dont le pcre (ervoit dans 

I armée Royale i il tut fi irrité de 
voir Ion fils en}j,.\g6 avec les Prin- 
ces qu'il traitoit de rebelles , que 
tlranc ion énée il courut ik lui , S£ 
UluicÙtpalléeau travers du corps 

II les autres Ollicicrs ne reulîcnt 
arrrté : que la iiaiue de parti eft 
puifTantc i elle éceint dans les 
cvturs les plus tendres fentimens 
de la nature. 

Le Connétable avec la mên\c 
lacilitc s'en\para du Chkcaudo 
Donfront qui (e rendit vie & ba- 
joues fauves lenfuitc deCbdtcau- 

Tome F. S 
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1411. neuf en Thimcrais & Ao Bclcf- 
me. Le Roi de Sicile rccLuiu ces 
deux villes en vertu du don que 
le Roi lui avoit fait des places 
doue on feroic la conquête dans 
Tes quavctcrs ^ Sc il les unie à fou 
Comcc du Maine. Mais dans les 
guerres civiles les dons ne font 
pas irrévocables ,ni les conqucccs 
permanentes. 

Le Connctabic fut oblige de 
laidcr le foin du fic^c de Dreux 
au Maréchal de Loigny , ayant 
ccc appelle en Picardie pour rafTu- 
rer cette Province où les Anglois 
fans refpc^ler la trêve , venoicnc 
de s'cmp.uer de Bavelinpuen , pe- 
tite ville qui appartenoit au Sei- 
gneur de Dixmude : ilsPavoient 
cfcaladcc fans que le Gouverneur 
eut fuit de niouvenicnt pour le 
dclcndre. Comme lui & fi femme 
redorent avec les Anglois . on 
conjcAura qu'il avoit vendu fa 
place. 
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Le Coniictablc arriva en Pi- 1411. 
cardic fuivi de la HciUc ic de 
luùc cens hommes d'a<mes » /a 
préfencc rartlirà la Province. Pour 
montrer aux Anglois que maigre 
la guerre civile , on ne les cuù- 
gnoic pas , il alla forcer, pillci SC 
brûler la ville d'Ardrcs : expcdi- 
tion aflfcz frivole, le Château où la 
garnifon s'étoit retirée, étant hors 
aattcinte. Il pùtenfuice foncjuar» 
ricr à Boulogne , pour couvrir h 
frontière. 

Le Maréchal de Loîgny aftoi- 
bli par le corps de troupes qu'a- 
voit emmené le Connétable, eût 
continué en vain IcfiCL^c de Dreux 
s*il ne lui tUt venu de Paris un 
renfort de cinq cens hommes d'ar- 
mes conduit par Rourtcl & TOli* 
ve , avec grande quantité de ma- 
chines. Ce fccours arriva par ter- 
re & par eau le 10 de Juillet. 
Il y eut pluficurs attaques où on 
combattoit autant par palfion que 

Sij 
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1411. par dcvoii*. Les Parificns firent 

dcv merveilles. EnBn il y eut une 

bi celle fuflSfance le 14, au poinc 

Ai\ jouv du 1 5* on donna un afTiuc 

furieux , h ville fiit prifc , couc 

riuMineur en fuc dû aux milices 

pArifiennes , qui ayant paflc par 

une petite brccho dont Touvcr* 

ture étolt néjçlîgée, arborèrent 

leur éccndart (ur le rempart , at« 

tAOucrcrent vivement 1 ennemi, 

baiflercnt le pont icvis & intro- 

duifirent les auiégeans. Laville fut 

tout le jour au pillaee , mais la 

parnifoii eut le tems Ue (e retirer 

dans le Chilteau , ce fut K rc*« 

commencer. 

i\i^o lîo Tous ces petits exploits ne dé- 

^r^'l* cldolcnt pas. C'étoit à la ville de 

/ (i^m! Bourges ijont le Roi alloit faire 

•/. 8. ' le ficec en ncrfonne , qu'écoic ac^ 

/'.4w/w.|..^^.|,f |ç joftin des Prjnces. Le 

'%D4H. l^uc de Berrî s'y étoit renfermé 
avec le Duc de Bourbon » le Sire 
d'Albrct^ un nombre prodigicu)( 
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de Noblcflc U plus de deux mille M » *< 
hommes d'armes (ans Ia IJourj^eoi- 
fxc ciès attachée \ (bu Priuce. La 
ville padoic pouc une des plus 
forces de France. Il y avoir des vi- 
vres eu abondance s perlbnuc n'i- 
gnoroit oue le Duc d Orléans & le 
Comte aAlcnpn tenoient leurs 
troupes en état pour joindre les 
Anglois &: venir avec eux au fe- 
cours de Bourges* 

Le Roi partit de Dun-le-Roi le 
10 de Juin. II s*arrôta^ moitié che* 
min de Bourges , 6c envoya avertir 
le Duc de Berri , pour Tobliger ^ 
quelques dcmarclies 1 il répondit 
par des proteftations de fidélité 
ôd de rerpeft. Mais lorfque le Roi 
lui ordonna de fc rendre auprès 
de lui , il refu(;i nettement. L'ar* 
mée continua fa route &c le ficge 
commença le x t . 

Ce fut un fpeûacle rare qui fur- 
prenoit tous les François 1 le Roi 
aÛSéger loin oncle dans la Capi« 

s II) 



414 H tS T I R B 

I 4 ' ^« talc de fon appanage ^ lorfque 
pciTonnc n'ignoroit que Tonde 
& le neveu s*aimoicnc ccndrc- 
mcnc, & que pcrfonaellcmcat ils 
n'avoiciiC aucun fujcc de le voîi- 
loir du mal i Quel dévoie être le 
;cnie du Duc de Bourgogne î il 
Tçavoic maîcrkfcr les elprits ^ tor- 
ccr les cœuis , 6c par le plus fça- 
vaut manège faire fervir à (on 
ambition & à fa haine la nation 
entière &i, le Roi lui même. Mal- 
heureux peuple ! viûime de la foi- 
blcflc de l'un &: de la fureur de 
Tautre. 

Jamais fic{;e ne fut plus mal 
conduit : il Icmbloit que le Ma* 
réchal de Hcilly qui en fiifoit les 
difpoficions , nie d'intellicçencc 
avec les ennemis. On ne hc des 
lignes qu*en deçà de TAuron pe- 
tite rivière qui fe jette à Bourges 
dans TEurc j il n'y avoir que la 
moitié de la villealllcvjcc . &: on ne 
daiguoitpas fermer les portes de la 



I 
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inoitic rcftèc libre. Le Maréch/l i 4 « * 
prètendoU que rarmcc n ccoic \nî 
;\lTc5i nombicufc pouc riuvcftiirc 
meut de toute h ville ^ &: que le 
quartier au-dclX de TAuron école 
impraticable p.ir lappoitaux uu* 
técâ^cs* Ou rcconiutt depuis le 
Toible de ce rai(bnneu\cnt« 

Il attaqua la ville par ta grolTe 
tour , prétendant que fi ou Tcm- 

fiortoit, Bourges capiculei'oit (iic 
e clump* Quoiqu*ou eût drelfô 
plufieurs batteries | U môme U 
griette^ ce redoutable pievricr qui 
avoitrenverfô Duu-lc Roi^latoar 
fc trouva ^ répreuve. Les machi- 
nes tirant par ocduS) reuverfbieuc 
les maifons de la ville &r tuoieuc 
beaucoup de monde. Mais ces 
faneftes dcftruftions des hommes 
$t de feurs biens n'avançoienceu 
rien les alFaires du fi(^^\c. Les pier* 
rieis donnolent jurqu*uu Château 
où étoienr le Duc &L h Duchefle. 
Le péril prclTaut obligea le Duc 

^S iiij 
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I 4 ï *• ile le quitter ; la Duchcflc cm « 
donna avis au Roi , le fupplîant , 
puirqu'cllc y cçoit reftce leulc , de 
ne plus f;iire cirer contre le Châ- 
teau. Le Roi qui a voit toujours 
dans le coeur quelque chofc de 
tendre pour ccrte belle Princcflc , 
le |ui accorda de bonne grâce. 
Le Duc de Bcrri ne fut pas plus 
en (urccc hors du Château. Le 
Duc de Bourgogne informe par 
Tes clpions des lieux où il ic 
retirolt ^ fit toujours pointer con- 
tr'cux les machines. Il lui falluc 
changer fcpt fois de retraite. Cet- 
te conduite aigriflbit encore fon 
coeur contre le Duc qui fcmbloic 
en vouloir à fa vie , fans en tirer 
aucun avantage. 

Le 1 X , Gaucour fie une fortie 
fur la grande attaque. Il avoit 
projette , tandis qu'il occupcroit 
les Bourguignons & les Picards 
qui la dcFcndoient , de pafler au 
quartier du Roi où ou ne fe dé«* 
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fioit de rien , d'y enlever ce i 4 * * 
Prince , le Dauphin , & de les 
emmener dans Bourges. Il avoic 
pour y rcuffir une intelligence 
avec trois Gencishommes qui 
pouvoicnt rintrôduire jufques; 
dans la tente du Roi. 

Uefpoir d'une plus grande for* 

tune avoir lie avec Gaucour ces 

trois Gentilshommes, Ce projet 

échoua par la valeur de RoberC 

de Bar \ avec deux cens hommes 

d'armes il attaqua Gaucour , le 

ferra de fi près , qu*il n*eut pas le 

cems de s*écartcr de fa troupe 8C 

de marcher au quartier du Roi^ 

Bientôt de Bat tut )oint par un' 

gros détachement \ Gaucour eût 

fuccombé fans la vigueur qu*il 

témoigna en fe battant en défef-^ 

péré î il fut heureux de pouvoir 

rentrer dans Bourges après avoir' 

perdu cinq cens de fes plus braves 

foldats. Quelques jours aptes , on^ 

furprit desiettres de trois elpionsr 

Sv , 



41% HiSTdinB 
$4% t. Ils furent ariccés , &c avoucrcnc 
dans leur interrogatoire le projet 
r>cn exécute dans la fortie du a. 1 1 
ils furent décapités ^ & on prie 
de nouvelles précaucions pour la 
fureté de la perfonne du RoL 

Le (Icgc continua avec une ex* 
f :c me vivacité* 11 ne fe paflbit pas 
de jours qu*il nV eût des forties , 
& qu*il ne fe répandit beaucoup 
de (ang. Chaque parti fe diflin- 
guoit par des faits mémorables % 
on cblerva qu'à ce flége le Roi ar* 
ma plus de cinq cens Chevaliers^ 
dont pluficurs apportoicnc ^ ce 
Prince ou aux Généraux leurs ban- 
nières pliccs pour les développer. 
C*étoit des Chevaliers Banncrcts* 

Le Duc de Bourgogne recon- 
nut la faute qu'on avoir faite d at- 
ta(]ner Bourges par Tendroic le 
plus fort 9 & de ne pas Tinvcdir 
entièrement. Cette faute permet- 
toit aux affiégcs de fe pourvoir 
de vivres aux environs & bien au 



I 
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loin jufqu*^ wSAUCcrre : 1a rcllbiir- 1 4 i !< 
ce dcccctcdcrnicrc ville leur man- 
qua » Jalt^^ni uyAUC nrciré dans lo 
parti S.Ilpilc (on coufin qui en <^coie 
Ctouvcrncun mais il rcftoitbc%\u- 
coup d'autres endroits d où ils ea 
pouvoient recevoir, Les fburn\{»cs 
commençolent «\ mancjuer ii Tar- 
méc , tout ^e pays étou ruiné à 
huit lieuSs ^ la ronde. Après trois 
lemaines le fiége n'étoïc gueres 
plus avancé que le premier jour. 
Le Due ordonna que la moitié de 
Tarmée allât pafîer TAuron , trois 
lieues au denas de Bourges , d*oà 
elle invertit la place vis-iv vis la 
porte de Saint brivat. On y trou- 
va des fourrages en abondance. 
De ce moment la ville fut rcfTer- 
rée& aflîégécdans les formes. On 
n'y avoit pas ménagé les vivres en 
fuppofant très imprudemment que 
Tennemi relWroit toujours d.ms 
, fon même camp , & que le (cco\u $ 
atriveroit bientôt. La ncmbreute 

Svj 



4ro^ 



Histoire 



ï 4 1 1. gAriiifon & un fi giand peuple en 
ii-ucrcnt la confonimation i on fut 
icduit à les dilhibucr avec mcCu- 
rc , ce qui mécontenta également 
lesl"oldats& les habïtans. Le fond 
du prêts diminua (ans que le Duc 
de Béni f^ùt comment y fupplccr. 
Il avoir dcpcnfé tout ce qu'il avoit 
d'argent comptant, & vendu Ces 
pierreries qui palToicnt pour ccrc 
ks plus belles de l'Europe. 

Le Duc de Bourgogne n'croîc 
pas plus pccunicux, mais il avoit 
une bonne rcITource dans P.irist 
il y envoya le Prcvôc des ElT.trts 
l'idole dcsParificns , il leur faiCoic 
vouloir. Il par- 
oi revint le lo 
onvoi d'argent 
é dans le camp, 
)yc au devant'lc 
Ily &: le Sire de 
îninics d'armes, 
ouc , deux par- 
^ s'ctoicnt eux- 
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bufqués à quatre lieues de Bour- 141^ 
ges pour Tenlever. 

Des Eflarts rapporta que tous 
les Corps & toutes les Commu- 
nautés de Paris croient en prières 
& faifoient alternativement des 
proceflîon^ pour le fuccès des ar- 
mes Royales, Ces Procédions 
croient compofées de tant de 
monde , qu*à celle de TUniverfîté 
la te te étoit déjà à Saint Denis y 
cjuc le Refteur n'étoic encore 
qu'aux Mathurins. 

Bourges invefti de tous côtés y 
les aifiégeans ranimés par Tef- 
pcrancc du fuccès , les anicgés re- 
doublerenc de vigueur. Il liirvint 
bientôt un fléau plus redoutable 
pour les uns & pour les autres ,, 
que la difette de vivres &: d'ar- 
gent \ ce fut une maladie conta- 
■^Mfequi fe répandit également 
iip & dans la ville. On croie 
^ grandes chaleurs , la mau- 
rriture ,. les malpropre- 
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1411 Kuyanme , bi Ja tij'.c de la Mif- 
U>n de l'n jltc. Le curpi du ( oni- 
tc Tut prjitc j r^rii 6i cmmc ai-x 
CJiartjnjx. Le Comic de Mn:. 
tjiit;:, qu'il tenait de la hiicriiliii; 
du Ko) , fijï icndi à la Ccfuitinric. 
T'C'/m. Le» affjirc» croicni rri cetic f- 
'V'r^' f"*'''^'" » '' 'CfMioit darji le c;Jir.p 
rr,„i ni^- fi^ dan» la ville un ciTiui p,nié:j' 
•imr'ir fur crrtc c<'nt3^',)on , loiAju'on 
^'.'.''g^')^, apprit que le Comte de Savoyc (^) 
î'fiiKr». prtit-fih du Duc dclkni & gcii- 
;i/,.V, /j.dic du Duc de B'»)rj:(i^,nc , cn- 
/-ji.r?, viiyoic drî Airib.ifrjdc"iiti an R^'i ' 
pour «ff'iir fa médiation, Cctc: | 
no'.ivrllc fut icçiicavcc une pran- 
dc joie, il arrivèrent 'clcndcm.iiiif I 
le Grand- Maître de Rhodes {(>) 
<[\\\ n'avoit pis voulu prendre ùc ' 
parti d-ir» rrtrc j'.ncrrc, rejoignit j 
À eux , bc offrit aulfi fa médiation. 
IJ .s'rtoit rendu au camp, & peut- | 
daii<t cette vue. 
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DE Charles VI. Liv. III. 41^ 
Il cft vraifcmbiablc que ces de* z 4 i il 
uarchcs ne fe faifoienc pas fans 
crc concertées avec le Duc de 
i^ourgogne , qui depuis le fîége de 
kiiirges étoic bien revenu des 
l'fpcranccs donc il s'ctoic flatte. Il 
^ oyoic qu'il n'avançoic point , &c 
]u*il fcroit oblige de lever le (îc- 
?:c , fi les Anglois defcendus en 
inancc ctoienc joints par les Prin- 
ces. Il ctoit informe que la flotte 
Angloife étoit prête de mettre à la 
voile : quelle révolution n'alloit*il 
pas arriver à fon dcfavantage i Que 
Uii ferviroient toutes (es conquêtes 
mal gardées &c fur le point de lui 
échapper au moindre revers ? l'Au- 
vergne , le Bourbonnois, TArma- 
Riuc & du cèté de Paris , Alcn- 
Son & le Perche tenoicnt encore 
pour les Princes $ comment re- 
liai re tant de Provinces i Fau* 
droit-il encore y traîner un Roi 
uiourant ? quel prodige n'croit-ce 
pî^s qu'il fût rcftc en làntc depuis 
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à^i6 Histoire 
1411. trois mois au milieu de cane de 
fatigues ? Le Duc n'ignoroit pa^ 

Iue toute la France murtnuroic 
'y voir expofô û long-tcms ce 
Prince infortuné. 

Il dcfiroit toujours de Ce rac- 
commoder avec les Princes d'Or- 
léans. Quclqu*endurci qu*il parue 
fur la mort de leur ocre , quelqu af- 
feûacion qu'il eue a foucenir qu'il 
cnavoit donné Tordre légitime^ 
ment , qu'il avoir en le donnant 
fcrvi TEcat) le remords de fa cen- 
fcience & la force de la vérité qui 
porte fon flambeau jufqu'au fonJ 
des cœurs , dcpofoient contre lui 
& le déchiroicnt en fecret. Il vou- 
loit 6c faire taire cette voix inté- 
rieure , & effacer le honteux (bu- 
venir de cet afraffinat. 

Quelque vif que fut ce dcfir , 
& quelque paffion qu'il eût de fc 
réconcilier avec ces Princes , tout 
étoit fubordonné à la foif de do- 
miner & à la réfolution de fc 
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laincenir dans le Gouvcrncmcnc. 1 4 1 1* 

I crut avoir pris de juftcs mefures 
our le coulciver , en ccnanc fur 
icd une armée aguerrie, en dc- 

ncuranc le maicre de la pcrfon- 
K^ du Roi 9 de colle du Dauphin 
ow gendre, enfin en fc voyant 
idbre de la ville de Paris difpofée 
ix luivrc aveuglement fes ordres , 
S<: à ne faire de mouvemens que 
conformément à Ces volontés. 

Toutes CCS difpofitions pcfées , 
il rcfoluc de tenter encore un ac- 
commodement avec les Princes. 

II consentit que les AmbafTadeurs 
de Savoyc &: le Grand-Maître of- 
friflcnc leur médiation. Le Roi 
qui gémifToit de refFafion du fang^ 
^ qui dans le fond aimoit ten- 
drement fon oncle & fcs neveux , 
Vaccepta avec joie , en difhnt qu'il 
avoit toujours les bras ouverts pour 
icccvoir en grâce des pcrfonnes fî 
^licrcs : il permit aux médiateurs 
^^'catrer dans Bourges & de difpo- 
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.. fct te Duc de Berri fie fes ailles \ \ 
rentrer dans le devoir. ' 

Ce Duc ne pouvoic pardonner 
que fans qu'il eue pris les ariuc« 
concrc l'on Roi , fans qu'il fe tue 
joint ouvertement aux confcdcrcs, 
on fut venu l'attaquer dans (on a^- 
panagc, l'en dcpouillcr, l'aificgcr 
-dans fa Capitale ic lui faire taiic 
de Fois courir rifque de la vie. 
Bourges n'croit pas trop prcfTii , il 
attcndoit le fccours de-. Angloin 
&■ des Princes t enfin il fçAVoit 
l'état oii la contagion rcduifoi: 
Tarmcc Royale. 

La maladie commençoie de (c ■ 
répandre dans Bourj.^rs , le fecours 
étoic lent & incertain , on man- 

3uoit de vivres Si de munitions! 
c plus, il ne fe pouvoir que le 
perit-*fiIsduRoi Jean n'eût le caui 
François , qu'il ne fe reprocli.it 
d'introduire les Anglois en Fran- 
ce, d'où lui-même :ivoic rant cou- 
tiibué à les chafTcr , & qu'il ne iuc 
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nllblc aux malheurs de la patrie. 1 4 i &; 
(c laifla donc fléchir aux prie*» 
s dçs médiateurs > &c accepta leur 
icdiation pour lui & pour roue 
)n parti. 

Il commença pat envoyer au 
loi r Archevêque de Bourges fon 
Chancelier , faire Tes foumiffions 
^ préicnter Tes refpeûs à Sa Ma* 
elle & au Dauphm. Le Duc de 
Bourgogne étoit préfent , que le 
Chanccliçr ne daiena pas faluer 
fuivant les ordres de fon maître t 
on ne fit pas attention à cette im- 
policefTe. On n'écouta pas plus les 
afTurances que ce Miniftre donna , 
que le Duc de Bcrri n*avoit fait 
aucun traité avec les An^lols , &e 
(juc le reproche qu*on lui en fai- 
bit étoit une calomnie. On fça- 
voit à quoi s'en tenir j mais le Duc 

de Bourgogne avoit pris fon parti, 
ion vouloit finir une guerre qu'on 

ne pouvoit plus foutenir de parc 

(c a auçrç. 
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I 4 I !• On éroic convenu dïmc fufpcr 
Entrevue fiond'armes pour couc le cems qr* 
^cs Ducs les mcdiaccurs rcftcroicnc du;: 
&dc"" Bourges : on la renouvella apu 
Bourgo- aue le Roi cûc reçu les foumifiioi^ 
8"*-'* du Duc de Bcrri , pour cour le 
.*^"^^^ccms de la négociation, quoii^uj! 
'Monjiu.y eût encore quelques hoftilitc> 
Ut. clc parc & d'autre , mais qui nVu- 
renc pas de iiilte. Les média- 
teurs jugèrent \ propos avant i!v 
travailler, que les Ducs de Bciri 
& de Bourgogne fe viflcntX'ccoit 
eux en cfFcc qui dévoient donna 
le mouvement au traite & con 
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venir de rcflcmiel. Le lieu 
Tentrevûc fut fixé \ une diftnncc 
égale de la ville & du camp. On 
drefla une barrière qui fcparoir 
les deux Princes. Ils dévoient écic 
accompagnes de leur ConCcil , cV 
fuivis un peu de loin d'un nom- 
bre égal de Gendarmes. 

Lorfqu'ils parurent (culs l'un 
devant lautre , la barrière en- 
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ic deux y le Duc de Bcni ne pue i 4 < ^* 

empêcher de dire au Duc de 

Bourgogne d'un ton un peu altère , 

Mon neveu , lorfque votre père vi- 

oit , il ne falloit point de barrie- 

V entre lui & moi. Le Duc de 

)ourgognc ne répliqua rien & pa« 

rue un peu confus. Il fie cependant 

quelques honnccetcs \ fon oncle 

qui fufHrcnt pour rappellcr dans ce 

bon Prince la cendrcfTc du Sang. 

Il aiouca : T avoué avec lamies 

^uefaieu tort. Mais vous ^ mon 

neveu ^ nen navez^ous pas plus 

^jue moi / reconnoijfons nos fautes 

^* les répa/vns en rendant à l'Etat 

le calme que nous lui avons ôté. 

Il lui tendic la main , enfuice ils 

"5 ombrafTcrcnc. Leur Confcil s*ap^ 

piocUa y & ils nommcrcnc des 

CouimilTaires pour travailler avec 

1^'s médiateurs. 

Le Duc de Berri demanda un Tnité de 
préalable fur lequel toute la ncgo- ^«"^i^"- 

^'ucion tue fur le point d être rom- j^^;^,^,; 
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1411. pue. Cccoic que cous les confcdc- 
jotiv. dts rés & leurs parcifans fuflfcnc rccablis \ 
Vrfins. Qii tous leurs biens , charges , hon- 
"^^-^^ ' neurs & dignités. Les Commiffai- 
res du Roi refuferenc abfolumcnc 
de le pafTer , le Duc de Bourgogne 
donc ils recevoienc fecrccemcnt 
les ordres , ne s'y oppofoic pas avec 
moins de fermeté. Les inconvc* 
niens en écoienc infinis. Il falloit 
déplacer Ces plus fidèles ferviccurs 
pourvus des Charges & des digni- 
tés des Armagnacs fur les ordres 
& les provifions du Roi. Il en faU 
loic dépouiller d'autres des con- 
fifcations qui leur avoiencété IcgN 
timemcnc adjugées. Où retrouver 
les meubles & les fruits confom- 
mes î Que devenoit Tautorité 
Royale , fi les droits qu'elle avoir 
exercés contre des rebelles écoienc 
anéantis i fi les bienfaits du Prin- 
ce tournoient contre ceux qu'il 
en avoir gratifiés i La fidélité écoic 
donc punie } le crime récompen* 

féî 
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fc } Quel exemple pour Tavenir ! i 4 i x. 
quel dcfordre { quelle foule de pro* 
ces contre les pefîefTcurs & leurs 
héritiers i Ne îalloit-il pas que le 
Roi dédommageât tous ces dona* 
taires i ï peine les revenus de la 
Couronne y euflcnc pu fuffire pen- 
dant plu (leurs années. Ce qui cou- 
choit le plus le Duc de Bourgo-^ 
gne , <:e qui le rendoic inflexible , 
c'étoit qu'il falloit déplacer le 
Comte de Saint Paul , le plus zélé 
de fcs amis y celui qui Tavoic fervi 
aveuglément), & le defticuer hon- 
tcufcment delà Charge de Conné- 
table pour la rendre au Sire d' Al- 
bret, l'ennemi mortel & implaca- 
ble duDuc.Par cette refticucion ac- 
cordée à tous les Armagnacs , il les 
voyoic en état de luiifàire plus de 
mal que jamais , de recommencer 
la guerre , fc en même tcms il mé- 
contcntoit tous Tes amis qui Taban- 
donncroiencà Ta venir dans le be- 
fbin ) '6c avec jufte raifon. 
Tome V* T 
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1411. Les Commiifaircs des Princes ! 
ne fe rendoienc à aucune de ces 1 
i:itrons,& les médiateurs n^ofoicm i 
dcçidcr » corcains qu*ou ne fe rcn- 
di oie pas à leur jugement \ on coiv 
tcftoit (uns aucune apparence d'jc- 
comodcmenti on alloit fe Icpara 
avec rupture , lorfque le Dauphin 
furvint qui prit connoiflance du 
différend, Comme il inclinoxc dans 
fon coeur pour les Princes , & fur- 
tout pour la paix , il fut davis de 
leur accorder cette grâce, fe char- 
jcant de l'obtenir du Roi 1 6c Un 
la rédftanccdesCommiflfaircs de 
Sa Majcftc , il leur dit avec une 
fermeté au dcffus de fon âge , que 
ia réconciliation dt la Alaijon 
Roy ait étoit Ufouvirain bien J< 
rÉiat , Snt lejaiui dtvoit itn h 
première loi. 

Cette difticulcé aplanie, le traite 
fut mis au net. Il portoit que le 
Duc de Bcrri remectroit Bourges 
AU Roi dans trois jours, te que 
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wlans un ccrcain délai , les autres 1411. 
confédércs lui rcndroicnc aulfi les 
autres places qu'ils occupoicnc c\u 
ooi-e> Qu'ils rcnonceroicnc K Tal- 
IKiace a Angleterre 8^ }i toute au- 
tre ^ même a celle qu'ils uvoionc 
tatcc entiVux \ que la pAix de 
CUiartrcs lubfifteroit dans toute 
la force , aux changeniens près 
que Sa Majefté trouvcroit h pro- 
pros d*y faire 1 qu'en confequcncc 
il y auroit une union & une parlai* 
te réconciliation entre les Ducs 
d'Orléans & de Bourgogne , le 
Duc de Derri ftipulant pour le 
Duc d'Orléan.%8^ A n faifunt fl^rti 
A regard de Tarticlc de la rcftitu* 
tion des Princes en tous lairs 
biens > honneurs & dignités , on 
ne décida rien de pofitif j il fut 
mis Iculemcnt dans le traité^ que 
le Duc de Bourgogne iù tous les 
Princes fupplieroicnt le Roi delà 
leur accorder : claufe qvii laKToic 
aux confcdciés tout ï elpércr > ic 

Tij 



,4 Jdf H I s T o I n « 

I 4 1 1, au Duc de Bourgogne un prétexte 
pour Tcluder fuivanc les occafion> 
,& Ton inccr^c. 

Les CornmiflTaircs des Princes 
leur porcercnc le traite à iigncr 
le I } de Juillet. Ce dernier arti- 
cle fi obfcur fit craindre au Duc 
jde Bourgogne qu'ils ne refufafTcnc 
.de figner. Il écoit fi rcfolu de ny 
rien changer , qu'il donna fe$ or- 
dres pour que les batteries rcconi. 
mençafTcnt àtire^dè$ le matin du 
lendemain 3 8c pour que le Roi 
fc fît apporter l'Oriflame qui Ic- 
loir déployé K la pointe du jour. 

Ces précautions furent inutilcî, 
le Duc de Berri & (es alliés ^yant 
iignc ^e traité fans faire la moin* 
dre difficulté. Ce n'cOt pas qu'ils 
ne compriflTcnt la défcdkuofîrc 
.de rarticlc de la rcftitution ^ &: 
que dans les ternies ambigus où 
il étoit conçu , ils n'cuflcnt lieu 
jdc tout craindre des mauvaifc^ 
intentions du Duc de Bourgogne. 
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lais le Dauphin s*écoic cngrigé i 4 i «< 
o parole de la leur faire obccnir y 
•: ils fe fiaccoienc d'y dcccrmincc 
c Roi lorfqu'ils auroicuc auprès 
le lui un libre accès. Revenus des 
dces de détruire leur ennemi par 
a force , tant qu*ils fcroicnc éloi- 
gnes de la Cour , & que cet en* 
nctni auroiccn fa puilTance le Roi 
&c le Dauphin, ils avoicnt pris le 
parti d'y retourner }i quelque prix 
que ce fût y de combattre le Duc 
de Bourgogne avec les mêmes ar- 
mes , des'infinuer à.wu rcfprit du 
Roi , de gagner le Confeil ^ les 
Courcifans ^ la plupart même des 
principaux Bourgeois de Paris i de 
diflimuleren anendant ^ & cepen^ 
dant de demeurer unis , pour op« 
pofcr ^ ce Duc leur ciédic & leurs 
intrigues. 
Ce Fut dans ces difpofîtions qu^on 
figna la paix de Bourges. Touc 
parut calme au dehors. Tout étoic 
agite au dedans. Le Duc de Bour« 
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lilshommcs portant toiis,ainri 1411* 

tiù , Véi. harpe blanche , (ignal 

union des Princes. La iiiitc 

noinbrcufc pour un vaincu. 

aitilans de Bourgogne furent 

lahiès de voir fubfifter cnco* 

natquc de la cont'cdcracïon ^ 

■:Uc n'avôit pas été défendue' 

traité , & les Bourguignons 

'nt pas quitté la croix de S. 

: c'étoic de parc & d'autre 

aux qu'on pouvoir regar- 

mc ludifFérens. 

Lie de Berri en entrant 

ente du Roi , fit à trois 

égales trois profon* 

nceSj avec un air (î 

bic , qu'il ne paroUToic 

tcnance que du icf- 

élange ni de crainte 

iipptia le Roi de 

ines grâces &c de 

lui refTentimcuc 

)it apporte^ à lui 

roncœurn'aiaiH 

Tiiij 
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I 4 i X gognc vouloic dominer 6C tenir 

bas tous les Princes , de leur cûrc 

ik ne fonj.;coiencqu*iréloigncr<ic 

la Cour pour gouverner en fi 

place» Quoiquils fuffcnt eu fi 

grand nombre^ le Duc couc (cul 

par la force de Ton génie » par Içs 

croupes donc il dilpoUnc &c par fon 

crédit fur la villedeParls^aroifToit 

plus puillanc &: plus redoutable 

qu'eux tous cnfcmblc* 

le Duc Trois iours écoient accordes au 
Jo wcrri j^^^ jç jj^j-j-j p^Qj \^ reddition de 

alunis au Bourges , il n en prit c^u'un. Dès 
Koi. le lendemain 1 4 de Juillet , il en 
jv/.S.D. fortit ic en apporta les clefs au 
Ji^'jj*-^' Roiqui Tattendoit dans fa tente, 
m. " ayant à fa droite le Dauphin , i 
fa gauche le Duc de Bourgogne » 
& étant environné de fa Cour. 
Chacun écoic attentif à tontes les 
démarches de cette entrevue , elle 
eut quelque chofc de bien pom- 
peux. Le Duc de Bcrri ctoic ef- 
corté par cinq cens Seigneurs ou 
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Suc hù^ récharnc blanche » (ignal 
c Tunion des Princes. La luice 
ctoit nombreufe pour un vauicu* 
l^cspai titans de Bourgogne furent 
Icândahles de voir fubfifler enco« 
rc la marque de la confédération ^ 
mais elle n'avoit pas été défendue 
par le traité , & les Bourguignons 
n*avoient pas quitté la croix de S, 
André : c^étoit de part & d*autre 
des (îgnaux qu^on pouvoit regar- 
der comme iudiiférens. 

Le Duc de Berri en entrant 
dans la tente du Roi , fit à trois 
diftances égales trois profond 
des réveren ces , avec un air (î 
ain& U (t noble » qu'il ne paroifloit 
dans fa contenance que du lef- 
pe£^ fans mélange m de crainte 
ni de bafTcfTc, Il nipplia le Roi de 
lui rendre fes bonnes grâces & de 
neconfcrver aucun relTencimcut 
du délai qu*il avoit apporte à lui 

scndrcobeifllince^fon cœur n*aiant 

T« » » » 
iiij 
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I 4 ï ^* jamais manqué d'amour ni de reA 
ped pour Ton Roi. Onlifoic fur le 
vifagc du Roi le plaifir qu*il avoir 
de le voir & de Tcntendre, Bicncôc 
Sa Majcftc laffe de fe contraindre , 
ne garda plus un cérémonial gê- 
nanci elle lepric parla main, 8c le fie 
alfeoir auprès d'elle en la place du 
Duc de Bourgogne > & rappel lanc 
tout d*un coup ramicic& lafamî- 
liaricé naturelles entre un oncle dC 
un neveu qui s'ctoicnt toujours ai- 
més , elle lui prodieua les plus cen** 
dres careffes y s'informa de fa f anté 
&c de la fanté des autres Princes » 
ne lui cacha point la joie & Timpa* 
tience qu'elle avoit eue de fe voir 
réunie avec lui ic avec eux. Dans 
un feul moment le Duc de Berri fe 
trouva aufTubien & mieux encore 
Avcc le Roi , qu'il ne s'y ctoit vu 
avant la guerre civile. 

Tout le monde ctoit furprîs 
de voir raccucll que le Roi fal- 
foit au Duc de Bcrri , que ce Pria- 
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ce fuc rentre (i prompcemenc dans i 4 x i; 
foa amitié & dans fa fliveur. Il fuc 
aifô de comprendre combien on 
il voit force Thumeur & le caraftcrc 
du Roi en le faifant pourfuivrc ce 
Duc & Icsautres Princes h main ar- 
mée, & que dans toute cette guerre 
il n*avoic rien* fait par lui-niâme. 

Le Duc de Bourgogne trouva 
diins ce retour fi prompt une vaf- 
tc matière à de fâchcufcs réfle- 
xions , il en craignit les fuites dan* 
gcrcufcs. Mais armé d\m courage 
invincible &c foutenu de fon am- 
bition féconde en rcflburces , & 
toujours fi heureufes , il diiïimula 
profondément , feignit de croire 
qu*on alloit travailler à une ré- 
conciliation fincére^ Se cepen- 
dant tint alertes tous fcs partifans^ 
mit en mouvement tous les redores 
qui pou voient lui afTurcr le Gou- 
vernement > il ne dcfefpéra pas 
même de trouver des momens 
heureux pour ramener dans fcs 
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1 4 1 X. imcrêts un Prince foible , faclte a 
recevoir des impreffîons & des 
foupçons inCnués avec arc. 

Le même jour > le Duc de Ber« 

ri jura folemnenemenc robferva* 

tion du traite , & s'engagea de le 

faire exécuter aux^ Princes Ces 

allics.Le Roi indiqua la villed' Au- 

xerre pour la cérémonie de leur 

ferment & de la réconciliation des 

deux Maifons. Le Duc rentra dans 

Bourges où la paix fut publiée auf- 

fi*bicn que dans le camp le i y au 

fon des crompcctes & des clairons. 

Alors chacuii» fe livra à la joie» 

les aflfjégés & les aflficgcans fc mê* 

lerent dans le camp Se dans la 

ville. On fe vifîcoit,on s*embraf- 

foit, on ferégaloit mutuellement, 

chacun retrouvoic fon parent, 

fon ami , on dcccftoit la fureur de 

la guerre civile. Il femblolc que 

toutes les haines fuffcnc ctouflfccs 

&: qu*il n'y eut plus ciu'un parti; 

ce qui peut être n ccoit pas agréa- 
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h\e ail . iDuc de Bourgogne. Le M ' ^ 
Qoâîpè jAe la Marche qui depuis 
Icçombkcdu PuJlcc ctoit prifon- 
iilçr daiis la groflc tour de Bour- 
gci y pût d*abord fa liberté. Tous 
îcsTQuti'çi^ prîibnniers firent rcci» 
pr<lQ((eineat délivrés fans rançon. . 
/ I^a.malheurcufe ville de Tpuri L*incca* 
tu jPfç'iiûcb ne put jouir du béne-îjî^^j? 
fioq ^c;,la: p.iix , fa funefte cataf- ^^ j*2>. 
tifop]i5.-arn va quelques jours avant/, jî.r.^ 
le? tjairèi». Hclion de Jaquevillc, 
ce;.pâûWo4ic partifan de Bourgo- 
gr>^'/joinc à Fércbout , Capitaine 
BrâtÇMi ;^v.oit affun^c Janvi lej le 
Côjpmttudant deTouri rafTcmbla, 
la -garnilon voîfine du pays d*Or« 
lca«iv& niartha* -pour faire lever 
Iç frçge î Jaqùcville ^vint au de- 
V^nîç.jil y eut un çbmbat aflcz 
viff/S>i' les Bourguignons furent 
>r^j3jueux. Les vaincus fe rçftu 
^'éf ç|ic a Touri j Jaqùcville l'aflîc- 
gè^^j-abandonnanc rcntrcprifc de 
JatiViiJIc , d'autant plus volontiers 
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ii4ï.*-quU fçavoit Touri rempli dcff 
effets des petites villes voifihes, 
qui les y avoient portés comme en 
un lieu de fiirere. 

Les afTicgés pris au dépourvu ^ 
étonnés de leur défaite , ^ trop 
foibles pour ré£fl:er , offrirent • de 
fe rendre vie & bagues fauves ; 
Jaquevilte plus arvide de bucm 
que de gloire , ne les voulut t<-- 
ccvoir qu'à difcrétion. Il leur tct- 
toit encore une porte librcy il^ 
réfolurent de fe fauver après avoir 
Imis le feu à leur ville , pour prî* 
ver des richeffes qui y ctoienc leur 
impitoyable vainqueur : défcfppir 
<jui tourna contr'cux d'une 4na- 
nicre pitoyabltr •; 

A peine avoient-ils commen- 
cé de mettre le feu à quelques 
maifons , qu'un vent impétuftVîC 
rétendit aux maifons voifînçs 3^ 
fucccffivcment à celles qui con- 
duifoient à cette porte-, en y côur 
-» rant ou en cherchant à {e fauycp ; 
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îl Rircnc cous brûlais 1 vingt-neuf x 4 1 Cf 
qui defccnditcnc du hauc des 
murs avec des cordes , tombèrent 
entre les mains de Jaqueville qui 
lans pitié de leur milcre & de la 
u\ort de tant d*habitans ^ les en- 
voyu à Paris sommes des rebelles 
où ils furent tous pendus ou noyés« 
Suite de cette rage qui animoic 
alors les Bourguignons contre les 
Ai;magnacs. 

Jaqueville ayant pille à Tourî tout 
ccqu'on put arracher aux flammes, 
mit encore le feu au Chiteau , fa 
fureur allant jufqu'à faire la guerre 
a^x chofes inanimées. 
> Il n'en fut pas de mcmc ^ Dreux 
dont leChâccaa fe défendit fi vail- 
lamment contre le Maréchal de 
Lptgni '. la nouvelle du traité de 
Bourges arriva à tcms ic procu- 
ra-la levée du fiége. 

Ce fut par un miracle vifîble 
de ' la Providence • qui rccardoîc 
enqore la France avec pitic , que 
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I 4 I 2. cette paix fc conclut fi précipi- 
tamment. Lesf Anglois écoicnt 
ilefcendus en France deux fours 
avant fa conclufion. Si les Prin« 
CCS en avoient ère informés , que 
devenoit la paix de Bourges fi 
honceufe pour eux*î quelle çûc 
été leur fiertés Que de crimes, 
que de facriléges épargnés à des 
hommes furieux J Que de viôi- 
mcs euffent été immolées à leur 
vengeance i Que de flots de fang 
ils auroient fait couler i La Mo- 
narchie étoit perdue} cette na« 
tion I fon ennemie mortelle , Tau- 
roit ébranlée jufques dans (es fon- 
^mens. 

Fin du cinquième Tome. 
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